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Le moteur 12 CV. à 8 cylindres en V. lancé par Ford cette
annee' dépasse en économie tous les moteurs Ford de même type 
connus à ce jour.

D'autre part, le moteur Ford V-8 18 CV. • dont la réputation 
de puissance n'est plus à faire - vient d'être l’objet de nouvelles
ameliorations. Aussi, pour sa puissance, consomme-t-il étonnam
ment peu. -----------

12 ou '18' ? Que préférez-vous : l'économie maximum ou 
la puissance maximum ?

Choisissez selon vos goûts et selon vos besoins. Mais dans 
les deux cas, vous aurez la même voiture spacieuse et confor
table — avec un moteur tnïit n frrit ------ i
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M. Paul Van Zeeland
A-t-il eu tort ? A-t-il eu raison de relever le gant 

lancé par Degrelle et de se poser en champion de 
l’union nationale ou... du ministère tripartite?

Nous avons entendu des rexistes, et non des 
moindres déclarer qu ils n avaient jamais espere que 
le gouvernement commettrait une pareille faute. Des 
amis de NI. Van Zeeland nous ont dit la meme chose:
« Pourquoi ne pas avoir admis qu’un rexiste en valait 
un autre? Si Degrelle était entré au Parlement par le 
jeu naturel de l’élection partielle, comme naguère 
Paul-Henry Spaak, ou bien il n’y eût jamais mis les 
pieds si ce n’est pour prêter serment, et dans ce cas 
l’élection n’eût pas signifié grand’chose, ou bien il 
y eût figuré comme n’importe quel députe, objet 
des malices de Camille Huysmans et son coup de 
gueuloir se fût vite montré inopérant. De toutes 
façons, l’aventure ne pouvait que le diminuer. »

Mais des membres de l’actuelle majorité, Voire 
des ministres, nous ont dit: a II n y avait pas moyen 
de faire autrement. Rex eût proclamé que nous 
n’osions pas affronter l’opinion publique. C était le 
moment ou jamais d’écraser dans l oeuf une agitation 
factice qui empoisonne toute la vie publique de ce 
pays. Seul Van Zeeland pouvait tenter Vopération 
et relever le drapeau national. »

Le scrutin du 11 avril départagera ces donneurs de 
conseils. Toujours est-il qu’on ne pourra pas repro
cher à M. Van Zeeland d’avoir manqué de courage 
civique et de cran. On l a appelé. Il a répondu: 
« Présent » et ce nest pas la première fois.

? ? ?

Singulière aventure, en vérité, que celle de ce 
professeur, de cet homme de cabinet a qui la fortune 
avait toujours souri, qui devait à son seul mérite, car 
il n’avait aucune grande alliance financière, le poste 
enviable de directeur à la Banque Nationale et qui, 
tout à coup, sans aucune préparation politique, se 
jeta dans la mêlée à l’appel du Roi et de l interet 
public.

M. Paul Van Zeeland a-t-il de l’ambition, le goût

du pouvoir pour le pouvoir? C'est bien possible, 
tout cas, il n’en recherche pas les vanités, i oui ut 
avait réussi. Ce petit bourgeois — il ne cache pas ses 
modestes origines — occupait une des plus belles 
situations du pays. Il avait fait ce que l on appelle 
un beau mariage; la vie de famille la plus heure us , 
la vie mondaine la plus glorieuse s’ouvraient devant 
lui quand, tout à coup, à une heure difficile de notre 
histoire, il est poussé plutôt qu’il ne se pousse a la 
première place, la plus honorable assurément, mats 
aussi la plus exposée.

Les événements se précipitent de telle façon que 
l’on a peut-être oublié la séance dramatiquè ou ill prit 
le pouvoir au lendemain de ta dévaluation et de la 
chute du cabinet Theunis, mis «knock-out » par les 
circonstances financières internationales et par l effort 
persévérant des socialistes. Tout fichait ,e camp. Un 
ne savait pas si la dévaluation du franc ne serait pas 
suivie d’une autre dévaluation, le problème du chô
mage était inquiétant, les masses ouvrières gron
daient, les grandes puissances financières dont nous 
avions été si fiers étaient fortement ébranlées et 
déconsidérées, l’étranger n avait plus dans la société 
anonyme Belgique qu'une confiance mitigée, le 
parlement, comme toujours, était divisé, hésitant et 
d’une effroyable médiocrité intellectuelle. Il ne 
savait ce qu’il voulait et il demandait que quelqu un 
voulut quelque chose pour lui. La Chambre donnait 
Vimpression d’une cuvette d eau sale ou nageaient 
quelques vibrions. Quand l^an Zeeland qui venait 
du dehors, imposé, disait-on, par le Roi, parut, on 
fut d’abord stupéfait de $a minceur, de sa jeunesse, 
de sa politesse. Il n avait rien d un dompteur ni d un 
dictateur. On crut d’abord que physiquement il ne 
pourrait pas tenir le coup. Et cependant quand, 
après une séance écrasante, il descendit de la tribune, 
à demi défaillant, on eut l’impression que l’assemblée 
avait trouvé un maître et la nation un chef...

Les a-t-il déçus, comme Rex le proclame à tous les 
échos?

Bien entendu, il n’a pas fait de la Belgique un
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paradis terrestre et l image de l’oasis au milieu du 
desert européen battu des tempêtes est un peu usée. 
il y a encore en Belgique beaucoup de gens qui n’ont 
pas trop de beurre à mettre sur leur pain, beaucoup 
de jeunes hommes en quête de situation, mais il est 
mconstestable que l’état général du pays est bien 

meilleur qu en 1935. On remonte la pente et l'on est 
ahuri al etranger de voir qu’un pays comme la Bel
gique, dont la situation économique est exception
nellement bonne, soit agitée de troubles politiques 
aussi profonds. « M. Van Zeeland a bénéficié des

circonstances », dit-on. C’est possible, mais cette 
assertion ressemble à celle du malade guéri qui ne 
Veut pas payer son médecin et qui attribue sa guéri
son à son bon tempérament. Toujours est-il que si 
notre Premier n a pas encore fait tout ce que l’on 
attendait de lui, il mérité qu on lui fasse crédit. Pour
quoi le lui refuserait-on?

lit*'

Que lui manque-t-il donc, pour que Degrelle ait 
pu lui chiper une bonne partie de la reconnaissance 
des foules qm lui paraissait due? Peut-être le sens des 
joules. Peut-etre aussi et surtout le sens démagogique 
et politicien que, précisément, lui reprochent ses 
A/f ?/SaZr,7S Dons la bataille électorale actuelle, 
YV ' an Aeeland ° on peu l’air d'un martyr livré aux 
betes.

Il a prononce au marche de la Madeleine un magni
fique discours où il y avait infiniment plus de sub
stance et de raison que dans tous ceux de Degrelle, 
un véritable discours, d’homme d’Etat. Il a eu beau
coup de succès. On l a vigoureusement acclamé mais 
personne dans son auditoire n’est entré en transe 
comme il arrive aux meetings de Degrelle; au temps 
où nous sommes et puisque le suffrage universel a 
donne le pouvoir aux masses émotives, il faut que 
l orateur populaire fasse entrer son auditoire popu

laire en transe. C’est pourquoi M. Van Zeeland a 
peut-etre eu tort de se placer sur le même terrain 
que le jeune thaumaturge qui se dresse devant lui.

Appelé par ses collègues à qui Degrelle avait jeté 
le gant, il a répondu: « Présent », et il est allé au 
combat tout seul, la poitrine découverte, annonçant 
qu’il allait jouer le « fair play ». Tout cela est très 
noble, très courageux, mais l’autre, avec une heu
reuse audace de gamin mal élevé, lui lance dans les 
jambes des histoires à dormir debout (l’Unidn chi
mique), des « slogans » absurdes mais pittoresques.

« Vous savez bien qu’il n’y a pas un mot de vrai 
dans les histoires de la collusion entre M. Van 
Zeeland et les communistes », dit-on à Degrelle.

— Parbleu, répond-il, c’est de la politique! On dit 
bien que je touche de l’argent de Hitler!

—* Vous faites de la démagogie!
— Je le sais bien. C’est pour pouvoir abattre la 

démagogie en immolant les partis sur l’autel de la 
réconciliation nationale et antiparlementaire.

— Comment ferez-vous?
—» On verra bien. Le tout est de s’emparer du 

pouvoir.
Devant tant de culot, les gens raisonnables 

demeurent pantois et mettent leurs espérances en 
M. Van Zeeland. Le tout est de savoir s’il y a encore 
en Belgique une majorité de gens raisonnables.

« Nous comptons sur le bon sens belge, dit-on. Ce 
îys n aime pas les aventures et les aventuriers. » 
Nous ne demandons pas mieux que de le croire

? ? ?

Mais la conversation des jeunes gens est un peu 
effrayante et nous parlons de tous les jeunes gens, 
des blancs aussi bien que des rouges, de ceux qui 
sortent de chez les bons pères aussi bien que de 
ceux qui ont débuté dans la vie en s’inscrivant aux
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Prix minimum 
en francs belgesLES FIORDS DE LA NORVECE.

Ketour a Anvers, le samedi 24 luillet 
BALHOLM — OIE — MEROK — 3ERCEN — ODDA

31m” Croisière,
Départ d'Anvers, le samedi 17 juillet

ANVtKS — KOPtRVK. — CUDVANGEN 
KOPERVIC — ANVERS

32mo Croisière. — LES FJORDS D
Départ d’Anvers, ,e samedi 24 luillet

ANVtKS — KUPtKVIC — ANDAuSNESS — MOLDt — IRONDHEIM — SVAR1ISSEN — 
GAP NURD — HAMMERFES7 — TROLLF|ORD — DICERMULEN - OIE — MEROK — 
BERGEN — ANVERS

Splendides croisières de repos a travers le dédale tortueux et sauvage des Fjords 
de la Norvège Occidentale, vers les Pavs du Soleil de Minuit et le Cap Nord

LES FIORDS DE LA NORVÈGE ET LA BALTIQUE.
Retour à Anvers, le vendredi 20 août. 

■ BERGEN — ODDA — KOPERVIC — OSLO — GDYNIA — COPEN

33“» Croisière. —
Départ d’Anvers, le samedi / aoûl 

ANVtRS — KUPtKVIc - 
HAGUE — ANVERS

Magnifique randonnée a travers le Hardanger Fjord, perle du vestiana, vers 
les capitales Scandinaves, avec un arrêt prolongé a Gdynia (Zoppot) pour 
permettre de visiter Varsovie, capitale de la Pologne

34" Croisière. — LA MÉDITERRANÉE ET LES COTES DALMATES.
Depart d’Anvers, le samedi 21 août Retour a Anvers, le samedi il septembre

ANVtRS — LISBONNE — INAKLtS — CAIARKE — SPLI1 — DUBROVNIK — CORFOU 
L.AlANt — PALtRME — ALGER — ANVERS

Merveilleuse exploration de trois semaines des rives et aes iles méditerranéennes 
.t des côtes dalmates Visite a Pile de Corfou et à la Sicile

35““ Croisière. — LA MEDITERRANÉE ORIENTALE.
départ d'Anvers, le dimanche li septembre Retour c Anvers, le samedi 9 octobre.

ANVERS _ IISÜUNNE — AjACCSÜ — NAPLES — CATANE — ATHENES — ALEXANDRIE
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tous changent d’ailleursjeunes gardes socialistes 
aisément de couleur.

« La raison! L expérience! nous disait l’un d’eux 
avec ce regard dur qu ont les moins de vingt ans.
C°?s ‘ av‘ez, vous autres, la raison et l’expérience. 

C^u en avez-vous fait? Vous n’avez su ni empêcher
, 8uerre, ni profiter de la victoire, ni réformer le 

regime parlementaire, ni le remplacer. Il est joli, le 
monde que vous nous avez construit avec votre raison 
et votre expérience! Nous ne trouvons pas à nous 
y caser. Vous vous éternisez dans des places que 
Vous etes incapables de remplir. Laissez-nous 
essayer autre chose. Aussi bien ne vous deman
derons-nous pas la permission. »

Voila, cher M. Van Zeeland, le « climat » qui a 
produit Hitler en Allemagne et Degrelle en Belgique. 
Le dernier est d ailleurs beaucoup plus sympathique 

l outre. Il a des airs de galopin déchaîné que l'on 
a lâche dans un magasin de porcelaine et qui prend 
Un plaisir fou a casser le plus de vaisselle possible.

n.a. ™ ^ humeur sombre ni la frénésie mystique et 
parfois sanglante du caporal autrichien, comme 
disait le vieil Hindenburg, mais il pourrait casser 
beaucoup de vaisselle et on ne voit pas très bien 
comment il arriverait à la recoller.

Malheureusement, les jeunes gens qut le suivent 
TX en ont cure. On verra bien.

Tel est le climat degrellien, M. le Ministre.
■ Quand vous aurez remporté la victoire, vous aurez 
a l assainir et a profiter de la leçon que le rexisme 
Vous aura donnée. Parfaitement. Les fous enseignent 
ParJois la Vérité aux sages et les enfants aux parents.

est une bonne vieille maison encore 
solide. Pas besoin de la démolir pour faire le grand 
nettoyage mais le grand nettoyage est nécessaire. Il 
y a des fenetres a ouvrir, des recoins à aérert des 
cancrelats a écraser, peut-être même des punaises 
a exterminer. Degrelle, voulait minier le balai avec 
une telle énergie qu il menaçait de tout casser, 
rieprenez-le lui si Vous pouvez, mais que ce soit pour 
Vous en servir à Votre tour.

I marque 
<ln fixateur parfait

A S. Ex. M. Litvinoff
en habit de Cour

-♦W-

II nous vient à votre propos, Excellence, un vent 
de Russie chargé de curieuses nouvelles. Eh oui, 
nous avons vu cela, nos peuples occidentaux, vieux 
civilisés, se tourner vers l’Est pour en recevoir l'in
spiration. Des prophètes mongoloïdes parlaient, un 
peuple de moujicks prosterné attendait d’eux tout 
bien, toute vérité... Les gens des steppes, des toun
dras, des plaines glacées, sous la houlette de jau
nâtres pasteurs aux pommettes saillantes, devaient 
donner un nouvel évangile aux fils des constructeurs 
de cathédrales, des planteurs des jardins de Ver
sailles, que nous sommes. La vérité qui s’affirmait là- 
bas était sans nuances, elle était une, elle était ab
solue, nue et sans pitié... Elle s inspirait d'un apôtre 
semite du nom de Marx, savant bien entendu et 
qui pouvait traiter le problème humain comme un 
théorème, disposer d’hommes qui souffrent, qui 
rient, qui pleurent, qui réagissent, qui sont inégaux, 
comme de valeurs abstraites ou simplement de co
bayes dont il est bien entendu qu’ils ne sentent rien 
et qu ils n ont ete créés que pour le divertissement 
des savants. L immense Russie n était plus qu’un 
Sinaï ennuagé, où parfois on entendait la foudre, où 
parfois on allait chercher la lumière et d où parfois 
nous venaient des apôtres.

Parmi ces apôtres, il y a vous, Excellence, vous, 
détenteur intermittent de ce que les Arabes nomment 
la baraka... Les apôtres ont dans 1 iconographie tra
ditionnelle une tenue bien connue, gréco-romaine, 
dont les écoles des beaux-arts et les prix de Rome 
ont tiré un grand parti. Rompant avec les con
ventions, les apôtres russes portèrent la casquette, le 
chandail, le falzar où on est à l’aise, l’air à la fois 
gouape et austère; tels quels, ils s’imposèrent... Ce
pendant, des bruits étranges venaient de là-bas. Les 
vérités premières, selon l’Evangile de Marx, étaient 
peut-etre contrôlées sans assez de respect. D’aucuns 
osaient même affirmer des retours sournois de classes 
privilégiées, de bourgeoisisme, de capitalisme. On
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Vous perdez vos
CHEVEUX

PreneÆ 
garde !

OUR celui dont les cheveux se 
raréfient, la visite au coiffeur

est une corvée et une humiliation.

Vous vous sentez vieillir avant l’âge, 
devenir timide. Le monde vous fait 
peur. Toutes les portes et tous les 
cœurs se ferment devant 
vous. A quoi bon se bien Sup< 
habiller quand on a une tête 5! 
qui crie la déchéance de 
l’homme qui la montre?

La calvitie 
n’a plus d’excuse
La science moderne à dé
montré que les causes de la 
chute des cheveux se ramè
nent toutes à une seule : la dénutri
tion des racines capillaires.
Moins les racines sont alimentées 
plus les cheveux tombent. Il est clair 
que si vous donnez à vos cheveux 
des soins rationnels en vous servant 
des préparations Silvikrine vous vous 

immuniserez 
contre les défi
ciences de l’or
ganisme, car la 
Silvikrineest 
la seule solution

biologique des 14 éléments consti
tutifs des cheveux, dont les prin
cipaux sont la tyrosine, la cystéine 
et surtout la tryptophane.
Sous l’action bienfaisante de la Sil
vikrine pure, les pellicules les plus 
tenaces sont chassées du jour au 

lendemain, la chute s’arrête, 
le cuir chevelu s’assainit, les 
tissus générateurs reprennent 
leur vigueur et les racines 
capillaires produisent de nou
veaux cheveux.
Vous aussi vous devez suivre 
l’exemple de ces millions 
d’hommes et de femmes qui 
ont été sauvés de la calvitie 
par la Silvikrine.

Si vous
perdez vos cheveux...
s’il en reste tous les matins entre 
les dents du peigne ou sur la 
brosse, si « ça commence à s’éclair
cir > ou si vous êtes déjà atteint 
d’une calvitie avancée, n’hésitez pas 
plus longtemps. Recourez aujour
d’hui-même à la Silvikrine pure. 
Chaque jour compte. Dans quelques 
semaines vous serez émerveillé. Vos 
amis vous féliciteront, vos ennemis 
seront jaloux.

f I Un ouvrage
i' v sensationnel

Allez de ce pas chez votre fournisseur 
habituel et n’oubliez pas de lui récla
mer, à titre gratuit, le magnifique 
Traité scientifique et pratique de l entre
tien, de la pousse et de la repousse des 
cheveux édité par la Silvikrine sous le 
titre Nos Cheveux.

Que me faut-il 
à moi ?

Pour les soins quotidiens.
\ Pour prévenir chute et pellicules.

J LOTION SILVIKRINE
Hr à base de Silvikrine pure
Flacon stilligoutte à partir de 15. »

Contre la calvitie, chute des 
cheveux, pellicules rebelles.
SILVIKRINE PURE

^ Super S*, aliment biologique de* 
cheveux. Traitement complet 60.»

Pour assurer la propreté de vos 
cheveux en les embellissant.
SHAMPOOING ( Liquide 
SILVIKRINE. ..( Paudr.

Flacon 10 lavages.............6.50
Sachet 2 lavages............... 1.75

Pour maintenir votre coiffure 
impeccable et permanente.

g®, SILVIFSX
Crème fixative Inviiible

Le grand pot.................... 12.50

Avoir mes cheveux on devine, 
que je me sers de Silvikrine.

rate
CAJjÛl•tf&vtc£c4je c/iewe&L

Chez :
Pharmaciens, Parfu
meurs, Coiffeurs, Fler- 
boristes & Gr.Magasins 

A défaut ; 
Laboratoires Silvikrine,

Il2, rue des Palais, 112 
Bruxelles
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assure que le chef du protocole rouge étudie le cé
rémonial éventuel du couronnement de Staline au 
Kremlin... Le monde qui fait cercle autour de la 
nébuleuse Russie, discute, doute, nie, affirme. C’est 
a ce moment que vous apparaissez, que vous sur
gissez, vous, apôtre, et vous êtes « en tenue de Cour, 
bas blancs, culotte de soie, habit bleu de roi avec 
epée...» Dans ce magnifique arroi, vous vous en allez 
à Londres, au couronnement de Sa gracieuse Ma
jesté Georges VI, roi et empereur.

asPecL nous, la galerie, nous recevons une 
Révélation. Une Russie s’affirme qu’il nous faut com
prendre et prévoir... Les philosophes et les prédica
teurs ont médité sur le grain de sable de Cléopâtre 
et le nez de Cromwell (ou plutôt le contraire. Mais 
ces accessoires philosophiques sont interchangea
bles) ... Michelet divise le règne de Louis XIV en 
ceux parties i avant et après la fistule. Et on date 
la révolution française, 1 heure décisive et solennelle 
ce 1 avènement du pantalon; du pantalon succédant 
a la culotte qu il detrone — si nous osons ainsi dire.

La culotte consacrait de flagrantes inégalités. Saint 
Bimon, quand il décrit un de ses personnages, n’ou
blie jamais la j'ambe ; il avait, dit-il par exemple, la 
Jambe bien faite. Cette jambe, genou, mollet, che
ville fme, était certainement bien souvent une af
firmation de race aristocrate. Cette jambe fut pro-

ThéAtrt -Roy»! de Mozma
Speotaoles du 30 mars au 12 avril 1937 
Mardi 30 : LE TSAREVITCH
Marcredi^l^LA0BOHEME£W*” p“-

s*1*-
M “a n*'?- LLA FLUTE ENCHANTEE.

D^môulfn RégU R'n*Udin' • MM. d’Arkor, Colore.
Vendredi 2 : LA VIE BREVE 
Mme. Ken.udio, B.ll.rd ; MM. B.lcoult. D.moulin

GALATEE
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Me, L. 1 ^«neFlori.v.l. Dénié; MM d'Arkor, Resnik, Salé..
Dimanche 4, en matinée ; WERTHER ^

En soiree: Mme BUT1ERFLY.
Mea Annette Talifert, Dénié; M. Le..* Colonn- 
Et U balle: LA BOUTIQUE FA \ f ASQUE.
Lundi 5 : LE TSAREVITCH.
CMém- distribution mte le Nia di 30 mars. Voir ci-des.u* )
?lar^1 6 ; LUCIE DE LaMMERMOOR.
E.”e*LAfcT:LCYCKta'd' ^ Delmarche

Merci edi 7 : Lé, TOôtiA.
Lv,1.': MM. Fer.iand An..e«u, L. Rieh. d.
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LES FECHEU RS DE PERLES.
MeS. JeÇ.ï'e ; MM d'Arkor Mancel, Salé,
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Vendre 'i 9 : WERTHER
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Samedi 10, a 2 h : Matinée de Bienfaisance.

au profil de la Caisse de Secours des Artistes malades.
_ . . Programme exceptionnel.En soiree : La l’riAVIATA

MmeÇUraClairbert: MM. Lens. Colonne.
Et le ballet LA BOUTIQUE FANTASOUE.
Dimanche 11, en matinée : LE TSAREVITCH
(Même distribution que le Mardi 30 mars. Voit ci-dessus )

En soirée : HERODIADE.
LÜmUlâ P FAUSTL M” An*«eail, Mancel, Demoulin, Salés. 

Mila A. Beilin; MM. Bticoult. Van Obbergh. Mancel.

.. uanneau ou nireluno
en. laïcité française, aura lieu aux dates sui 

Rhîn: -„h

scrite par la révolution niveleuse et égalitaire. Cette 
jambe fut vouée au pantalon cylindrique et égali
taire. Là dedans, Demos se prélassa, cagneux et 
variqueux, s il lui plaisait... Le pantalon fut vraiment 
le signe du triomphe démocratique. Chaque retour 
aristocratique tenta de réinstaurer la culotte : Napo
léon, la restauration, même Napoléon 111. Les pays 
vraiment démocratiques s’enfoncèrent de plus en 
plus résolument dans le pantalon. Ils se souvien
nent obscurément que les grands ancêtres furent des 
sans-culottes. Certainement un des griefs informulés 
mais décisifs que la République française eut contre 
son Félix Faure fut que cet homme d’Etat rêvait de 
culotte de gala.

Et vous voilà donc, Excellence, dans cette culotte 
affirmative, ostentatoire et proclamatoire.

Elle dut être bien étonnée, cette culotte (de soie) 
en recevant vos vigoureux abatis, et vous-même dû
tes être bien étonné en vous confiant à elle. Un dou
ble étonnement historique, équivalent à celui du 
doge de Genes, a Versailles, 1 ahuri de 1 histoire. 
Ce qui m étonne le plus, c est de m’y voir, pensez- 
vous. Et si votre culotte parlait, elle dirait quelque 
chose d équivalent.

Ainsi pouvons-nous, devant le spectacle que vous 
nous offrez, méditer sur les imprévus de la vie. D’au
cuns, en Angleterre, épilogueront sur ce fait qu’on 
vous y vit dans la tenue réglementaire (avec stries 
ou trèfles) qu Albion offre à ses pensionnaires dans 
ses prisons. Cela n est rien, tout homme d’Etat nous 
semble devoir détenir un bon vieux casier judiciaire...

Cela n est rien, ce qui importe à l’histoire, c’est 
votre passage du pantalon à la culotte. Qui l’eut dit ? 
Qui 1 eut cru ? 11 ne faut jamais dire : fontaine je ne 
boirai pas de ton eau. Désormais, on affirmera : il 
ne faut jamais dire : culotte...

t ^ puisque vous etes un apôtre, le grand Russe 
d exportation, nous risquons timidement un vœu. 
Excellence, c est que les Anglais n aient pas seuls le 
bénéfice de la révélation que vous leur apportez 
dans votre culotte; c’est que, pour l’éducation des 
masses, on vous puisse voir et applaudir à Bruxelles, 
à Paris, à Barcelone, « en tenue de Cour, bas blancs’ 
culotte de soie, habit bleu de roi, épée »....

vantes 
La Walkyrie,

t 1 -, Siegfried ; samedi 8 mai, à ü h., Le Créii seule

11 ,OC1,,on » Par ‘pec
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Opinions diverses et contradictoires

Nous avons dit pourquoi dans le match électoral di 
il avril, nous faisons des vœux pour M. Van Zeeland 
L homme mérité toutes les sympathies. Nous ne pouvons 
oublier qu’au moment de la débâcle, méritée ou non, di 
cabinet Theunis et du franc, 11 apparut comme le sauveur 
Appelé par le Roi, 11 abandonnait une situation de tout le- 
pos pour se jeter dans la bagarre. Il lui est arrivé de se 
tromper et nous ne le lui avons pas envoyé dire. Il a gé
néralement fait ce qu’il a pu en homme de bonne volonté.

p autre part, étant donné la situation internationale ex
trêmement tendue, nous croyons que ce n’est pas le moment 
pour la Belgique de se lancer dans les aventures. Or, 
Degrelle, c’est la grande aventure. Ce jeune tribun s’élance 
avec une confiance éperdue dans son étoile vers un avenir 
quil croit splendide, mais il ne sait pas lequel. Nous n’en 
sommes pas au point où l’on suit n’importe qui vers n’im
porte où et avant d’emboîter le pas à un chef improvisé, 
nous voudrions savoir où il compte nous mener.

Ceci dit, nous nous efforçons de garder notre attitude de 
témoins aussi impartiaux que possible et nous enregistrons 
les opinions diverses et contradictoires qui nous parviennent 
sur la lutte et ses enjeux. Dépêchons-nous de commenter 
les événements et d’en rire tant que le rire et l’esprit cri
tique ne sont pas encore des délits.

librer un budget, réformer un état séculaire et trancher 
les questions internationales les plus délicates. Au reste, 
Degrelle, qui ne manque ni de finesse ni de bon sens, le 
sait bien. Je crois pouvoir dire que si même il «était élu, 
malgré les bulletins blancs, il renoncerait à exiger la disso
lution et reculerait devant les responsabilités du pouvoir. 
Et il aurait bien raison car s’il échouait on verrait aussitôt 
se produire une réaction front populaire avec toutes se» 
conséquences. »

Ainsi parla ce rexiste désabusé mais fidèle.

Messieurs,

Vous serez toujours élégants, si vous vous faites habiller 
par le tailleur Bernard, loi chaussée d’Ixelles.

Le point de vue spectacle

La jeunesse rexiste est en transe; elle a la foi des an
ciens jours et supporte très mal les objections, la critique 
et 1 ironie; la jeunesse de gauche, socialiste communiste, 
voire libérale entre en fureur et supporte tout aussi diffi
cilement les objections, la critique et l’ironie. Ce « calotin 
de Van Zeeland », comme ils disaient hier, est devenu 
tabou, mais il y a aussi de vieux sceptiques racornis et de 
vieux grincheux confits dans le vinaigre qui font des voeux 
pour la victoire de Rex.

Les premiers, néroniens à la manque, voudraient voir 
comment cela tournera. Ils rigolent à la pensée du jeune 
Degrelle, Premier ministre, recevant les ambassadeurs, né
gociant avec M. Eden, M. Yvon Delbos ou le roublard von 
Ribbentrop. M. Pierre Daye à l’Instruction publique, M. 
Syndic à la Justice et M. le Comte de Grunne aux Trans
ports. Ils trouvent très drôle de voir une bande de joyeux 
galopins pleins de vie, bouleverser la vieille maison admi
nistrative et coiffer M. le directeur-général de son rond de 
cuir en guise de couronne. Les autres sont dégoûtés du 
fisc, de l’étatisme, du socialisme, du libéralisme, du clé
ricalisme, de tout et du reste, mais principalement de la 
haute finance. Ce sont ceux qui, s’étant crus riches au 
temps de la spéculation et de la facilité, n’en sont pas 
encore revenus d’avoir perdu leur argent aussi aisément 
qu ils 1 avaient gagné. Anarchistes par bourgeoisisme ren
forcé.

Ils voudraient faire passer devant une chambre ardente 
tous les anciens ministres des Finances, tous les banquiers, 
tous les hommes d’affaires qui ne sont pas tout à fait 
ruinés. Ce sont de belles âmes que la soif de la justice tour
mente.

FOURNISSCUi. BREVETÉS DE LA OHM
Visitez notre Stand (Palais latéral droit, nu 4) à la Foire 

Commerciale, où il vous sera remis un bon donnant droit 
à une ristourne de 10 p. c. sur vos achats effectués dans 
une cie nos 26 succursales.

Rex vaincra!!! * il

Mettons que Rex ait vaincu.
« Ce serait pour lui, nous dit un rexiste de la première 

heure, mais qui a quelque peu dépassé la quarantaine, le 
pire des désastres. Si, porté comme il le dit, par une vague 
de fond, il était obligé de prendre 1€ pouvoir dès demain,
il ne saurait qu’en faire. Il faudrait que l’homme et le 
parti pussent mûrir encore pendant cinq ans au moins, 
pour qu’ils puissent faire quelque chose de bon.

» Degrelle est un magnifique animateur; il a la flamme 
la foi, mais la flamme et la foi ne suffisent pas pour équi-

Les calomnie?

dont on a accablé le tabac sout pour la plupart remisées 
aujourd’hui au firmament des vieilles lunes; il est acquis 
a présent que le tabac, le bon tabac, est un puissant cal
mant de la douleur. Vous fumerez du tabac sain, hygié
nique et deux à la gorge, si vous adoptez la délicieuse ciga
rette BOULE D’OR LEGERE.

La guerre des panneaux

Les partisans de M. Van Zeeland ont emprunté à Léon 
Degrelle ses méthodes de publicité. Cette élection partielle 
de Bruxelles marque, entre autres choses, une véritable évo
lution dans la façon de mener les campagnes électorales. Où 
sont les petites affiches électorales de jadis, bourrées d’un 
texte serré où ia raillerie alternait avec les perfidies ? Où 
sont les caricatures plus ou moins spirituelles chargeant 
1 adversaire politique de tous les péchés d’Israël ?

Cette année, c’est le « slogan », la formule directe et ra
massée, qui a gagné les faveurs des masses. On loue un 
grand panneau le long de quelque grande artère centrale. 
On y peint, en lettres énormes, une formule qui fait image. 
Et le tour est joué. Bruxelles ainsi présente, depuis quel-
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ques jours, un bien curieux aspect. M. Van Zeeland en a 
mis autant qu’il en fallait, et cette fois, Léon Degrelle pa
raît enfoncé. Tous les bons emplacements ont été repérés et 
minutieusemnt choisis par les supporters de M. Van Zee- 
land. Et c’est tout au plus si les rexistes ont déniché, de-ci 
de-là une petite palissade beaucoup moins vaste où, en 
caractères délibérément tricolores, ils répètent, sous toutes 
les formes, leur invariable scie : « Rex ou Moscou ».

Les affiches représentant la tête de M. Van Zeeland — 
un Van Zeeland pensif, très « New Deal » et très économiste 
distingué — voisinent avec celles qui arborent la face dé 
bébé Cadum de Léon Degrelle. Et les deux candidats appa
raissent comme les vedettes expressives d’un film étrange, 
singulièrement mouvementé d’ailleurs, et dont tous les Bru
xellois ont hâte de voir tourner le dernier épisode. « Et 
puis, qu’on nous f... la paix », pensent-ils avec lassitude...

Autres temps...

LA BONNE TANTE. — Eh bien ! mes enfants, quel est 
le cadeau dq noce qui vous ferait le plus de plaisir ?

LES FIANCES. — Une bonne SALLE DE BAIN, chère 
tante.

LA BONNE TANTE. — Parfait; nous irons ensemble la 
choisir chez RENE DERECQUE, maison de gros, 25, chaus
sée de forest, porte de hal.

Salles d’exposition de 8 à 18 heures.

La guerre des meetings

Et les meetings se succèdent sur un rythme précipité. Le 
« président du parti rexiste » a terminé sa tournée des pa
telins environnant Bruxelles. Il reviendra sur Bruxelles dès 
dimanche prochain, et pendant huit soirées, il occupera 
avec ses troupes, le Palais des- Sports. Il va même en bon 
optimiste, jusqu’à retenir l’immense salle pour le 11 avril 
après-midi, sous la devise « Rex vaincra ».

Quant aux partis traditionnels, ils se remuent beaucoup, 
et dans tous les faubourgs. Le gros succès est pour M. Van 
Zeeland, les rares fois où il prend la parole. Et parmi les 
vedettes qui le suivent immédiatement, on cite M. Paul- 
Henry Spaak qui a la cote d’amour dans tous les salons tri- 
partites, ainsi que le comte Eugène de Grunne, qui est un 
orateur élégant, dont on n’imaginerait jamais, tellement il a 
le débit rapide, qu’il apprend ses discours par cœur et les 
récite presque mot à mot. Il les farcit souvent d’anecdotes 
charmantes.

Il y a aussi M. Paul Crokaert qui apporte la note funè
bre dans ces discours tripartites. M. Crokaert est un type 
dans le genre de Cassandre ou de Jérémie.

Quand il se met à raconter l’histoire de Belgique, à pro
clamer que l’Etat n’est plus l'Etat mais qu’il faut qu’il 
redevienne l’Etat pour éviter les coups d’Etat, tout le monde 
pleure à chaudes larmes. On sent bien, au fond, que 
M. Crokaert ne joue qu’à contre-cœur ce rôle de soutien 
de M. Van Zeeland. Ses éloges sont pleins de réserves 
sinon de perfidies.

Heureusement que M. du Bus de Warnaffe est là. L’hom
me des dernières cartouches a beaucoup d allant. Il parle 
facilement, et la forme de ses discours est très châtiée. En 
outre, il nourrit pour M. Van Zeeland une amitié qui re
monte aux temps de la guerre. Et c'est assez émouvant, le 
spectacle de cette camaraderie persistante...

Le gros coup sera donné, par les troupes de la tripartite, 
ce samedi soir. On annonce un grand meeting au Palais 
des Sports. On y entendra MM. Spqak, Bovesse, De Schry- 
ver. Et puis, il y aura le banquet Van Zeeland. La récon
ciliation nationale autour du saumon sauce verte...

Après la pluie, le beau temps 18

' Votre raquette, votre équipement sont-ils prêts ?
-Yan SChelle- Sports : les magasins les mieux achalandés:

18 rue de Loxum, Bruxelles et 30, av. de Keyzer, Anvers.

En choisissant une voiture

HOTCHKISS
vous ne tenterez pas

un= EXPERIENCE,
vous aurez la certitude 

d’acheter la

SATISFACTION TOTALE
Agence générale : GRAND GARAGE DU T ATT ERS ALL, 

8 et 8a, Av. Livingstone, Bruxelles.
Tél. S 12.17.52 (2 lignes).

Paul Van Zeeland parle au peuple

Paul van Zeeland a lu son discours à la salle de la Made
leine. Paul van Zeeland n’a rien d’un tribun, et cette de
monstration publique devait lui être un fardeau. Le dis
cours était fort bien fait, d’une clarté parfaite et d’une 
structure impeccable. La logique, la structure, la clarté, 
c’est tout van Zeeland. Mais en fait de mouvements ora
toires, c’était évidemment réduit au minimum, et 1 on voit 
mal M. van Zeeland se frappant la poitrine, maniant l’iro
nie, Thypotypose, l’apostrophe, la prosopopée ' et le geste 
magnétique. Cela n’avait d’ailleurs aucune importance et 
le Premier disposait d’un public en or. Il suffisait qu’il 
posât une question, qu’il esquissât la moindre figure de 
style si modeste fut-elle, pour que des applaudissements 
éclatassent...

Et il se produisait alors une phénomène fort curieux.
Au lieu que ce fut la chaleur de l’orateur qui se commu

niqua à la foule, ce fut la chaleur de la foule qui toucha 
l'orateur. L’homme d’étude et de bureau, strict et réservé, 
qui habite en M. van Zeeland, se dégela au contact de 
cette popularité qui venait à lui. Il fut ému, il le laissa 
voir- à ceux qui l’entouraient.. A travers la vie d’austère et 
régulier labeur du Premier Ministre, cette soirée à la Ma
deleine restera comme le souvenir d’une heure sans doute 
exceptionnelle, où il aura trouvé cette union avec la foule 
dont il n’avait jamais même rêvé il y a quatre ou cinq ans 
d’ici...

Nos actes nous mènent, dirait le philosophe...

Pâques à Bruxelles

Evidemment, Bruxelles fut envahi par la cohue des étran
gers et des provinciaux. La véritable migration de prin
temps, c’est celle-là.

Et c’est aussi à de tels moments qu’on s’aperçoit com
bien la renommée de la Rôtisserie d’Alsace a dépassé les 
frontières de notre bonne ville, et même celles de notre pays.

Rôtisseried’ Alsace, 104, boulevard Emile Jacqmain (Ane. 
boul. de la Senne): — Emplacement spécial pour autos.
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Drames de familles
Nous connaissons vingt familles où la campagne rexiste 

• fait naître le drame quotidien. Surtout des familles ca
tholiques. Le père est resté fidèle aux vieilles consignes 
Il dorme sa confiance à M. Van Zeeland qui est pieux et 
honnete et refuse de croire qu’il se soit laissé envoûter par 
Bpaak et De Man.

Les fils et surtout les filles sont rexistes. Ils et surtout 
« reçu l’illumination. C’est le héros pur, Lohengrin,
Biegfried, Bayard. A la moindre contradiction, cette jeu- 
oesse s emballe. Nous savons une maison où pas un repas 
ne se passe sans qu’un membre de la famille quitte la ta
ble en lançant sa serviette sur sa chaise pour éviter de 
te Jeter à la tête de son contradicteur qui est générale
ment le père de famille.

Belcoke
' coke et charbon de qualité. Tél. 21.64.05.

La trêve de Dieu

M. Van Zeeland avait proposé la trêve de Dieu — ce qui 
8 fait grosse impression sur les électeurs catholiques et ce 
qui, d'autre part, a permis aux candidats en présence de 
•e reposer, loin des meetings et des polémiques. Léon De- 
grelle bondit sur l’occasion qui lui était offerte de refaire 
ses cordes vocales singulièrement flapies par quinze jours 
de meetings à jet continu. Il écrivit un article idyllique 
sur Pâques, les palmes, les églises toutes bleues d’encens, 
et puis il s’en alla, dit-on, à Clervaux, en retraite !

Pendant trois jours, Bruxelles se retrouva quiète et un 
tantinet provinciale. Il n’y avait plus que les grands pan
neaux électoraux pour clamer encore, aux carrefours, des 
passions politiques devenues soudain aussi inutiles que ridi
cules. Bruxelles se vida comme par enchantement. On a ra
rement vu autant de monde au littoral et sur les routes 
d’Ardennes. Et cependant, ce faux printemps était sans 
tendresse et les bourgeons n’avaient pas encore cédé la 
place aux fleurs.

Quelques journaux non catholiques continuèrent, assez 
distraitement d’ailleurs, leurs polémiques. Mais personne ne 
les a lues. Pendant le triduum pascal, on ne parla plus ni 
de Degrelle ni de M. Van Zeeland et le pays ne s’en porta 
pas plus mal.

Le» Champions du Monde

Maxle HERBER et Ernst BAIER patineront au Pôle Nord 
le lundi 5 avril, à 20 h. 30.

Vou* en êtes un autre

ha, polémique électorale ressemble de plus en plus aux 
querelles de caharet.

— Quand on joue aux dominos comme une andouille, 
«n reste chez soi. Vous êtes un idiot.

— Vous en êtes un autre.
les antirexistes accusent Léon Degrelle d’aspirer à la 

dictature, Hitler, Mussolini, Staline I
Alors les rexistes répondent en disant à M. Van Zeeland:

Photo-Hall
69, chaussée de Charleroi

l A VRAIE MAISON SPÉCIALISÉE DU < LEICA »

« Dictateur vous-même ». Cela s’étale tout au long ^ana i* 
«Pays Réel».

Tout le monde réclame un gouvernement fort, mais dès 
qu’un gouvernement montre sa force, on l’accuse de visée 
dictatoriale ! Se souvient-on du temps où, effrayés par la 
pagaye parlementaire, tant de Belges réclamaient un Mus
solini à la belge, un «Mosselmans»? On admire un dicta
teur de loin, on n’en veut plus quand il frappe à la porte.

.Le» Sept Fontaines

Où organiser vos diners, fêtes et banquets ? Dans ce cadre 
pittoresque où les menus les plus divers et à la portée de 
toutes les bourses peuvent vous être servis. Demandez-nous 
renseignements — Vermander-Algoet, Rhode-Saint-Qenèse.

Nobels Canoës: Avez-vous déjà essayé, aux Sept-Fontaines, 
ces canots d’un confort et d’une fabrication inédits à ce 
jour ? Prix sans concurrence.

Joyeusetés de la campagne électorale

Les rexistes, qui sont toujours très « étudiants », se mon- 
trent beaucoup plus farts que leurs adversaires en matière 
de « zwanze » dans la présente campagne électorale.

Il est facile de coller dans la bouche du Degrelle gueulard 
des affiches de Rex une étiquette, du reste trop petite, avec 
ce seul mot : « Assez! », qui dit bien ce qu’il veut dire. 
Mais il est beaucoup plus amusant de transformer en pro
pagande degrellienne les panneaux de M. Van Zeeland. Les 
rexistes y ont réussi par la suppression d’une seule lettre. 
En effet, les panneaux en question recommandent : « Votez 
belge, votez Van Zeeland »; il a suffi que quelques jeunes 
gens en veine de rigolade allassent badigeonner en blanc 
— c’est-à-dire le ton du fond — la lettre « v » du mot 
« votez » pour faire dire .à la recommandation précitée 
exactement le contraire de ce que voulaient ses auteurs : 
« Votez belge; ôtez Van Zeeland! ».

Ce petit jeu, faut-il l’ajouter, fut jugé assez saumâtre, en 
haut heu. Et voilà pourquoi des policiers et des patrouilles 
de gendarmes — qui la trouvent saumâtre à leur tour — 
veillent maintenant sur le dangereux « v » en question, non 
sans que l’I.N.R. ait été chargé de rappeler à S€6 auditeur* 
que la lacération, la mutilation et le badigeonnage des affi
ches et des murs sont interdits et passibles de sanctions.

Si vieillesse pouvait!

Combien voudraient pouvoir recommencer leur vie, à 
présent que pour vivre il ne faut plus d’argent ? Car, au
jourd’hui, tout et partout se paie en bons progrès ! Et cela, 
aux prix affichés du comptant, dans les magasins de son 
choix ! Avantage remarquable, ces Bons Progrès ne coûtent 
rien, puisqu’on les rembourse sans intérêt, en dix mensua
lités. Ou, si on le préfère, en 12-15-18 et même en 20 mois... 
Et ne dites pas : si jeunesse savait 1 car plus personne 
n’ignore que les Bons Progrès c’est entre Bourse et Mon
naie, au 24, rue des Fripiers, à Bruxelles, ou encore à 
Anvers, 107, Meir; à Liège, 106, boulevard de la Sauvenière* 
à Verviers, 11, rue du Gymnase.

Ce que nous devrons à Degrelle

Il est donc bien entendu que nous faisons des vœux pour 
Van Zeeiand. Nous avons dit nos raisons. Tout cela n'em
pêche que nous ne devrons pas être ingrats envers Degrelle.

N est-ce pas à lui que nous devrons la suppression de la 
taxe de crise? Oui, oui, nos maîtres nous diront : « Cette 
taxe de crise, nous allions justement la supprimer. C’est 
bien par un pur hasard que cette suppression concorde avec 
l’offensive de DegTelle... »

N’empêche que cette taxe de crise, qui ne devait durer 
qu’un an, on nous la laissait sur le dos, sur le dos de ces 
pauvres classes moyennes dont le mécontentement justifié 
a fait la fortune de Degrelle.
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Noms sommes tranquilles : Degrelle imperator ne débu
terait pas par un dégrèvement général.

En attendant, il a délogé quelques gens peu honnêtes de 
leurs fauteuils dorés. Nous le savons et tout le monde le 
recommaît, mais ceci n’est pas moindre qu'à cause de lui 
l’Etat se souvienne d’une promesse ferme et se conduise 
(une fois n’est pas coutume) comme un simple honnete 
homrme.

Catholique, Libéral, Socialiste, Rexiste???

Ma.is non, Monsieur, Fidèle Client des Grands Garages 
Bvildling Shell. Les mieux outillés. Cantersteen-Bruxelles.

On rend les liards!

La période électorale que nous traversons est vraiment 
intéressante : il y a quelques semaines seulement, le 
gouvernement procédait à un emprunt, parfaitement 
extérieur, d’un milliard et demi, et voilà que, brusquement, 
ce même gouvernement s’aperçoit qu’il a un tel excédent de 
rentrées fiscales qu’il peut supprimer la taxe de crise et 
rembourser au cochon de payant près d’un milliard les 
deux: tiers du susdit emprunt, lequel apparaît ainsi au com
mun des mortels comme une opération qu’on aurait beau- 
coupt mieux fait d’éviter.

Mais le commun des mortels ne comprend rien à ces 
choses : c’est par raffinement financier qu’on a emprunte, 
pour équilibrer le marché des Rentes qui était dangereuse
ment à la hausse et pour rembourser une dette antérieure 
plus onéreuse.

Ouais, direz-vous peut-être. Qu’était-il donc besoin de 
payer des intérêts à 3.50 p. c. dans ce double but, dès lors 
qu’il y avait une plus-value fiscale absolument gratuite, 
qu’o»n aurait au moins pu utiliser au remboursement précité 
— dont, du reste, il ne serait pas mauvais d’obtenir confir
mation? : .

Bonnes gens, vous n’y comprenez rien. Cela n’aurait fait 
que raffermir encore la Rente, qu’il fallait au contraire 
freiner...

Et puis, tout de même, va-t-il ou non y avoir des élections 
et ne faut-il pas tenter de convaincre les électeurs en les 
prenant par leur côté le plus sensible, celui de leur porte- 
monnaie?

Seulement, gare après le 11 avril — quel que soit le vain
queur! Il y aura d’abord l’inique loi de taxation à posteriori 
des bénéfices sur la dévaluation, pourtant parfaitement lici
tes lorsqu’ils furent réalisés. Ensuite, il y aura sans doute 
autre chose... Mais votons d’abord, n’est-ce pas ?

Minuit, place...

Non, ce n’est pas Place Pigalle, c’est Place de la Monnaie, 
à Bruxelles, ou bien Place de Meir, à Anvers. C'est aux 
« Excelsior Wine » qu’on se réunit après minuit; c’est là 
qu’on se rend après le spectacle; c’est là qu’on déguste le 
fameux Porto Graham ou la délicieuse bière Pilsen Urquell 
ou l'incomparable bière Grüber. C'est'là et pas ailleurs.

Magnifique zèle

A côte des brimades, bien estudiantines, que la Jeunesse 
rexiste fait subir aux affiches du camp adverse, ü y a aussi 
des vieillards, des vieillardes qui jusqu’alors n’avaient pro
bablement pas connu l’onrbre de soucis politiques et qui, 
soudain, s’y mettent avec quelle ardeur.

L’un de nos amis fut témoin du fait suivant.
C’était chez un crémier fort achalandé, à Ixelles II y 

avait foule au comptoir. Une brave vieille, en cheveux, un 
cabas à la main, sort servie du magasin, traverse la chaus
sée et va se coller le nez sur le mur d’une maison d’en face. 
Nui des clients restés dans la boutique ne fait attention à 
ce manège. Mais le crémier, tout en servant ses clients, 
regarde par la baie vitrée dans la d-rection de sa cliente,

Henry Gare» le vedett» rêpi*-
tés de tant de films charmants, 
le jeune premier tant admiré se 
coiffe au Bakerfix le CBièbre 
cosmétique de Joséphine Brier. 
Bakerflx fixe les cheveux sans 
les graisser, les fortifie au lieu 
de les casser et ne dépose ni pel
licules ni poussières. Il est le pro
duit à la mode que tout homme 
élégant emploie. En vente partout,
S.A.B.E., 19. rue de Moscou;

BRUXELLES.

toujours collée le nez au mur d’en face. Et, tout à coup, U 
éclate de rire...

— Elle gratte, s’écrie-t-il, elle gratte, regardez comme elM 
gratte!

Les têtes, dans l’échoppe, se tournèrent vers la " 
bonne vieille, en effet, grattait de l’ongle une affichette 
minuscule adhérant au mur. Avec une patience intime, 
elle usait la muraille...

Notre ami, servi à son tour, s’en fut au mur où la vieille
avait gratté. ,

Il y restait assez de l’affichette pour quon put lire .
« Voter pour Van Zeeland, c’est voter pour Blum! »

Les astronomes enregistrent parfois

la chute de boules de feu sur notre planète Ils sont alors 
très fiers de leur découverte. Mais plus heureux queux 
sont les fumeurs qui ont enregistré la venue sur terre de 
la BOULE D’OR LEGERE, la savoureuse cigarette en 
tabac noir léger, au si puissant arôme et au goût si délicat.

Le nouveau Messie

Du temps de Savonarole, on faisait des petits autodafés 
tout à fait joyeux où l’on entassait les masques de carna
val. les fausses barbes, les costumes de matassms, corselets 
de soie, morions dorés, grelots et clinquants; par-dessus on 
jetait pêle-mêle les plus jolies toilettes et puis les ms ru- 
ments de musique profane dont les violes d’amour, les 
mandolines et les tambourins. Au signal donne, le feu était 
mis simultanément aux quatre coins. Lefe Florentins de 
l’époque adoraient ce genre de sport Le Degrelle de epo 
que pouvait le pratiquer avec un succès prodigieux. C était 
très amusant.

La caractéristique des tribuns de cette espèce c’est 1 insta
bilité. On les adore aujourd’hui, on peut les lapider demain. 
La foule les aime d’amour, par coup de tête. Ces amours-là 
peuvent être très passagères. Mais elles peuvent avoir .e 
brusques retours. Nous connaissons, en Belgique, des gens 
qui ont été rexistes trois fois depuis un an. Ce mouvement 
va comme les dents d’une scie. A chaque maladresse de son 
chef, il recule; à chaque maladresse du gouvernement, il re
part triomphalement. Ce régime ne vaut rien à la santé gé
nérale du pays. On verra jusqu’où il ira.

Quant au caractère prophétique et religieux des prédi
cations degrelliennes, il n’y a rien d’étonnant à ce qu elles 
aient tant de succès. Il y a longtemps que les foules atten
daient des discours un peu moins plats que ceux de M, 
Fieuillien et de M. Brunfaut..

Participez au « Tournoi des Six Meilleurs Jacques » doté 
de 100.000 francs de prix en argent. Bulletin de Concours 
chez votre fournisseur habituel.
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Au Marignan — Porte de Namur

Vous y trouverez les vins des meilleurs crus,
Et, chers gourmands, mes frères,

Ces adorables bières 
Qu’on ne discute plus :

La gloire de Bruxelles, désir de chaque jour, 
L’Export Vandenheuvel à. la mousse alléchante.
La Munich Lowenbrau, exquise et mûrissante; 
Cette Risen Urquell qu’on boit avec amour.
Pour corser l’agrément de ce lieu de délices, 
Beudin y servira buffet froid, fins menus,
Bonne chère de prince. Oh ! buissons d’écrevisses 1 
Et ces plats régionaux qu’on ne rencontre plus 

Que dans les coins perdus
— Charme et magnificence_
De la très belle France.

profession de foi. Nous préférons que les Barbares restent 
à, nos portes et finalement s’en éloignent. Nous disions, 
d autre part, dans le même numéro, pourquoi nous faisions 
des vœux pour M. Van Zeeland sans croire que pour cela il 
fallait injurier ou calomnier son adversaire.

Le point final

d une bonne journée, c’est le petit point d’or radieusement 
imprimé sur votre cigarette préférée : la BOULE D’OR 
LEGERE. Vous pouvez franchement en griller une der
nière avant de vous mettre au Ut: son tabac noir léger 
est bienfaisant et ne vous irritera pas la gorge.

Rumeurs

Léon Savonarole et Jérôme Degrelle

On a dit de Savonarole qu'il maniait les Florentins à son 
p aisir et a la cadence de sa parole. Cela pourrait se dire de 
certains Belges qui écoutent Léon Degrelle. Nul ne sait 
Jusqu ou ce jeune tribun les mènera et lui-même ne le sait 
pas non plus. U est certain que la première prédication de 
Savonarole s’exerça contre les politico-financiers, dont 
Alexandre II fut le plus illustre. Seulement, le fameux 
Dominicain était moins finaud et moins matois que le pré
dicateur de Bouillon. Celui-ci, comme M. Spaak:, a beau
coup appris. Il fut un temps où il aurait volontiers convié 
toute la Belgique, comme Florence, à faire pénitence. Il 
aurait fermé les cabarets, les bouges et les ergastules; les 
Jours de jeune et d'abstinence seraient devenus si nom- 
breux que les bouchers eussent fait faillite. Du temps du 
grand Florentin, dans les rues, sur la place de la Seigneu- 
rerie, sur le Ponte-Vechio, on n’entendait que chants reli
gieux, laudes, hymnes, psaumes et cantiques. Les gens, en 
marchant, se cognaient le nez l’un contre l’autre, car ils 
allaient le front dans leur évangile ou dans leur livre de 
pnere.

,Léon Degrelle fera tout cela sans toucher à la pros
périté des bouchers qui sont une clientèle électorale trop 
importante. Il fera jeûner tout le monde tout en inventant 
une petite ristourne aux marchands de viande.

Aux petits des oiseaux Dieu donne la pâture,
Et..* à Materne, l’art de fair’ la confiture !

mieux.POUR MI£UX DORMIR 
QUIÉTUDE.... fflu 

: et /'a tjamme MATÉ LAS

EN VENTE CHEZiVANDERBORCHT FRî.RUE DE JUEsi

Qu’on ne nous fasse pas dire...

« Que ne m’a-t-on pas fait dire, écrivait Renan et... 
que n’ai-je pas dit. » Nous pourrions reprendre le propos à 
notre compte et hausser les épaules mais tout de même, le 
nouveau journal rexiste qui s’intitule fort abusivement 
« L’Union Nationale » va trop fort. Il reproduit avec de 
curieux artifices typographiques une partie de notre récent 
« Petit Pain » à M. Van Zeeland, mais de telle façon, qu’il 
en dénature singulièrement le sens. Notre « Petit Panetier » 
exposait avec détachement au premier ministre les raisons 
qui ont désaffectionné tant de gens du régime parlemen
taire que M. Van Zeeland, d’ailleurs, rêve de réformer. Il 
écrivait : « Nous avons souvent cité l’auteur romain de 
la décadente qui dit : « Par haine du fisc, ils appelèrent 
les Barbares. » Les Barbares, Monsieur, c’est Degrelle. 
Dans le dégoût on réclame autre chose. Autre chose c’est 
Degrelle... »

Ce n’étalt là qu’une constatation. Ce n’était pas une

Des bruits sinistres circulent dans le lanterneau parle
mentaire. U parait que M. Sap, à qui la Chambre a infligé 
récemment un blâme solennel, n’est pas du tout disposé à 
se laisser faire. Non seulement l'excommunication majeure 
prononcée par la Droite ne l’émeut pas, car il n’a jamais 
aimé marcher dans le rang derrière le chef de file Carton 
de Wiart, mais il se trouve fort réjoui de combattre dé
sormais, de l'extérieur, un ennemi commun avec lequel ii 
n avait conclu qu’une tacite alliance de façade.

M. Sap, en effet, n’a guère de sympathies pour le parti 
catholique en tant que formation politique; s’il y a adhéré, 
c’est qu’il fallait bien se présenter devant l’électeur avec 
une étiquette, fût-elle collée au dos. Libéré maintenant de 
ces dernières entraves, l’homme de Roulers-Thielt se dé
mène tomme poisson dans l’eau; et bientôt, diton, de pro
fonds remous briseront la sérénité de la surface.

L’ami Gustave, en vérité, n’est exclu que de la Droite, 
mais non pas de la Droite flamande : c’est-à-dire que celled 
ci, qui a tout de même quelque chose à dire dans le sanhé
drin, n’a pas délibéré sur le cas de l’ancien ministre des 
Finances. C’est un pur scandale! On n’a pas idée d’une 
semblable procédure ni d’une pareille impudence... Un cer
tain Vindevogel (vous connaissez?), épouvanté d’une si co
lossale bévue, s’est même voilé la face, annonçant au monde 
entier les pires catastrophes pour la rentrée du Parlement. 
Cet homme a des terreurs dignes de l’An Mille et des scru
pules de conscience angoissants.

Seulement, U n’y a pas de fumée sans feu et les alarmes 
plus ou moins sincères de certains partisans honteux de 
M. Sap pouraient se vérifier dans un avenir très prochain. 
Il n’est pas exclu que l’exclu de la Droite fasse tant de ses 
pieds et de ses mains qu’une importante fraction de la 
Droite flamande — celle-là qui supporte difficilement la 
barbe de Franz Van Cauwelaert _ claque les portes et se 
sépare de l’autre. Il ne manquerait plus que cela à la gloire 
du Bloc catholique voronofié grâce aux bons soins de 
MM. Verbist et Hayois.

Les droitiers, dans leur zèle à couvrir de fleurs M. Van 
Zeeland attaqué par le député de Roulers, n’y ont pas songé, 
semble-t-il. M. Carton de Wiart, actuellement en représen
tation à Rome, s’en est avisé avant son départ et mettra 
tout en œuvre, dès son retour, pour éviter que « ça » ne 
leur retombe sur le rîez, à lui et à ses bons amis trop em
pressés de saper M. Sap. En attendant, on rapporte que ce 
dernier est d’excellente humeur et que ses électeurs de la 
Flandre Orientale lui conservent ' ostensiblement toute leur 
confiance... Aux élections législatives de 1940, une liste 
unique « Gustave Sap, indépendant » remporterait, s’il faut 
en croire les bonnes gens, un triomphal succès.

Restaurant KLEBER

4(1 ’)aient au Corn mené (passage Hirsch.)
Bruxelles ... telephone 17 bO 37 

SES MENUS RENOMMES A 30 ET 40 FR. 
Vins compris 

Service de grande carte.
LA MAISON N’A PAS UE SUCCURSALE.
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(Ta verne Chez Nine la plus intime de la Pte Namur, 
Bruxelles. 13, r. de la Reinette.

Le Roi diplomate

T..g -visite du Roi chez Albion a ramené l’attention sur un 
Souiverain d’un genre assez singulier, celui qui s’occupe lui- 
mèime de ses propres affaires. Naturellement, il a joué au 
gollf, parce qu’il est un des meilleurs joueurs de son 
royiaume, et il a dîné avec son cher cousin, le Roi d’Angle
terre, et la Reine Mary, à Buckingham Palace, cette maison 
q-ues l’actuel duc de Windsor appellait tout haut « Bucks 
Hoiuse », la maison des boucs. Le conformisme et la respec
tabilité se sont réinstallés dans cette demeure, et pour long
temps. Il est certain qu/il n’y fera plus très gai. Mais la 
monarchie ne sera plus en danger.

Le Roi des Belges a été reçu par le baron de Cartier, qui 
y est mieux en cour que jamais et qui lui a amené en au- 
die.-nce particulière le colonel Burrows, lieutenant-colonel du 
4mœ Royal Inniskilling Dragoons, dont Sa Majesté vient 
d’être nommé colonel en chef. Ce régiment, jadis recruté en 
cavaliers irlandais, eut pour colonel en chef le Roi Albert. 
Cantonné à Aldershot, il passe pour un des plus élégants 
de l’armée et plusieurs généraux ont servi dans ses rangs, 
parmi lesquels Lord Baden Powell, le fondateur des boys- 
scouts. Le Roi Albert avait orné les murs de sa chambre à 
coucher de gravures en couleurs représentant des charges 
et défilés de son régiment. Avec les dragons de Lunebourg, 
enH anovre, ce fut le seul régiment étranger dont il ait 
porté l’uniforme. On serait heureux que le gouvernement 
français offrit un grade semblable à la tête d’un grand 
régiment d’infanterie coloniale au Roi actuel.

Maxie Herber et Ernst Baier

ont le plaisir de vous faire savoir qu’ils patineront au POLE 
NORD le lundi 5 avril.

De Palmerston à Anthony Eden

Avec le gouvernement anglais actuel, les relations sont, 
comme on dit, aussi bonnes que possible. Elles présentent 
même cet aspect paradoxal: C’est qu’à présent c’est l’An
gleterre çfui nous pousse à nous rapprocher de la France, 
elle qui, jusqu’ici, nous reprooha tant de fois de marcher 
« à la remorque d6 Paris ».

L’Angleterre, en ce moment, aime la France d’amour ten
dre et trouve regrettable cette espèce de crise de xénophobie 
qui nous a pris il y a quelque temps. Le gouvernement de 
Londres adore voir en France un gouvernement faible avec 
une armée forte. Lui qui est fort, mais qui n a pas d armee, 
trouve très pratique de se faire défendre par le voisin, tout 
en n’ayant rien à redouter de lui sur ce continent où jadis 
il poursuivait des desseins « impérialistes ».

A cet égard, M. Laroche, ambassade-or à Bruxelles, se 
trouve dans une position bien agréable. D’abord, sa mission 
personnelle y réussit à merveille. Ensuite, il est épaulé pai 
les Anglais. Enfin le Paiais, qui n’a pas ménagé sa désap
probation aux continuels changements que subissait l’am
bassade de France, le Palais du Roi tient à garder M. La
roche et le lui montre en acceptant une grande réception 
Chez lui dans quinze jours. D’autre part, ce sont les Anglais 
qui se font mal voir en changeant brusquement le titulaire 
de leur ambassade, Sir Esmund Orey, et on ne leur a pas 
caché que cette inconstance n’était pas faite pour plaire.

Néanmoins, l'entrevue royale avec M. Eden a dû être une 
réussite, ce qui n’était pas difficile. On songe tout de suite 
à Léopold I81' et à Palmerston.

Les Grands Garages Building Shell

Conseils désintéressés. Stricte honnêteté. 
Cantersteen-Bruxelles. — Restaurant au 6e etage.

La liquidation parlementaire de la bagarre

de Clichy

Comme U fallait s’y attendre, M. Léon Blum a emporté 
une victoire de plus dans la séance de liquidation dea 
bagarres de Clichy. Sa fidèle majorité de «front populaire» 
est décidée à l’approuver, quoi qu’il dise et qu il fasse.

Parlementaire subtil, expert en nuances et en distinguo* 
il a d’ailteurs prononcé un discours fort habne. once» 
étrange, au surplus, ses adversaires, même les gens d» 
droite, ne semblaient le combattre qu'avec des fleurets mo 
chetés. Sauf M. Ybamegaray, l’opposition n était du resi» 
représentée que par des parlementaires de seconde zone. 
Certains dépassèrent même la limite permise de 1enn^
M. Ybamegaray, lui-même, montra une singulière mod 
tion. Seul, Jacques Doriot, ex-leader communiste, president 
et fondateur du parti populaire français, montra quelque 
vigueur dans l’attaque, mais les communistes qui, d accord 
avec le gouvernement, s’étalent arranges pour qu il pailat 
trop tard pour que son discours parût dans les journa 
du matin, avaient reçu le mot d’ordre de^ne pas linterrom 
pre, de ne pas passionner le débat. C'était un parti-p 
d’étouffement et il semble que, sauf Doriot, tout le monde 
ait été plus ou moins d’accord pour minimiser 1 affaire.

Pourquoi? C’est qu’il y a la trêve de l’exposition, la trêve 
de l’emprunt. C’est surtout que personne n’a envie de pien 
dre la place du gouvernement Blum. Les uns veulent 1 
laisser s’embourber jusqu’à la catastrophe quils escomp
tent, les autres espèrent toujours qu’il finira par operer 
redressement nécessaire, par assurer l’ordre de la rue s 
mettre les communistes à la raison.

Anachronisme

A leur grand ahurissement, les Bruxellois ont vu passe 
ce jeudi un cortège moyenâgeux, qui a circulé sur les bou 
levards du centre vers midi.

En tête, deux cavaliers porteurs de pancarte, suivis d 
peux trompettes. Ensuite, un chevalier bardé de fer, pui 
dix autres gentilshommes en justaucorps, le bouclier su 
pendu à la selle. Comme nous étions le 1er avril, les su 
positions les plus saugrenues se donnaient cours. Ce 
c’était...

Suite au précédent

Ces dix chevaliers sans peur et sans reproche, à en croi 
l’inscription portée sur leur bouclier, c’était tout simpl 
ment les dix « Jacques » qui participent au « Tournoi d 
Six Meilleurs Jacques », le concours du 40e anniversair 
doté par le Superchocolat « Jacques » de 100,000 francs 
prix en argent.

Après tout, pourquoi pas ? S’il faut faire vivre la put 
cité, rien de tel que de la publicité bien vivante, en ch 
et en os, et dûment nantie par notre bien-aimé maïeur d 
autorisations nécessaires, après paiement des taxes, év 
demmenu
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Votez
Paradoxe parlementaire

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE — TIRLEMONT 
Exigez le sucre scié-rangé en boîtes de 1 kilo.

M. Léon Blum s’effacera-t-il devant les hôtes

La situation politique et parlementaire est paradoxale 
dans presque tous les pays de l’Europe et notamment chez 
*0*f; “f15 elle 1>est surtout en France. Le gouvernement 
üe M. Léon Blum, gouvernement de coalition électorale, est 
un gouvernement faible, toujours obligé de composer avec 
son aile gauche communiste et aussi avec son aile droite 
radicale. M. Léon Blum promet à cette dernière de main
tenir 1 ordre dans la rue, de faire respecter la liberté du 
travail, mais comme il est en même temps prisonnier de 
son passé S.F.I.O., il déclare que jamais il n’emploiera la 
force contre ia « classe ouvrière » celle-ci a beau jeu. La 
L.Lr.T. gouverne et même, depuis l’affaire de Clichy, on 
se demande si elle n’est pas elle-même gouvernée par une 
minorité d’extrémistes.

Et cependant, ce gouvernement est parlementairement le 
plus solide qui ait existé depuis longtemps en France. Il 
dispose dune majorité massive et d’une telle docilité qu’il 
peut lui faire voter n'importe quoi. Rien de moins commu
niste que les électeurs radicaux et, par conséquent, que leurs élus. Et cependant, ces élus né peuvent pas se deta
cher du groupe communiste, pas plus que le groupe com
muniste ne peut se détacher d’eux. Les uns et les autres, 
Ils grognent mais ils se suivent toujours. Et tandis que 
¥■ D“cl°s. communiste, fait le « petit ange » comme dit 
•Doriot, m. Campmchi proteste de son dévouement inalté
rable au front populaire. C'est que les uns et les autres ont 
peur d un gouvernement de salut public dont les radicaux 
et meme certains socialistes seraient l’axe, mais que rejoin
drait la droite. Aussi bien, ceux-là même qui rêvent de cette 
-ombmaison en ont un peu peur aussi. Ce gouvernement, 
n elfet, aurait à entrer en lutte avec la C.G.T., avec les 

communistes. Il aurait probablement la victoire car on a 
de plus en plus l’impression que le pays, c’est-à-dire le 

aysan, le petit commerçant, le petit patron, l’artisan, 
us ceux qui ont voté « front populaire », en ont assez, 
ais cela n’irait pas sans une certaine casse. Personne ne 
eut en prendre la responsabilité. Et puis, il y a l’exposition, 
emprunt, la guerre d'Espagne, les rodomontades de Musso- 
ni, les menaces extérieures. Alors, on préfère garder 
-n Blum, en attendant.

OQ s/Mer : Hôtel Atlanta (raffiné, impeccable).
OQ s/Mer : Atlanta (établ. des familles, tout 1er ordre) 
OQ s/Mer : Atlanta (même adm. Grand-Hôtel de Brux.h

écouragement

Mais lui, Leon Blum, désire-t-il qu’on le garde? Il paraît 
u au lendemain de l’affaire de Clichy, il voulait absolu- 
ent donner sa démission. Il a montré qu’il avait du cou- 

age intellectuel, du courage civique, du courage parlemen- 
aire, mais il a horreur du sang versé. Homme d’opposition, 

a accepte les responsabilités du pouvoir mais iî est pro- 
able qu il n’accepterait pas la responsabilité du maintien 
e i ordre si celui-ci exigeait l'emploi de la force. C’est 
ourquoi, a ce que l’on raconte, et c’est tout à fait vraisem- 
.ab.e quand il apprit qu’à Clichy il y avait des morts, il 
ouiut passer la main. Ce serait Mme Léon Blum, qui a
aucoup de cran, et surtout de cran révolutionnaire _
us connaissons quelqu’un qui l’appelle « la tricoteuse en 
nto blancs » — qui l’aurait retenu en invoquant son 
voir « socialiste ». Peut-être lui-même a-t-il pensé à son 
voir d’homme d’Etat... Toujours est-il qu’il a surmonté 
t ins.ant de découragement et qu'il est resté. Quand il a 
cnoncé son discours sur l’affaire de Clichy, il a paru dans 

excellente forme.

n délicieux coin pour bien dîner et couper
—ÜIYTAVERNE-RESTAÜRANT 

li-Li Avenues Renaissance-Chevalerie (Chiquant.)

de distinction?
A n’en pas douter, l’Exposition attirera d’éminents visi

teurs étrangers, où la République logera-t-elle ses invités ? 
D aucuns parlent du château des Champs. Mais a-t-on con
sulté M. Léon Blum ? Charité bien ordonnée, dit le vieux 
proverbe, commence par soi-même. M. Léon Blum ne pren
dra certainement pas sur lui-même de contredire l’adage 
courant.

Cependant, nul doute qu’il ne demanderait pas mieux 
que de bénéficier du repos champêtre dû à la munificence 
de M. Cahen d’Anvers. Sans doute, une solution tierce in
terviendra-t-elle selon laquelle le président du Conseil, pour 
ses week-end, n’entrera en jouissance de Champs, qu’aprèa 
l’Exposition. Oui, mais après l’Exposition, le Président oc
cupera-t-il encore le pouvoir ? M. Léon Blum est trop per
sonnellement intéressé dans la question pour prendre par
ti. Mais quand il pense à cette solution, s’allonge encore 
son nez, un nez que la nature n’avait point fait petit...

Les fumeurs les plus exigeants

sont les amateurs de tabac noir : ils recherchent avant tout, 
dans une cigarette, la richesse de goût et la puissance 
aromatique. Ils trouveront ces qualités dans la BOÜLE 
D’OR LEGERE, qui leur offrira en outre l’avantage d’être 
absolument inoffensive pour la gorge.

Les flics auront-ils des pompes à couleurs?
Parce que, au cours des déplorables et meurtrières bagar

res de Clichy, les partis révolutionnaires écopèrent, ils exi
gent du gouvernement du Front commun une réforme de 
la police. Extraordinaires aberrations de l’esprit partisan : 
lors des émeutes de février 1935, ces mêmes partis révolu
tionnaires accusaient de tiédeur le gouvernement parce que 
celui-ci n’avait pas persévéré dans la tuerie des anciens 
combattants et des Croix de Feu.

Ce qu’ils demandent, ou mieux, ce qu’ils exigent présen
tement ? Que quand ils manifestent, les flics chargés du 
service d’ordre soient désarmés de leurs revolvers. Mais 
qu’on les autorise à user d’un assez inoffensif attirail...

On fera la noce à Anvers...

C’est décrété !... A l’occasion du Match de Football Hol
lande-Belgique, les 3 et 4 avril, on fera la noce à l’Hôtel 
Century d’Anvers ! Chaque année, ce match amène la 
grande foule, et c'est pourquoi le samedi 3 et le diman
che 4, le « Century » a mis sur pied des festivités bien 
dignes d'Anvers... (ce qui n'est pas peu dire !) Outre les 
menus à 25 fr„ qui seront renforcés, on dansera et il y 
aura des attractions sensationnelles...

en le magnifique Restaurant des Ambassadeurs.
Qui dit Anvers, dit « Ambassadeurs , au Century »...

C est le temple du bien manger et du bien boire. •

Qui consistera en...

... Qui consisterait notamment en appareils à gaz hila
rants ou lacrymogènes et en pompes à couleurs. Les pre
miers forceraient les perturbateurs à la retraite en les fai
sant rigoler ou bien « chialer ». Quant aux secondes, elles 
maculeraient leurs visages et leurs vêtements. Cela vaudrait 
évidemment mieux que des effusions de sang et que des 
combats de rues et de barricades.

Mais si les gars, leurs amazones et leurs petits faucons 
sont bien décidés et bien déchainés, ce ne sont pas de tels 
palliatifs qui les arrêteront, surtout s’ils sont avertis —
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me ce : serait le cas — qu’il n’y a pas de danger mor

dais, pair contre, ce qu’il prendrait, le service d ordre l 
croit réêver en apprenant qu’un tel projet est sérieuse- 

fit mis is l’étude. Devant un tel défi, un grand préfet de 
fce, cormme feu Lépine, eut immédiatement démission- 
[ Et avecc quel éclat !

! suis heureuse d’être entretenue

r les GirancLs Garages Building Shell... », dirait votre 
Iture si elle savait parler...

es affaires d’Espagne

|1 y a longtemps que l’on ne suit plus que distraitement 
$ nouvelles d’Espagne. Valence dit exactement le con- 
aire de ce que dit Burgos et réciproquement, de sorte 
le le lec’.teur le moins pourvu d’esprit critique en conclut 
le les dœux gouvernements mentent avec une égale mala
de sse. Cependant, on a pu se rendre compte de la grande 
jfensive nationaliste dirigée sur les positions de Guadala- 
ua, clef de Madrid. Mais on a pu se rendre compte égale- 
lent de son échec.
Mieux encore, on n’a pas tardé à apprendre que les 
Duverneimentaux avaient repris l’offensive et que c étaient 
b nationalistes que reculaient. Que s’était-il donc passé? 
:n mystère planait. Grâce aux personnes et aux lettres 
pi, tout de même, passent la frontière, on finit par savoir 
ne les dlivisions qui avaient attaqué puis reculé et qui, en 
tanme, savaient subi une défaite, étaient composées de 
Fvolontaùres » italiens. On raconte que l’attaque fut pro- 
loncée par trois divisions. L’une d’elles aurait été sévère
ment bombardée par l’artillerie et surtout par 1 aviation 
jouvernementale et aurait subi de lourdes pertes. Ce que 
royant, lies deux autres se seraient repliées en bon ordre, 
fessant le terrain à l'ennemi.
(Officiellement, ce sont les troupes de Franco qui ont été 
jattues mais, tout de même, c’est un peu embêtant pour 
les armes ialiennes. Et ce serait la raison pour laa.uelle 

Grandi aurait déclaré à Londres qu’avant la fin de 
la guerre, c’est dire dans sa pensée avant la victoire de 
franco, pas un « volontaire » italien ne quitterait l'Espa
gne. On sait l’effet que cette déclaration a produite 
I Londres.
I Quand il s’agit de voyage : « Regarde saint Christophe et 
ra-t-en rassuré... »

Quand il s’agit de confiture: « Regarde l’étiquette et ne sois 
assuré que si tu vois Materne au milieu du papier. »

L’HOSIELLEttifi
f SES

mm&msst
OUVERT TOUTE L’A

suite au précédent

L’affaire d’Espagne traînant en longueur, on en vient à 
e demander ce que valent les officiers soviétiques qui ser- 
lent dans les rangs de l’armée de Valence. Leurs appareils 
l’aviation sont une simple et intégrale copie des avions 
irançais. On dirait même une photographie. Ceci est un 
premier enseignement. Le second est que la défense terres- 
;re contre avions est une arme beaucoup plus évoluée et 
plus précise que l’on ne pensait. On peut, avec ces engins-là, 
jattre une zone céleste, infiniment plus étendue qu’on n? 
supposait. Et les Anglais se sont empressés d’en tirer la 
leçon. Ils sont en train d’équiper Malte et Gibraltar en 
conséquence.

Le côté triste de cette affaire est qu’elle est en tram de 
devenir trop exclusivement italienne. Faisons le compte 
des exagérations sur le nombre des Italiens embrigades 
dans l’armée de Franco. Comptons qu’il y en a tout au plus 
vingt mille. M. Mussolini ne peut pas abandonner ces vingt 
mille Italiens. Il faut qu’il joue sa partie à fond. Or, l’An
gleterre ne tient nullement à le voir prendre pied si sérieu
sement sur ce point de la Méditerranée. Déjà il a envahi 
tout le secteur oriental de la grande mer anglaise, et il

voisine avec la mer Rouge. Maintenant, il a parqué des 
milliers d’hommes à Cadix, à deux pas de Gibraltar^
« gentlemen’s agreement » nous paraît bien m P° 
à cet égard.

Beicoke ^ . coke et charbon de qualité. TéL 21.64.05. 

Pauvre Espagne
C’est que l’on n’empêchera jamais que l’Italie soit un 

danger sérieux pour l’Angleterre. Tant que ,
Rome était- rivée sur l’Europe centrale on Pouvait parler 
d’un retour au front de Stresa Mais, depms qu 
de Rome s’est déplacée vers l’Afnque et i Orient, on ne 
peut plus en parler sans rire. Les députes anglais qui ont 
voté le formidable budget des dépenses milit^res n ont P1» 
voté une levée d’hommes, qui ne menaceraient que LAI 
magne, mais des avions et des canons, pour armer Mane 
Chypre et la Syrie. Des Italiens l’ont senti et ont releva 
le gant. C’est pourquoi la rivalité anglo-italienne e “ 
auëdernier degré en ce moment, presque autant quà
veille des sanctions. onmiiraaeantLes Anglais jouent un jeu dangereux en encourageant
'es rouges de Valence et de Bilbao. Its ne souha P 
exactement leur victoire. Ils souhaitent seulement leur 
gâchis. Que le chaos espagnol se maintienne P^tot qu une
véritable victoire de Franco qui serait une existe
Italiens. En politique, il faut tenir compte de ce qui exfcte. 
Le triomphe dé Franco n'est pas assure du tout. I* <=ach£ 
espagnol est une chose existante. Bien plus ;n°JTS ÏLis- 
ment de Valence détient maintenant des prisonniers fa 
tes italiens dont plusieurs officiers supéneurs ll ne va pas 
les fusiller tout de suite. Ce sera un excellent procédé de
Ch"ahté italo-anglaise est à un mauves tournant. 
Mais c’est la malheureuse Espagne qui en fera les frais.

Entrée gratuite à la Foire de Bruxelles

La présente annonce constitue une invitation à tous 
ceux qui, possédant le chauffage central ou projetant de 
le faire installer, désirent réaliser une économie de 30 â 
70 p. c. sur les frais de combustible et bénéficier du con
fort inégalable dû à l’automaticité. _

Demandez-nous donc, en vous recommandant de « pour
quoi Pas ? », votre carte d’entrée gratuite à la Foire Inter
nationale de Bruxelles. Le nouveau « Sabrulec », type C, 
le bruleur automatique bien connu des lecteurs de « Pour
quoi Pas ? », en constituera le clou dans le domaine du
chauffage central. __

Le « Sabrulec » sera en fonctionnement dans le Grand 
Palais du Centenaire. Stands n»s 452-453-454, côté gauche.

S. A. Brûleurs Economiques, 197, avenue Van Volxem, 
Fcrest-Bruxelles. Téléphone : 44.76.17.



1110 POURQUOI PAS ?

I^^FROUTE
27 AVENUE LOUISE 

TEL. 11.84.35

Les Espagnols et Saint Pierre

On raconte des histoires, entre deux cigarettes. Celle-ci 
parmi d’autres :

Saint Pierre se dispose à aller se reposer dans la loge dr 
concierge du Paradis, lorsque trois particuliers sonnent à la

Saint Pierre, de mauvaise humeur, tire le cordon Les 
trois visiteurs pénètrent dans le céleste corridor.

déclare l’un d’eux, trois soldats morts 
sur le iront de Guadalajara, au cours des combats de la 
semaine dernière.

— N°us sommes débordés, répond saint Pierre : cette 
guerre dEspagne nous a mis sur les dents; le défilé ne 
cesse pas. On s’occupera de vous plus tard.
_ Voyons, saint Pierre, un bon mouvement. Nous avons 

lait notre devoir de braves soldats sur la terre; nous som
mes harrassés. Vous ne pouvez pas nous laisser sur le 
paillasson...

Saint Pierre hésite.
— Enfin, de quelle nation êtes-vous ?

Nous sommes des Espagnols !
Alors saint Pierre se dresse, frémissant et, de son index 

tendu, leur indique la porte :
“Vousétes d’affreux imposteurs!... D’après nos listes 

officielles de la mortalité terrestre, il n’y .a pas eu un seul 
Espagnol tue a Guadalajara ! Il n’y a eu que des Italiens, 
des Russes, des Allemands et des Français. F... moi la paix 
et plus vite que ça : le Paradis n’est pas fait pour les 
menteurs !

on commence à se rendre compte, malgré toute la pr 
pagande, que les choses ne vont pas si bien que cela « 
Abyssinie où, pendant des années encore, les Italiens n 
pourront se maintenir que par la force et la terreur. Pu: 
il y a eu la défaite de Franco sur le front de Guadalajar 
défaite qui n est pas irrémédiable, c’est entendu, ma 
défaite tout de même. Or, on sait maintenant que 1< 
troupes franquistes, qui ont dû reculer, sont des troupe 
italiennes. On a parlé en Angleterre d’un petit Caporette 
Enfin, il y a l’affaire Fontange...

Au Pôle Nord, le lundi 5 avril

Maxie HERBER et Ernst BAIER (champions du monde) 
MATCH DE HOCKEY : ANVERS contre BRUXELLES. 

Prix des places : 6, 10, 15, 20, 25, 30, 35, 40 francs.

L’affaire Fontange

L'affaire Fontange n’est qu’un minime incident, mai 
c’est un incident ridicule, et le Duce a beau s’être mii 
au-dessus du ridicule, il n’aime pas ça.

On sait l’histoire. La demoiselle Corabœuf, dite Magda 
Fontange ou de Fontange, est cette poule plus ou moine 
littéraire qui, ayant quelques belles relations dans le monde 
politique et théâtral français, s’en étant allée en Italie sous 
prétexte de reportage, vit le maître de l’Italie, fut médusée 
par son regard dominateur, lui tomba dans les bras et 
lui plut. Simple passade. Napoléon en avait de semblables. 
M. De Chambrun, ambassadeur de France, diplomate plus 
correct que machiavélique, aurait averti le Duce du danger 
que présentait cette liaison, la dame passant pour fort 
indiscrète. Et on aurait alors fait savoir à celle-ci que le 
climat de Rome ne convenait plus à sa santé. C’est pour
quoi elle se vengea ces jours-là sur M. de Chambrun en lui 
tirant un coup de revolver qui aurait très bien pu le tuer.

Elle 1 accuse, paraît-il, dans un cahier de confidences 
saisi par la justice, d’avoir brisé le grand amour de sa vie. 
Peut-être la pauvre petite s’était-elle imaginé qu’elle allait 
reprendre auprès de Mussolini le rôle d’Egerie, laissé 
vacant depuis quelques années

Evidemment, l’affaire sera étoufée, elle l’est déjà à 
moitié, mais on en parle aussi bien à Rome qu’à Paris et 
Mussolini, restaurateur de l’ordre, de la famille et de la 
vertu, n’est pas content.

L art culinaire congolais

Ce serait une erreur que de dédaigner les mets et les 
fruits coloniaux; certains plats sont tout bonnement ex- 

. ,“r vous en convaincre également, essayez les spé
cialités du Restaurant Léopold II (dans le Grand-Hôtel de 
Bruxelles). Outre les plats du Congo, il y a les menus ordi- 
naures a 25 et 30 fr. et à la carte. Service impeccable.
c./TrTJ>e,ndant' tJue vous dînerez. laissez votre auto au garage 
SOUS le Grand-Hôtel (entrée par la rue Grétry), garage 
specialise dans le lavage et le graissage scientifique.

La colère de Mussolini

Apres son voyage triomphal en Lybie — rappels de la 
Rome antique, l’épée de l’Islam, etc. — Mussolini est revenu 
précipitamment à Rome, en proie à une violente colère. 
Il a nie la précipitation. Il a exhalé sa colère dans un de 
ces grands discours avec appel du pied, coup de poing sur 
la table ou.„ dans l’air, dont il a le secret.

fe lâches, donc tu as tort, dit-on dans la vie privée. 
Vous vous fâchez, Excellence, peut-on dire aux dictateurs, 
c est que vous avez des embêtements 

Et le fait est que Mussolini a beaucoup d’embêtements. 
D abord, il lui a bien fallu constater que ses rodomontades 
prenaient de moins en moins en Angleterre et que cette 
puissance était bien décidée à ne pas se laisser chiper les 
joutes de la Méditerranée, ni les routes d’Afrigue; ensuite.

Belcoke
------------- : coke et charbon de qualité. Têl. 21.64.05.

Sulbtilités italiennes

L’Italie ne sera pas représentée au couronnement du roi 
George VI. C’est entendu. Mais M. Dino Grandi, ambas
sadeur d Italie à Londres, assistera à toutes les cérémonies 
prévues.

L’Italie n’oubüera jamais « l’injure des sanctions ». Ja
mais, vous m’entendez bien. Mais, pendant que le duce 
recevait 1 épée de l’Islam, le comte Ciano recevait sir Eric 
Drummond et lui disait : « Nous sommes tout prêts à en
trer en négociations avec Londres au sujet des rapports 
entre le nouvel empire italien et ses voisins, la Somalie bri
tannique, le Kenya, le Soudan. »

Et, comme une seconde entrevue suivait de près la pre
mière :

« N’oubliez pas, ajoutait-on, les services rendus jadis à la 
vieille Angleterre par la jeune Italie. Notamment lors de 
l’expédition contre les derviches ou contre le Mahdi. » 

Lorsque la dépêche de sir Eric parvint à Londres, la sur
prise fut grande et la satisfaction plus grande encore :

Si Mussolini se met à avoir de la mémoire — dit un 
haut fonctionnaire du service — tout est sauvé.
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Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord... Du 
bon en abondance, pour fr. 9 et 13.50, à Bruxelles-Nord, 
au Restaurant « Rogier », rue des Croisades, 4.

Salaires de famine

Un million par an, telle est la somme que touchera désor
mais le premier ministre d’Angleterre. Ce n’est pas précisé
ment un salaire de famine. Mais il paraît que le Parlement 
britannique a jugé qu’il n’était pas suffisant pour que les 
premiers puissent faire des économies en vue de leurs vieux 
jours puisqu’il alloue 200,000 francs par an comme pension 
à tous les anciens premiers ministres 

En admettant, ce qui n'est pas certain, que tous les 
ayants-droits deviennent pensionnés, il n’en coûtera pas plus 
de 600,000 francs au trésor britannique.

En effet, lorsque M. Baldwin, après le couronnement, 
passera la main à M. Neville Chamberlain, il sera le troi
sième ex-premier ministre vivant : les deux autres sont 
M. Lloyd George et M. MacDonald.

En Belgique, ce serait déjà une assez lourde charge pour 
le budget; en France, ce serait catastrophique.

Papa ne grondera pas...

Le gamin a fumé en cachette (qui, d’entre nous n’a pra
tiqué cet art délicieux), mais c’était une BOULE D’OR 
LEGERE : le tabac noir léger qui compose cette exquise 
cigarette est sans inconvénient pour les gorges délicates 
des jeunes gens.

Le clou

Enfin, voici le clou, dit à ce propos l’« Europe nouvelle » 
Clou d’or, assurément.

Le chef de l’opposition officielle de Sa Majesté sera 
inscrit au budget pour une somme de 2,000 livres sterling, 
soit 200,000 frans par an.

Transposez et savourez.
Mais les hommes d’Etat dou ire-Manche ne vont-ils pas 

se trouver enfermés dans un affreux dilemme?
Car enfin, lequel des deux destins est le plus propre à 

tenter l’âme d’un sage :
Toucher un million par an pour se faire engu...iriander?
Ou 200,000 francs par an. pour engu...irlander les autres?

Un Home Parfait et Bien installé.

doit toujours comprendre des éclairages différents et des 
appareils de bon goût. Aussi, rendez donc visite à la Salle 
d’Exposition de l’Eclairage Electrique à Intensité Variable, 
au 2e étage, 52, avenue de la Toison d’Or, Bruxelles. Télé
phone 11.00.55. (entrée libre.) Les toutes dernières nou
veautés y sont présentées.

Les Taches de Rousseur
reviennent au printemps. Ayez soin I
de vous procurer à temps une boite ae H

SPRUTOL
, _ I----1--- «anOS. HEn vente dans toutes les pharmacies.

des vers les plus fameux de ses « Fêtes galantes » : « ... le» 
amantes futures des libertins... »

Mais, en attendant, au week-end, ou M. Leon Blum, 
occupant actuel de l’Hôtel Matignon, reposera-t-U sa pré
cieuse tête, si chargée de lourds et complexes soucis ....

n t x 150, rue Berckmans. — Téléph. 11.12.60,
f*, /\ I . luxueux salon, chambre, s. di. b. Prix mod.

Suite au précédent

Ce fut, après avoir bien travaillé, bien « bossé », au sein 
de leur puritaine résidence-da Downing Street, que les Pre
miers anglais durent, à l’initiative privée, sous les especes 
des « Chequers », les bienfaits du week-end, dus a leurs 
incessants labeurs.

Quel est encore le nom (mais peu importe !) du donateur 
de ce noble domaine ? Où Edouard Hemot (voir Suarez, 
préfacé par Raymond Poincaré) fut si bien dominé et es
tampé, quant aux garanties rhénanes, par 1 ombre de Ciom-
wel?... , ..

En attendant, c’est feu le noble coreligionnaire de M. 
Léon Blum, c’est feu Cahen « d’Anvers » — un nom bien 
porté à Paris, qui s’est chargé de pourvoir les « Premiers » 
français d’un « Chequers de week-end ».

Et c’est le domaine de Champs, en Ile de Fiance. Mais 
si M. Léon Blum accepte d’aller s’y reposer, que diront es 
adversaires des « 200 familles » ?

D’autant qu’il faudra trouver tout de même Quelque cho
se pour héberger les hôtes de distinction Qu ^tirera 1 Ex 
position Universelle dont l’inauguration se trouve doles 
et déjà, remise du 1er mai au 15 mai. A moins que ce ne 
soit le 1er juin.

Ne manquez pas d’assister
au gala du 5 avril au POLE NORD. Maxie HERBER et
Ernst BAIER (champions du monde). ^^miXELLES 
tiens. Match de hockey ANVERS BRUXELLES.

Loc. 12.80.74. Prix des places : 6, 10, 15, 20, 25, 30, 35, 40 fr.

Il y a tout de même l’auberge des rois.„

M. Léon Blum aura-t-il ses a Chequers »

On sait que — jusqu’à pas très loin du temps présent - 
la Présidence du Conseil français ne possédait aucun local 
particulier pour la coordination de ses importants services- 
Rian en France de ce qu’on pourrait comparer au 10 de la 
Downing Street, à Londres. C’est que le Président du Con
seil était toujours pourvu d’un autre portefeuille — en gé
néral, l’Intérieur ou bien les Affaires étrangères... Mais, 
tout de même, il fallait que la direction gouvernementale 
ne s’exerçât pas dans le vide et qu’elle possédât ses moyens 
d’action. D’où la mise, à la disposition-de M. Flandrin, qui 
er essuya les plâtres, du ci-devant hôtel Matignon, situé 
non loin, rue de Varennes, de l’actuel musée Rodin qui fut, 
jadis, le .poulailler des petites oies blanches de l’aristocra- 
tii. les petites hôtesses du Couvent du Sacré Cœur. Ces 
petites oies blanches, qui inspiraient à Paul Verlaine un

Tout de même, sur les bords séquaniens, existe-t-il tou
jours un splendide et officiel palace qui ne laissa point 
d’abriter, sous son toit, d’illustres tenants dynastiques.

Papa Fallières régnant (si tant est qu’un président de 
la République puisse se dire « régnant »), feu Georges v 
et la toujours vivante Reine mère Marie furent les hôtes, 
au quai d'Orsay, du ministère des Affaires étrangères. 
Lambris, plafonds dorés; le tout, du reste, du plus magni
fique et du plus mauvais goût.

Mais de cette ancienne « auberge des rois », qu’a-t-on 
bien pu faire au Quai d'Orsay? Seuls les hauts parasitaires 
du Front populaire y prélassent leurs grâces. Ces mes
sieurs et ces dames n’ont rien à se refuser- Et, jamais, Pot- 
Bouille n’a brillé d’un aussi vif éclat. On disait que c’était 
la même chose au temps de Mazarin Peut-être bien Sauf, 
sans doute, le style...

Participez au « Tournoi des Six Meilleurs Jacques „ dote 
de 100.000 francs de prix en argent. Bulletin de Concours 
chez votre fournisseur habituel.
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CADEAUX TOUR Ire COMMUNION 
ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE A L’

HORLOGERIE DE LA POSTE
FONDÉE EN 1858

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles
Ventes Achats — Echanges — Expertises 

Grandes occasions en Brillants 
Prix défiant toute concurrence

Le nerf de la guerre

Depuis quelques jours sont apparus sur le marché des 
changes et notamment à Paris, les nouveaux , billets de 
cinque émis par les nationalistes espagnols.

cette « blanche », tout comme la
rouge, d ailleurs, n'est cotée qu’officieusement, hors bourse 
fjr“ ed dessous du taux d'avant la guerre civile (quelque 

■ e ^es ’ quant à la parité théorique, équivalant
a neuf ou dix de nos francs d’aujourd’hui, elle n’est plus 
qu un souvemr de temps révolus. Mais il est cependant in
téressant de constater qu’en dépit de la cuisante défaite 
de Guadalajara, la monnaie de Burgos se tient beaucoup 
mieux que celle de Valence.

Cette dernière, en effet, après avoir dégringolé jusqu’aux 
environs de fr. belge 0.70, à mesure que progressait Franco, 
me vaut guère, actuellement, que quatre sous de plus, mal
gré la résistance victorieuse de Madrid. Quatre sous pour 
six mois de lutte opiniâtre, ce n’est pas beaucoup!

peseta nationaliste, elle, se sépara de sa mère, si nous 
osons ainsi dire, lorsque, vers mi-novembre dernier, les in
surgés firent estampiller les billets en circulation dans les 
territoires occupés par eux. Tout de suite les billets à es
tampille, favorisés par la chance des armes, valurent près 
au triple des autres, avec une contre-valeur s’approchant 
de quarante sous de notre monnaie, et ce bien qu'il n’exis- 
tat aucune couverture métallique.

Seulement, vainqueur sur les champs de bataille, Franco 
lut roule par les faussaires, qui réalisèrent les jolis béné- 

devine P'ar l’emploi d’une estampille de leur 
fabncatian. Du coup, le cours de la peseta « insurgée » chut 
ae moitié et c est ce qui, pour couper court à la fraude 
aonna naissance aux nouveaux billets.

Dès leur mise en circulation, ceux-ci ont à peu près 
retrouve la valeur des premières pesetas « insurgées ».

Ceci est assez dire que la finance internationale conserve 
sa confiance aux nationalistes, ce qui est tout de même une 
serieuse reference pour ceux-ci. Il est vrai que cette même 
finance internationale, jadis, ne comprit rien à la folie du 
système versaiilais des réparations, et garda confiance en 
une possibilité de redressement du mark, même quand l'oc
cupation de la Ruhr porta à celui-ci le coup de grâce...

LA BELLE MEUNIÈRE
Rue de la Fourche, 51 Bruxelles.

Ses menus à 25 fr.. 30 fr. et 35 fr. 
et à la carte.

LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
Dîner-Concert sans augmentation de prix.

SALLES POUR BANQUETS ET NOCES 
Même maison à Anvers : rue Appelmans, 17.

cloche d’alarme de la balance commerciale sonne même à 
briser les tympans les plus sourds ».

C’est que même un pays béni des dieux tel que la France, 
fertile, riche et multiple dans ses moyens, ne peut se per
mettre des déficits mensuels d’exportations atteignant un 
milliard et demi de francs, comme en janvier dernier, 
deux milliards, comme en février. Aucune économie au 
monde ne saurait résister à pareille saignée et c'est bien 
pourquoi l’Allemagne, elle, sacrifie tout pour garder sa po
sition de premier pays exportateur d’Europe — enlevée de 
haute lutte à l’Angleterre, voici quelques années déjà.

Du soleil à profusion; des fleurs partout; des orangers 
mandariniers citroniers chargés de leurs fruits d’or, des 
jardins exotiques, c’est ce qu'entoure l’HOTEL BRISTOL à 
BEAULIEU-sur-MER qui, avec ses 250 appartements au 
midi, vous offre le séjour idéal sur la Riviera, à mi-chemin 
entre Nice et Monte-Carlo.

Ajoutez à cela des prix agréables. Qu’attendez-vous ?

Restons au balcon

Provisoirement, le magnifique résultat de l’emprunt de 
défense nationale donne au ministère Blum un peu de ré
pit. Mais ce répit ne saurait être de longue durée.

D’abord, il est certain que le dit emprunt, placé en gran
de partie à 1 étranger, n’a été couvert à l’intérieur que 
grâce à un très gros effort des banques. Celles-ci lâchent 
maintenant le papier et il faut reconnaître que le marché 
le digère jusqu’ici de façon tout à fait satisfaisante.

Cela durera-t-il? Et, surtout, les rapatriements de capi
taux, encore timides, qu'on a pu constater, se continueront- 
ils?

That is the question. Si la confiance renaît, tout peut en
core s'arranger. Mais si c’est le contraire, une nouvelle dé
valuation deviendra vite inévitable et ce sera probablement 
le fiasco définitif de l'expérience Blum, ainsi que de M. 
Blum lui-même, naturellement.

La France n en est pas encore là, mais on ne peut pas 
dire qu’elle soit en belle posture et le terrible déficit de sa 
balance commerciale n’est pas de nature à lui faeiliter les 
choses. Il est vrai que la France est le pays de tous les re
dressements et, puisque nous avons déjà cité du Shakes
peare, terminons par une autre formule anglaise, pleine de 
sagesse... et bien moins compromettante que de vouloir 
jouer les prophètes ; « Wait and see ».

Les fumeurs de tabac noir

<r aspirent » généralement la fumée de leurs cigarettes 
Mais ils « aspirent » aussi à trouver une cigarette qui ne 
soit en rien nuisible à la gorge : la BOULE D’OR LEGERE 
se présente à eux comme la réalisation parfaite de leur rêve

Et le franc français?

, Mcn Dieu, comme U fallait le prévoir, il se maintient, 
oe franc français, qui continue de coter dans les 1.33 franc 
be.ge.

Cela ne signifie cependant pas que la situation écono
mique et financière de la France soit redevenue très bril
lante. Il s'en faut même de beaucoup, et comme le disait 
tout dernièrement M. Paul Reynaud, au Parlement, <c la

La consigne est de ronfler
Nous avons signalé naguère le procès que les Pays-Bas 

ont introduit à la Cour de Justice Internationale de La 
Haye, à propos des eaux du Canal Albert que les Hollandais 
voudraient nous interdire d’emprunter à la Meuse. L'ins
tance a été introduite à la Cour de Justice Internationale 
le 1er août 1936 sous la forme d’une requête d’un profes
seur « désigné pour cette affaire comme agent du gouver
nement des Pays-Bas et dûment autorisé à cet effet nar 
son gouvernement ».

Remarquons en passant, et en souriant sans trop de ma
lice, que les Pays-Bas ont engagé leur procédure contre la 
Belgique en langue française... ce qu'un citoyen belge ne 
pourrait pas faire chez lui, ni contre le gouvernement, ni 
contre un particulier. ( In België Vlaamsch / In Holland 
Fransch ! )

On se demande, au surplus, pourquoi nos Affaires Etran
gères n’ont pas donné, depuis le 1er août 1936 la plus large 
publicité à ce document si important pour notre pays et
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semblent, au contraire, avoir fait de réels mais peu nobles 
efforts pour qu’on ne le connaisse guère en Belgique.

Voici donc ce que les Pays-Bas demandent, en fin de leur
requête à la Cour de La Haye :

(Texte de la requete-motifs):
« Le Gouvernement de S. M. la Reine a communiqué au 

Gouvernement beige le point de vue développé ci-dessus. 
Néanmoins, le Gouvernement belge n’a pas reconnu le bien- 
fondé de ces observations et les travaux pour la construc
tion du Canal Albert continuent.

» En conséquence,
» Plaise à la Cour :
» 1» Dire et juger que
» A) la construction, par la Belgique, de travaux rendant 

possible l’alimentation d’un canal situé en aval de Maas
tricht par de l’eau puisée ailleurs qu’en cette ville, est con
traire au Traité du 12 mai 1S63,

» B) l’alimentation de la section du Zuid-Willemsvaart, 
du Canal de la Campine, de l’embranchement de ce canal 
vers Hasselt et de celui vers le Canal de Beverloo, ainsi que 
du Canal de Tumhout par l’écluse de Neerhaeren avec de 
l’eau prise à la Meuse, ailleurs qu'à Maestncht, est contraire 
au dit Traité;

» C) l’alimentation projetée par la Belgique d’une section 
du Canal de Hasselt par de l’eau prise ailleurs qu a Maes- 
tricht sera contraire au dit Traité;

» D) l’alimentation projetée par la Belgique de la section 
du canal reliant le Zuid-Wülemsvaart et l’Escaut Mitre 
Hérenthals (Viersel) et Anvers par de l’eau prise à la 
Meuse ailleurs qu’à Maestricht sera contraire au ait Traite,

» 2° Condamner la Belgique:
» A) à faire cesser tous travaux visés sous 1° A) et à 

remettre en état, conformément au Traité de 1863, tout ce 
qui a été construit en violation du dit Traité;

» B) à faire cesser les alimentations jugées contraires au 
dit Traité et à n’en point effectuer de nouvelles.

» La Haye, le premier août 1936. »
Et nunc erudimini... •

Si vous voulez vous meubler

avoir un intérieur confortable, artistique et de qualité supé
rieure, adressez-vous à la Succursale de nos Ateliers dArt 
DE COENE Frères, rue Royale, 145, à Bruxelles.

Vous y trouverez, dans un cadre raffiné, la gamme com
plète de leur toute dernière production.

A bas la politique à l’I. N. R.

Chacun sait que le nom de Bouchery, qui est celui de 
notre ministre de l’I. N. R., est une contraction de « bou
ché à l’émeri », vu que toutes les protestations de ses admi
nistrés, si justifiées et si bruyantes soient-elles, n’arrivent 
pas à faire vibrer sa trompe d’Eustache. M. Bouchery à dé
cidé que le futur directeur de 1’ I. N. R., à qui incombera la 
lourde charge de réformer l’institution et de la mettre a la 
hauteur des postes de l’étranger, doit être un socialiste, ce 
socialiste serait-il pedicure, tourneur en bronze ou accor
déoniste et n’eût-il jamais eu avec la T. S. F. que des rap
ports taxés à 60 francs par an.

Tout ce qu’on voudra, pourvu qu’il soit agréé par .a 
gauche socialiste.

Si M. Bouchery n’était pas bouché comme nous l’avons 
dit, il se dirait peut-être que les mérites du candidat, ses 
états de service, sa préparation, sa formation spécialisée 
doivent entrer en ligne de compte; qu’on ne s’ improvise pas 
directeur d’un poste radiophonique national et qu'on ne le 
devient pas en lisant Karl Marx ou Frédéric Denis. Mais 
M. Bouchery est bouché à l’émeri...

On a préconisé tant de traite
ments des rhumatismes, la plu- 

I part sans efficacité réelle, qu'il ne 
' faut accepter qu'avec^ la plus 

grande réserve toutes déclarations 
1 ce sujet.

C'est ce qui donne encore plus 
de valeur aux résultats remar
quables obtenus avec l'ail.

En purifiant le sang, en dissol
vant les cristaux d’acide urique, 
en désintoxiquant l'organisme, 
l'extrait d’ail est une réelle pro- 

i vidence pour les rhumatisants.
Celui-ci par exemple nous écrit : 

Je suis émerveillé des résultats de 
votre extrait d’ail : ayant des rhumatis
mes depuis 4 ans, je ne pouvais plus 
marcher, au bout de 500 métrés la 
douleur m'arrêtait. Après deux mois 
de votre traitement, je n'ai plus de 
rhumatismes ni de douleurs : en un 
mot. j'ai dix ans de moins ",

M. P. rue de Bourgogne è Paris.

taihaibdeCuù
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Suite au précédent
Pourtant, la semaine dernière, il y a eu du pet, comme dit 

Courteline, au Conseil de gestion de 11. N. R. Celui-ci, con
voqué pour se prononcer sur le choix du directeur, a tou I 
même reculé, au dernier moment, devant les responsabilités! 
que le ministre bouché voulait lui endosser: il a tout de! 
même compris que sacrifier aux préoccupations politiquesj 
les plus saumâtres, les plus médiocres et les plus éhontées, I 
un candidat qui a tous les titres, pour en Pre«dre J“ ‘‘“l 
n’en a aucun, ce serait faire montre d'un tel arbitraire,! 
d’un tel mépris de la justice, d’une telle offense au boni 
sens, que les assujettis de 1’ I. N. R., excédés, finiraient par* 
se fâcher et lui jeter leurs appareils à la figure.

Et le Conseil de gestion s’est ajourné à ce jourd’hui, ven- 
dredi. .

M. Bouchery veut-il laisser, de son passage au nünistèrej 
l’impression qu’il n’y fut qu’une chiffe, un homme dff 
deuxième ou de troisième plan que des circonstances favo
rables avaient un instant hissé au pouvoir, mais qui y • 
fait preuve d’une telle faiblesse, d’une telle passivité quil ns 
accédera plus jamais, vu que sa veulerie arriva à meconj 
tenter tout le monde, sauf un quarteron d’amis politiques 
qui, d’ailleurs, le pousseront aimablement dehors, dès qua 
son incompétence et son insuffisance seront devenues 11 
toires?

Veut-il, en sa conscience d’honnête homme, accepter 
responsabilité morale de ce qui se passera a IT. N. R., actuel 
lement en pleine décadence et en pleine désorganisation 
quand il aura mis à sa tête quelqu’un qui n’y connaît nea 
et qu’il aura éloigné des leviers de commande le seul nomir 
qui a, de l’avis de tous et chacun, compétence pour les m 
nœuvrer?

A M. Bouchery de répondre à ces deux questions...

PUROL pour Iss Brûlures si Coupurej
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La dernière du Cardinal

°1? ff q"e le cardinal Van Roey est un grand taiseux, 
le plus taciturne des archevêques. Il circule sur lui, à ce 
sujet, un tas d’histoires délicieuses.

La plus récente, que se racontent en riant sous cape tous 
les séminaristes du pays, vaut d’être rapportée.

Dernièrement, le cardinal reçoit, à l’archevêché, un cha
noine fraîchement nommé qui vient faire la visite d’usa- 
B6' ?iHUtatl0ns silencieuses. Le cardinal invite du geste 
son hôte à s’asseoir et lui offre un cigare. Il en allume un 
autre. Les deux écclésiastiques fument, placidement, sans 
rien se dire. Lorsque les cigares sont consumés, le cardi
nal se leve et donne congé à son hôte.

Et, se penchant un peu. il lui dit, à mi-voix :
Tout ceci, bien entendu, mon cher chanoine, stricte

ment entre nous.

Le MICKEY-CLUB ORCHESTRA, l’orchestre irrésistible, fait 
maintenant les beaux soirs du plus en plus populaire dan-
C^t 1TV^Panth®0n'Palace ”’ 62’ r- ^ la Montagne, Brux. 
t VOLLEGAZ ! ! ! », ts les soirs de 9 à 12 h. Thés, dimanches.

Pour cause de départ le joaillier H. Scheen,

réalise son stock de marchandises; 20 p. c. à 40 p. c. de 
remise sur prix marqués. 51, ch. d’Ixelies. Tel. 11.60.67.

La Reine Elisabeth et le concours Ysaye

On sait tout l’intérêt que la reine Elisabeth porte à ce 
concours Ysaye, qui attire en ce moment toute l’attention 
du monde musical de Belgique et de l’étranger. La Reine 
a voue a la mémoire du grand violoniste un véritable culte 
artistique. Elle est intervenue, avec autant de discrétion 
que de générosité, dans le budget des Comités qui se sont 
formes, pour elever a Ysaye un mémorial, l’un au cime-
apitaîeIXe eS’ laUtre sur 11116 Promenade publique de la

Eloignée, conformément à la règle qu’elle s’es" imposée, 
des manifestations mondaines et des cérémonies officielles 
organisées à Bruxelles en l’honneur des concurrents, elle 
est sortie de sa retraite pour suivre avec un intérêt sou
tenu, de la loge royale où l’on devinait sa discrète pré
sence, les épreuves successives qui se sont déroulées au 
Conservatoire.

On sait qu’elle avait mis à la disposition des concur
rents les deux violons de prix qu’elle possède.

Les épreuves éliminatoires ont qualifié douze concur
rents pour la compétition finale. Parmi eux, pas un Belge. 
Non que l’art et la technique de l’archet leur aient fait 
defaut : ils n’ont pas cessé de faire honneur à notre Con
servatoire royal de musique; mais d’autres virtuoses en 
herbe ont apporté, à l’exécution des morceaux imposés, 
plus de flamme, plus d’intelligence et de personnalité 

La Reine a fait offrir une place dans la salle à tous les 
concurrents évincés afin qu’ils puissent suivre le concours 
Jusqu’au bout et en retirer l’enseignement qu’une pareille 
compétition comporte.

Bien chauffé, confortable et bien achalandé, le restaurant 
de 1 « Abbaye du Rouge-Cloître », à Auderghem-Forêt 
(ctabl. peint en blanc. Propr. Dupret-Perrard) vous convie 1 
On prend des pensionnaires (belles ch. chauff.) T. 33.11.43.

Est-ce le bonheur?

de gagner un million ? Monsieur et Madame Pluch pour- 
ront seuls vous répondre; mais pour cela, vous devrez vivre 
avec eux cette merveilleuse journée de J’ai gagné un million.

Organisations et désorganisations

Nous rencontrons ce vieil ami, grand admirateur d’Ysaye, 
qui, à la mort du maître, nous contait ici un trait tou
chant du désintéressement du maître liégeois.

« J’ai assisté, nous dit-il, tous les jours de cette semai
ne, matin et après-midi, aux séances du Concours; je suis 
ivre de musique, je suis sous le coup d’un ravissement 
sans bornes, je suis ahuri devant tant de jeunes talents 
extraordinaires révélés, et... je suis furieux !

« Comment! Voilà une compétition unique en Europe; 
voici groupés plus de cinquante artistes virtuoses, choisis 
parmi les meilleurs, en 24 pays différents; voici une épreu
ve sévère devant un jury groupant les maîtres du violon; 
voilà l’occasion unique de confronter des méthodes, de 
comparer des natures, d’entendre de merveilleux artistes 
et tout cela se passe devant une grande salle désertée par 
le public. » Ce n'est pas la faute du public. C’est, disons-le 
froidement’ la faute de l’organisation. L’organisation ou, 
plutôt, la désorganisation fut telle que le public dut 
s abstenir : l’abonnement aux séances coûtait 400 fr. ! !

Les organisateurs avaient pourtant reçu déjà un avertis
sement sevère lors des épreuves éliminatoires du début, 
lorsqu il s’était agi de désigner nos concurrents nationaux- 
U n’y avait personne dans cette salle qui est générale
ment comble lors des épreuves de fin d’année.

Ysaye, qui y alla si souvent de sa poche pour permettre 
à de jeunes artistes de s’éduquer, de se perfectionner, eût 
bien souffert à l’idée que son concours, qui réalisait une 
de ses plus chères et plus belles conceptions, se déroulerait 
sans qu'amateurs et professeurs du pays puissent profiter 
du précieux enseignement qu’il devait comporter. 

Heureusement que l’intervention de la Reine...

KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid

Siège social : Anvers, Marché aux Souliers.
Siège Centr. adm. ; Bruxelles, rue d’Arenberg, 7
Succursale à Bruxelles : 14. rue du Congrès 

Correspondants dans toutes les principales 
villes du monde.
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AI| \/CCI l\/C Allez-y pour passer une b< 
AU YCmU VE soirée. 24, Rue du Pepin.

Les concurrents

Si, au point de vue financier, le concours Ysaye fut un 
désastre, au point de vue artistique il fut un succès écla
tant.

Les rares amateurs demeurèrent stupéfaits de découvrir 
tant de talents transcendants parmi ces Jeunes filles et 
jeunes gens. Et l’on se demandait comment le jury pourrait 
arriver à les classer d’une façon judicieuse.

Il y avait là un jeune Russe, presque un enfant, qui 
joua Brahms comme un virtuose en pleine gloire. « Ça 
tombe du ciel », disait un musicien émerveillé.

Il y avait là une toute jeune Roumaine, dont le style 
et la technique sont si éblouissants que le jury lui-même 
extériorisa son ravissement.

Il y avait là un Suédois, des Russes... Mais, que n’y 
avait-il pas?

Devant ces phénomènes, que pouvaient faire les nôtres? 
Les Allemands ne sont pas panvenus à faire admettre un 

des leurs aux épreuves définitives : on ne manquait pas de 
dire, dans la salle, que l’élimination de l’élément Israélite 
était la cause de cet échec sur le terrain international. Par 
contre, les Russes présentèrent cinq violonistes et tous les 
cinq ont été admis; on les avait nantis de violons du plus 
grand prix : un Geraninl et un Stradivarius, notamment; 
on les avait soumis à un entraînement rigoureux sous la 
conduite d’un maître du violon. Deux d’entre eux ont fait 
preuve d’une étourdissante virtuosité.

L’impartialité du jury est admirée par tous ceux qui as
sistèrent à ce concours. Une preuve suffisante s’en trouve 
déjà dans le fait que tous les Belges ont été écartés de 
l'épreuve définitive.

Et on se plaît à citer, à ce sujet, l’impartialité dont a 
fait preuve également, le mois dernier, à Varsovie, le jury 
du Concours international Chopin : 11 classa premier le 
pianiste russe Jakow Zak et n’accorda à deux concurrents 
polonais qu’une huitième et une dixième place.

Dieu sait pourtant si les Russes sont peu sympathiques 
à la Pologne...

Apprendre n’est rien! Bien apprendre est plus difficile. 
Employez donc «J’apprends le flamand en 40 leçons ». 
Voir annonce page 1161.

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeoi»
avec toutes ses spécialités luxembourgeoises 
110, BOULEVARD ANSPACH — BOURSE

Les jurys * il

Ce n’est pas seulement dans les sports que se rencontre 
la glorieuse incertitude. Les Jurys les mieux intentionnés —
il ne peut être question de mettre en doute leur bonne foi 
_ rendent souvent des arrêts inexpliquables.

C’est- ainsi qu’aux premières épreuves préliminaires, se 
présentait Mlle X..., sortie du Conservatoire de Bruxelles 
après un brillant concours où elle avait emporté 50/50 : elle 
ne fut pas reçue.

Aux mêmes épreuves se présenta Mlle Y..., tout récent 
prix Vieuxtemps : elle ne fut pas reçue, tandis que furent 
accueillis deux concurrents qui, quelques Jours plus tard, 
échouaient, eux, au prix Vieuxtemps.

Mystère et infirmité de notre sens critique !

BLONDES!. .
Claires ou Foncées!

AyezdetP
CHEVEUX 
B10NDS 
| DORÉS 
♦naturels.

If étonnant*
«Action Solaire» 

de BLONDEX éclaircit de 2 à 4 nuances 
toute chevelure blonde, ternie ou brunie.

Pas d’aspect strié ou décoloré.
Toute blonde sait pourquoi elle ‘Xwve* ‘uT.oMV'Mt'tîop »««>»• 
lumineux et embellissant. Ma,. Valez moine belle.
et vos cheveux brumasent vm.e vous o éclairoit T0,
Aujourd hui, grâce à BLONDEX, gLONDfcX vous sert comma 
cheveux uniformément en 15 ^evelure claire de la
le soleil d’août, et vous rendra“î®"?®. attrayante. Employé. 
Jeunesse. Vous serez plus bell® P votre coiffeur s’enBLONDEX dès aujourd hu , ou exigea que^J ^ b|ondea du
serve. BLONDEX est employé p - contient allcnn décolorant
”odLevoTreepe™anenteUtientra P>»* 'ongtemp^ A"ent .an.

.t*.I bmid\eS BlONOi» I

Le Gaulois et la musique

Le Gaulois ne fête pas seulement les diplomat*», le* 
généraux, les ambassadeurs et les explorateurs. Il lui ar
rive aussi de fêter les artistes, les poètes, et pour ajout** 
un fleuron à sa couronne d’invité, il a cette fois ouvert se* 
salons aux membres du jury Ysaye. Celui-ci est présidé par 
un général musicologue, le général Buffin, qui ne crain» 
pas la voix du canon, mais sait aussi distinguer les vois, 
d'anges des voix de basses-tailles. En recevant les membre* 
du jury, Prans Thys, qui n’a l’air de rien, a commencé par 
déclarer son incompétence, l’incompétence du Gaulois, l’in
compétence générale des cercles peuplés de gens du monde, 
toutes les fois où il s'agissait de célébrer la Muse divine qui 
fait s’élever les pierres au mur d’Amphion, Et là-dessus, 
il a dit avec négligence des choses charmantes sur la mu
sique, et sur l’importance de notre musique nationale, et 
sur le génie passionné d’Ysaye.

Ysaye appelait le nom de la reine Elisabeth, à laquelle 
il rendit l’hommage qui convenait. Et M. Jacques Thibaut, 
dans sa réponse, reprit cet hommage, auquel il associa la 
Belgique tout entière. Mais le corps de sa réplique fut sut> 
tout consacré à évoquer la mémoire de cet homme éton
nant que fut Ysaye, ferme jusqu’au tombeau, force jail
lissante de la nature, peut-être, lorsqu’on aura fait le triage, 
l’une des figures les plus pathétiques de la Belgique con
temporaine.

Perles de Cultu.
ROSSIGNOLS: le grand dancing des familles, à Bruxelles. 
ROSSIGNOLS: de la same Jeunesse, de l’entrain, de la galté. 
ROSSIGNOLS: l’orchestre irrésistible de Joë-Andy. 
ROSSIGNOLS: de bonnes consomm. à des prix populaires. 
ROSSIGNOLS: thé-dansants les dimanches de 4 à 7 h. 
ROSSIGNOLS: Porte de Namur, Brux. (18, ch. de Wavre). 
ROSSIGNOLS: Proch. Grand Tournoi-Concours de Danse*,

Plusieurs de mes clients s’étant plaints d’être induit* 
en erreur, je leur rappelle que je n’ai qu’une seule maison, 
fondée en 1924, rue Grétry, 37, à Bruxelles.

P. BERTRAND,
Concessionnaire des Cultivateurs S. N AK Al, 

Attention au n° 3Z
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Propos entendus

C’était au dernier tirage de la Loterie Coloniale au Nou
veau Cirque de Gand

°” Vei!alt de toer la tombola qui désignait comme ga
gnants dune participation de la 4e tranche 1937 les por- 
teurs dun programme dont le numéro finissait par un zéro.

Un des spectateurs s’approche d un des préposés et de
mande dun ton confidentiel :

^Jonsieur> on peut aller recevoir cette partici
pation tout de suite, car mon numéro finit par 10 ?
meTïrQCnrtBine^e? Monsleur prenez la file on vous re- 
mettra une participation contre remise de la première page 
6e votre programme.

Et c’est tout à fait gratuit ?
on~’a^wmoncé!ent' MonSieUr> toUt à fait gratult’ comme 

au^urdhul6 13 Chan°e' C’6St la SeCOnde fois que Je «««ne

. ~ C’est v* 11 heureux présage pour le tirage de la Qua
trième tranche 1937, le proverbe dit : Jamais deux sans trois.

M. X... est au travail. Il examine ses chevaux, donne des 
ordres, dose la nourriture selon chaque individualité che
valine. On entend des hennissements, des bruits de sar 

I bots, des:
« Allez! Tranquille, Blue Bird! Reculez, Boy! » 
Bucolique...

Il y a une aristocratie du goût

qui est le privilège des amateurs du bon cigare; vous par
tagerez leur joie délicate si vous fumez un cigarillo de 
haute qualité, tel que le cigarillo BELLINA, économique et 
cependant très riche par l’arome et la finesse du goût.

Fisc, et suite

Pierre Thevenet

VeSîlu^iSiS mourir^ * Ch“t qU* “ Pierre

aVait; beaucouP travaillé à Paris et peu d’artistes
ESïTrZZ* aUSSi bien ænU que lul le charme par- 
RHni 5 paysage Parislen. Coins de banlieue, berges de la 
s’était laîssé^ent P°puleux’ monuments historiques, il 
miSrdÏe tes hB?LPar '°US leS sujets au hasard de sa
du^el nàrisfen n ^ant dans la lumière grise et nacrée
coloriste exprimait avec une rare subtilité de

Rentré au pays natai, il avait aussi repeint -vec bon-
vï £Z:Tu bmmi0is et un pa™ mosan.

Thévenet n’était pas seulement un beau peintre
arî^te intelUgent et cultivé qu’aucune forme 

de 1 art ne laissait indifférent
Nous présentons à Madeleine Renaud, la compagne de sa 
b, nos condoléances émues.

Soudain, une auto puissante s’arrête. Un imposant mon
sieur descend, puis un autre, moins imposant, un autre 
encore... six messieurs. Puis arrivent deux gendarmes. Le 
centaure X... regarde de tous ses yeux l’invasion inatten
due. Il s’approche. Le monsieur imposant se nomme.

— Je suis le contrôleur principal des accises de A Je 
viens perquisitionner chez vous.

— Perquisitionner? Et pourquoi?
— Ne vous offensez pas: nous venons voir si vous n’avez 

pas de dépôt clandestin d’alcool, ou si vous ne fabriquez 
pas de liqueurs.

Ne pas s’offenser! La... victime s’exclame. Les gendarmes 
qui connaissent parfaitement le « visité », et qui sont surs 
de la gaffe, ont l'air gêné. Les accisiens n'ont cure de tout 
cela, et en route.

DE 1 ECTI VE

MEYER
Perquisition

Ex-Membre de Police Judiciaire. 
Enquêtes et Recherches dep. 100 fr. 
Organisme de toute confiance. 
56. rue du Pont-Neuf (de 9 à 6).

rn.^fbi^ement cilarmant que vpus cherchiez... « La 
* ®’ P°rte Louise' Brux- tel. 12.64.44. Cadre 

armant, consommations parfaites et super buffet froid.

ondoléances

?°Wrère J- Finet. directeur-administrateur 
J ? Pelge ». vient de perdre sa fille, morte subi- 
nt a 1 age de vingt-quatre ans.

Nplus Sincèresnt0nS’ ainS1 qu aux siens- nos condoléances

pprenez les Langues Vivantes à FEcole Berlitz
20, place Sainte-Gudule.

ucolique

La scène se passe en Campine brabançonne. Elle pourrait 
ssi bien se passer dans tous les autres coins de la Bel- 

que. Le printemps met aux arbres des fleurs immaculées, 
est vrai qu’elles sont de neige. Les sapins du joli village 

nt prêts pour Pâques blanches.
Il existe, pour ce village, un manège où l’on dresse les 
evaux. Le maître de céans s’appelle Joseph X... C’est un 
mme dune honorabilité au-dessus de tout soupçon, qui 
donné des leçons d’équitation à une bonne partie de la 
messe noble ou dorée du pays, ancien militaire, citation 
1 ordre du jour de la 6e D. A., croix, de guerre, gazé, 
ahde, et a cheval non seulement sur ses bêtes, mais 
tout ce qui regarde l’honneur et les convenances.

On commence par les haras. Un coup d’œil. Non, vrai
ment. pas moyen de dissimuler une installation quelconque 
dans les box. Ça se verrait. Les enquêteurs se rabattent 
sur la remise. Il y a un trou, couvert d’un épais tablier 
de bois.

— Ouvrez ceci, je vous prie. '
Au moyen d’une fourche, on parvient à forcer la trappe. 

On se trouve en présence d’une excavation peu profonde, 
d’où l’on pouvait, antérieurement, réparer les autos, et qui 
ne sert plus depuis des années. Elle est vide, et la fourche 
est cassée à la suite de l’opération.

Dans un coin, un formidable -tas de foin, en balles. Le 
contrôleur a un geste. M. X... en a un autre:

— Ah! non! Si vous voulez déplacer ce tas, allez-y vous- 
mêmes! Mol, je ne suis pas assez fort!

Le fisc a toutes les ruses. Il fouille, soulève, flaire, scrute 
au moyen d’énormes torches électriques, et ne trouve rien.

Dans un coin, il y a une marmite spéciale, autoclave 
pour la cuisson de certains aliments destinés aux bêtes Le 
propriétaire qui, jusqu’ici, a pris les choses du bon côté, 
s’élance, ouvre les bras, de son corps protège la marmite’ 
et, prenant un ton dramatique, dit aux préposés:

— Messieurs, je préfère avouer. Derrière moi, il y a un 
alambic! Ne lui faites pas de mal!

Les accisiens ont l’air radieux. Les deux pandores com
priment une immense envie de rire. Dès qu’on a examiné 
l’autoclave, dont les rapports avec un alambic sont assez 
lointains, le contrôleur fait une tête.

ETRE MINCE
Les corsets « Charmereine » possèdent des propriétés 

amincissantes remarquables et sont unanimement recom- 
mandés par la haute couture.

CHARMEREINE, 23, rue des Fripiers, Bruxelles.
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POUR VOS FLEURS — Tél. : 33.35.97
Tlif * TITXT FACE AVENUE CHEVALERIE 
lVlAlvllN SON SERVICE IMPECCABLE

Suite de la perquisition

Sortis de la remise, les accisiens avisent un réduit, une 
sorte de hangar, situé chez le voisin:

— Et ça, qu’est-ce que c’est?
— Vous le voyez, c’est un hangar.
_Vous pouvez y passer facilement, en franchissant la

clôture.
— Ah! non! Vous ne me voyez pas exécutant cet exer- 

cic6 !
_Mais vous pourriez facilement y dissimuler des bou

teilles !
M. X... commence à s’énerver. Cette suspicion inju

rieuse le pique plus encore que tout le reste. D'autre part, 
tout son travail est en panne. Les bêtes renâclent devant 
les mangeoires vides. Exaspéré, il saisit une échelle.

— Eh! bien, allez-y voir. Tenez, passez la clôture. Voici
mon échelle. .

— Nous n’avons pas de mandat pour aller chez le voi
sin. Si vous y alliez avec nous?

C’est le comble. Le centaure refuse avec énergie de vio
ler la propriété d'autrui, même pour faire plaisir aux 
intrus. Les accisiens n’insistent pas.

La bijouterie JULIEN LITS a l'exclusivité de la vente 
des « Brillants Chimiques ».

49B, avenue de la Toison d’Or;
51, rue des Fripiers:
31, Passage du Nord;
61, boulevard Adolphe Max.

Fin de la perquisition

Reste la maison. On poste deux accisiens à une barrière, 
deux à une autre. Les gendarmes se promènent dans le 
pan, fusil en bandoulière, pour surveiller le bois et les 
propriétés voisines. Les deux fiscaux restants, sous la con
duce du contrôleur, fouillent la cave à charbon, ouvrent 
le puits et les citernes, secouent une barrique, heureuse
ment vide, examinent les placards et les armoires, regar
dent sous les lits, grimpent au grenier, sondent le réser
voir à eau placé sous le toit.

Cette plaisanterie charmante a duré tout juste une 
heure. M. X... en a plein le dos. Les chevaux, eux, ont 
l’estomac de plus en plus creux et grattent la paille des 
boi. Enfin, c’est fini. Les inquisiteurs se retirent. Reste le 
contrôleur, qui dit à brûle-pourpoint:

— Au fait, vous êtes bien de T..,? /
— Oui. Pourquoi cette question? Est-ce de T... que vient 

la dénonciation?
_U n’y a pas eu de dénonciation... Mais, n’avez-vous

pas été au collège de Z...?
— Oui. Comment savez-vous cela?
— Parce que je suis un de vos anciens condisciples... 
Jharmant, ne trouvez-vous pas?

Ln cigarillo quelconque
n’;st pas pour voua une suprise, mais le cigarillo BELLINa 
vais sera une révélation : il est né sous le signe qui fait la 
qialité et le relief des produits de haute classe.

Moralité

mm
Voilà

une
Bien»

• %a ■ b* - ;

Ag, Gén. : Pr la Belgique, Cavenor, 262. rue Saint-Denis, 
Bruxelles. — Tél. 44.10.99

« estivants » des autres villas sont plus ou moins à l’abri. 
Nous disons plus ou moins, car un de nos amis a vu son 
propre logis forcé en son absence par la gabelle, et n en a 
été averti que par les voisins, deux mois après, pendant ses 
vacances... Et, quand il a demandé des explications, on lui 
a répondu que l'on soupçonnait un villageois d avoir fait 
de la villa un entrepôt d’alcool, — ce qui, d’ailleurs, était

Qu’on réforme donc la loi sur l’alcool de telle façon que 
les distillateurs clandestins n'aient plus de raison d’etre, 
et surtout que l’on y regarde à deux fois avant d’embeter 
les gens...

Nous voici au printemps
C’est le moment d’aller chez « Van Schelle-Sports » ! 
Raquettes et tous articles de sports, à tous prix.

18, rue de Loxum, Bruxelles et 30, av. de Keyzer, Anvers.

La Belgique à Paris

Le pavillon de la Belgique à l’Exposition de Paris sera 
donc le premier achevé. Il sera inauguré 1^2 mai e ba
ron Vaxelaire en a juré ses grands dieux. Déjà, d ailleurs, 
le gros œuvre est terminé. Les exposants peuvent venir. 
Ce résultat a été acquis grâce à la plus agissante, a la plus 
fructueuse collaboration des dirigeants et des ouvriers 

Pour fêter ceux-ci, le commissariat général leur a o.fert, 
l’autre samedi, un déjeuner, à Paris, dans un ho^l Pro
che de la gare d’Orsay. Ils l’avaient bien mérité. Pendant 
des semaines et des semaines, ils avaient subi les mena
ces des délégués de la C. G. T. qui vouaient les entraî
ner dans un mouvement de grève. A ces sollicitations, nos 
ouvriers répondirent par une inertie légèrement ironique 
qui mit en rage les syndicalistes français.

Nous sommes contents de nos patrons. Ils nous traitent 
bien, répondirent nos hommes. F... nous la paix.

Un beau matin,-un délégué cégétiste vint haranguer les 
ouvriers belges. Pour célébrer le souvenir des victimes de 
Clichy il proposa aux ouvriers belges d’accrocher un crêpa 
au drapeau du pavillon belge. Les ouvriers firent la soup*

Devinez, maintenant, pourquoi on a perquisitionné Non, 
vius ne vous en douteriez jamais. C’est parce qu’il y a, dans 
U contrée, quelques distillateurs clandestins. Alors, comme 
oi ne met pas la main dessus assez vite, on penmisitionne 
ai petit bonheur, surtout chez les « hibernants 4>. Car les

TOUT SOIE NATURELLE
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MEEÜS
cordultakmtjf

<ie ûreine. a la harangue du délégué de la C. G. T., l’ingé- 
„ eur Cells, un maître conducteur d’hommes, répondit par
vTTTT' “ fIamand- farci des zwanzes les plus sa- 
leThT Les ouvriers flamands, qui sont en majorité sur 
les chantiers de la Belgique, partirent d’un grand éclat de
îteitf ^pfrent 16 travaU QU’ils avaient, par simple eu-mlnut“'Le

GAND • Les deux toutes bonnes maisons

Ofe f
Cordialité belge

TJ féunit autour d’une même table ouvriers émouvSt ont !?+ SeCti°n beIge fut Particulièrement 
menuisiers ?es L nos braves maçons, charpentiers et 
JTTTTJ 1, en costumes de travail, les autres... en 
smoking, acclamer leur commissaire général, leur ingé- 
meur, leur entrepreneur. Un ouvrier flamand se leva §et

— Leve België! Leve Frankryk!
lants TiTTf? ®nthouslastes- heureux comme des en- 
fants. Vers la fin du repas, ils chantèrent la « Braban- 
çonne » en choeur. Puis, iIs improvisèrent une «m“e 
ouTiTTT * ?U1 alla bientôt en « crescendo ». Enfin,
et eTw^rt en‘0nnèrent le « Vlaamsche Leeuw »,

1® Wallons, bon diables, chantèrent en chœur avec
rement lè baron0vianîe-- Les aut°rités’ et pIus Particuliè- 
ce spectacle Tor, t 6' aVaient peine à s’arracher à
^S£eientouré ÏÏ le" S 

Sifi Sr leurs C« ou * agttanWeura 

— Vive le baron !
wTTT"5 présents à ces scènes, et que tracassaient 
îfe 'T ouvriers qui empoisonnent l’existence parisien
ne n en sont pas encore revenus.

au Sud : « Gambrinus » - au Centre « Wilson »

du centenaire du prince de Ligne, il prononça, lors de 
l’inauguration du monument de Bruxelles, un spirituel et 
charmant discours. S’il est quelqu’un qui peut montrer que 
la France a un visage souriant, c’est bien lui. C’est pourquoi 
on peut lui dire que toute sa propagande ne servira à rien 
s’il n’obtient pas de Son Excellence, le camarade Jouhaux, 
ministre des Masses et de la C. G. T., que les grévistes 
fassent trêve et que les cégétistes cessent d’arborer le 
drapeau rouge sur les bâtiments de l’exposition.

Beaucoup de Belges, qui avaient décidé de passer leurs 
vacances en France et de visiter l’exposition, hésitent ou 
renoncent à leur projet. La bagarre de Clichy et la répé
tition de grève générale ont produit un effet déplorable 
qu’une propagande anti-française, qui existe dans toute 
l’Europe, et notamment en Belgique, a naturellement ex
ploité à fond.

Un de nos amis vient de traverser la France en auto. On 
lui a dit, des gens d’ici lui ont dit ; « Comment, vous 
avez osé! Il n’y a donc pas de danger d’être rançonné 
par les grévistes? »

Bien entendu, il avait trouvé les routes et les villes de 
France parfaitement calmes et il avait fait un voyage fort 
agréable, coupé d’excellents déjeuners. Aussi était-il un 
peu étonné de faire figure de héros, mais voilà, ô Pierre 
Mortier, les histoires que l’on raconté et que vous aurez à 
démentir. Vous aurez aussi à persuader les étrangers qu’ils 
n’auront pas de grève des hôtels à craindre, qu’ils seront 
sûrs de trouver des porteurs et des taxis à la gare. Comme 
vous êtes très persuasif, on ne demandera qu’à vous croire, 
mais il faudra qutà côté de votre plus ingénieux communi
qué, on ne lise pas dans le journal, sous la rubrique « con
flits sociaux » des récits plus ou moins dramatiques d’occu
pations d’usines ni le cahier des revendications des boueux, 
des convoyeurs des tabacs, des chauffeurs d’autobus et 
autres citoyens conscients et organisés.

Pour vos commandes d’ouvrages

adressez-vous directement à la Librairie J. COX, chaussée de 
Charleroi, 47,-47a, tél.11.98.25, où vous pourrez obtenir tous 
les livres susceptibles à pouvoir vous intéresser.

Les prophètes de malheur semblent

avoir eu tort
Maryse BRANTY. Unique à Bruxelli

la fecharpes • s*«""Marché-Sux.Her8çS. 34. BRÜxÉLlIs -

La propagande de l’Exposition de Paris
Le commissariat général de l’Exposition dTparls et 

ont cha^d M. Pierre Mortier de la pr0I 
gande de 1 exposition. On ne pouvait faire un meille 
choix L ancien directeur du « Gil Bias » est le plus aim 
tact ri0PT ,obllgeant des confrères. Il a beaucoup
taWdTrlat-°!f ,et' Ce qui comPte aussi. beaucoup , 
talent. Délégué de la Société des gens de lettres aux fêt

A PARIS

L’HOTEL COMMODORE
12. BOULEVARD HAUSSMANN (Opérai 

Restaurant de premier ordre ■ Bar - Nombreux salons 
250 chambres avec bain

Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108.

Certes, à Paris, la vie n’est point rose. On aurait tort 
cependant d’exagérer. Dans quelle capitale d’Europe la vie 
est-elle présentement, rose ?

Il y a toutefois un fait; les dernières fêtes pascales vien
nent de l’illustrer. C’est que les étrangers ne fuient pas du 
tout Paris. Ils y accourent, au contraire ! Les Anglais sur
tout. Aux gares du Nord et Saint-Lazare, ce fut un réel 
débordement. Jamais, jours fériés n’attirèrent autant d’in
sulaires. Pourquoi ?...

Il ne faut pas être trop grand clerc, il suffit de posséder 
quelque mémoire, et à défaut de cette faculté, de n’ignorer 
pas tout à fait 1 histoire de l’Europe pour trouver une ré
ponse.

C’est, en quelques mots, que les sympathies britanniques 
pour la France ne sont plus une expression vide de sens.

A la veille de l’exposition universelle de Paris, en 1878,' 
se produisit un phénomène à peu près analogue de sympa
thies britannico-françaises.

La dernière innovation de l’Hôtellerie est l’arrangement 
de pension à l’Hôtel Métropole, à Monte-Carlo, qui donne 
aux clients le choix de prendre leurs repas dans quatre 
Restaurants, y compris le Dîner avec Attractions au Spor
ting Club.

Pension complète depuis 90 fr. Réduction de 50 p. c. sur 
les billets de chemin de fer.
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A TirnDr dist. gd luxe. Studios et chambre avec 
.A. I JtiKKL s. de b. Prix m., 43, r. Lebeau. T. 12.13.18

effeit...

Somme; toute, l’histoire le démontre, les Anglais (isolés 
ans leuir lie, pour combien de temps encore?...) enten- 
ent, au sein de cette île, jouer un rôle d’arbitres ! Ou, si 
on préfière, de courtiers...
Ils ne veulent pas que ni la France, ni l’Allemagne de

viennent trop fortes. Toute hégémonie continentale est fai- 
,e pour «déplaire à John Bull, qui, à part cela...

A la fiin du siècle dernier, c’est en spectateurs fort indif- 
érents — en apparence, tout au moins, — que les Anglais 
issistèremt à la défaite de Sedan.

Mais, de ce désastre, qui leur coûta l’Alsace et la Lor
raine et,, en plus, une indemnité de cinq milliards-or, dont 
Ils s’acquittèrent loyalement (et même avant terme), on 
sait que les Français ne furent pas trop longs à se relever.

Quand, en 1878, ils entendirent en fournir la preuve par 
leur exposition universelle, Bismarck en prit ombrage. Et 
le « chamcelier de fer », ainsi qu’on disait dans le style de 
l’époque;, chercha à la France une nouvelle querelle d’alle
mand. Mais, sous les espèces du prince de Galles — le fu
tur Edouard VII — Bismarck tomba sur un bec de gaz.

H.
6, rue des Drapiers

En 1878, le Prince de Galles empêcha la guerre

VEND DES VOITURES D’OC
CASION PRESQUE NEUVES ... 
MAIS BEAUCOUP MOINS 

CHERES.

Il y eut, naturellement, des pourparlers diplomatiques. 
Au cours desquels, John Bull, selon son habitude, ne di
sait ni tout à, fait oui ni tout à fait non (n’oublions pas, 
en efffet, que la conquête de l’Angleterre sur les Saxons 
fut unie conquête « normande ».) En fin de compte, si les 
diplomates teutons avaient su entendre à demi mot (ce 
ne fut jamais leur fait), ils auraient compris que l’Angle
terre aie se souciait aucunement de les voir établir une 
hégémonie continentale.

Afin qu’ils n’en ignorassent point, l’Angleterre délégua 
son prince héritier à l’exposition de 1878. Le futur Edouard 
VII fut à Paris, à cette occasion. Sa présence signifiait que, 
le cas échéant, tout l’Empire britannique pèserait de son 
poids pour le maintien de l’équilibre européen. Lors, Bis
marck n’insista plus.

«V» | Vos dents sont-elles saines?
Faites-les examiner par les spécialistes 
de l’Institut Dentaire Nord, 40, rue de 
Malines. Téléphone 17.78.48.

Facilités de payement sur demande.

Une femme maigre 
gagne 5 kilos en 22 jours

Tous les hommes et femmes débiles
Tous les hommes et femmes nerveux

Tous les hommes et femmes maigres
peuvent se fortifer, retrouver leur 
santé et augmenter de poids en 
30 jours, en prenant les Pastille» 
JESSEL à base d’Huile de Foie de 
Morue quatre fols par jour. Elles se 
présentent comme des bonbons. Et 
que de miracles ces Pastilles ont 
déjà opérés ! Chacun sait que 
l’Huile de Foie de Morue est le plu» 
puissant reconstituant qui existe 
pour rétablir les forces et la santé, 
mais son goût est si repoussant 
qu’aujourd’hui tout le monde pré
fère les Pastilles JESSEL — enro
bées de sucre — qui la remplacent 

avantageusement. Achetez une boite 
à 17 fr. 50 chez votre Pharmacien. 
L’argent sera remboursé à toute per
sonne maigre qui, au bout de trente 
jours, n’aura pas augmenté de 5 livre».

Msf

La sympathie est devenue collective
En présence des réarmements massifs de l’Allemagne, 

l’Angleterre se sent reprise de sympathie pour la France 
qui, elle non plus, (son récent emprunt le prouve), n’ou
blie pas les nécessités de la défense nationale.

Le temps paraît loin où. au regard du patriotisme d Ou
tre-Manche, c’était un crime, tout au moins un délit de 
lèse-britannisme, de passer le détroit pour aller dépenser 
ses belles livres sterling en France, fut-ce sur la Côte 
d’Azur. Comme coupables ou délinquants, il n’y avait guè
re, à cette époque, que lord Derby et l’Aga Khan. Mainte
nant, au contraire, Albion envoie ses touristes en France.

L’Entente cordiale rebat son plein-
Les réalités et les nécessités l’ont reforgée. Nous n’avons, 

nous Belges, qu’à nous en réjouir.

Les Grands Garages Building Shell -150 boxes
Le meilleur graissage — Cantersteen - Bruxelles

Par contre, les Parisiens avaient fui Paname

Jamais le centre parisien n’était apparu aussi désert. 
Quel exode! Et que confirment les statistiques ferroviaires 
Certains services, notamment ceux de la Côte d’Azur (Paris- 
Nice n’est pourtant pas une petite distance!) ont dû être 
spxtuplés

Le temps (aussi maussade que chez nous) ne semblait 
guère se prêter à de telles parties printanières — printa
nières si l’on peut dire !... Mais c’est que, jamais les Pari
siens n’avaient eu plus marre de leur ambiance et de ses 
soucis : bagarres, grèves, etc. Et que se conçoit leur soud 
de détente. Peu importe la dépense ! A défaut du Fisc, 
c’est, d’ailleurs, l’économie générale du pays qui en béné- 
ficiera

Prospérité générale, s’écrie M. Léon Blum. Si l’on veut. 
Mais si cela pouvait être...

« EN PASSANT » SSTtfStSU
s’est ajouté un attrait nouveau: on pourra, à la sortie des 
spectacles, y trouver un plat chaud et un buffet froid de 
choix... « En Passant », r. du Berger, 34, Pte Namur, Brux.

Mais que de grèves intempestives!

Cependant la classe ouvrière ne semble pas se rendre 
bien nettement compte de l’utilité de la « pause », disons 
mieux, de la trêve proposée par M. Léon Blum. Cette trêve 
est cependant autant dans l’intérêt ouvrier que dans l’in
térêt général. Car — sans blague — de quel poids pèseront 
dorénavant les contrats collectifs si la partie prolétarien
ne s’arroge le droit de les dénoncer selon sa seule fantai
sie ? Arbitrage obligatoire et contrats collectifs se transmu
teraient rapidement en décevantes « tartes à la crème »...

Et l’on dirait que les agitateurs s’ingénient à fomenter 
les grèves les plus susceptibles d’influencer défavorablement 
le regard de l’étranger et de troubler la vie parisienne.

CRAVAT
TOUT 50IE NATURELLE
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HUITRES Caviar - Homards 
Foie gras

CHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fourche
Salon de dégustation ouvert après les spectacles

L’encombrement des « poubelles »

Chaumière où l’on rit vaut mieux que Palais où l’on pleure!
HOSTELLERIE «LA CHAUMIERE» (entre Namur et 

Dinant). Ses menus de choix à 20 et 25 francs. Week-End 
60 francs. Pension depuis 45 fr., minimum cinq jours. Nou
veau propriété : D. Letulle, ex-chef. Tél. Profondeville 245.

Mais, commissionnaires et maraîchers

des Halles savent y faire..

Contre cette menaçante inondation d’immondices, man
dataires et maraîchers des Halles centrales improvisèrent 
d emblée les mesures salvatrices qui s’imposaient. On a 
toujours été partisan de l’ordre au quartier des Halles que, 
durant de longues années, le traditionaliste Maurice Barrés 
représenta au Parlement... Devant la défection des 
« boueux » la commission administrative des Halles n’hé
sita pas à faire appel aux innombrables chômeurs et clo
chards qui hantent ces parages. Quelle aubaine pour les 
sans travail 1

Jamais le carreau des Halles ne fut plus propre et mieux 
astiqué qu’au cours de ces dernières journées où les gré
vistes mal intentionnés avaient projeté de le rendre ina
bordable. Tant et si bien que la démonstration qui résul
te surtout de cette grève est que le métier (si l’on peut 
dire) ne nécessite pas une longue initiation et que ces 
messieurs sont aisément remplaçables.

Dans votre petite salle à manger,

Il y a bien un coin perdu sur la tablette du buffet; déposez- 
y bien vite un faisceau de cigarillos BELLINA, et offrez-en 
un à chaque visiteur qui vous arrivera. C’est ainsi qu’on 
pratique l'hospitalité, et les éloges du visiteur iront à vous... 
presque autant qu’à ces délicieux cigarillos.

RELSKY liqueur

La grève des poissonniers et le Vendredi-saint

Heureusement, des mesures conciliatrices intervinrent 
tout dernier moment. Sans quoi I 

Mais il faut reconnaître que les gréviculteurs possèdf 
une méthode qui leur est bien particulière de comhat 
la vie chère...

C est un préfet de la Seine, feu Poubelle, qui conçut et 
Improvisa ces « récipients » destinés à recueillir dans les 
Immeubles parisiens les ordures ménagères des locataires. A 
la nuit tombante, ces récipients, ces « poubelles » sont dis
posés dans des couloirs d’entrée où leur contenu se trouve 
enlevé, dès l’aube, par les « boueux » du service de net
toiement municipal. Non sans avoir été fouillé auparavant 
(et avec quelle minutie 1) par l’armée nocturne des chif
fonniers...

Or, ces messieurs « boueux » (le joli titre) se sont mis 
en grève. Et, durant plusieurs jours, parfois jusqu’à des 
heures avancées dé l’après-midi, les ordures ménagères em
pestaient les immeubles parisiens. Et même ces malodo
rantes « poubelles » Jonchaient-elles certains trottoirs. Le 
moins qu’on puisse dire de cette grève est qu’elle créerait 
une situation proprement répugnante. Eut-on voulu faire 
fuir de dégoût les touristes étrangers qu’on ne s’y serait 
pas pris autrement.

La grippe sévit partout

Elle ne peut s’agripper chez vous, grâce au BENJAMI 
le nouvel aspirateur. SEM, 56, chaussée de Charleroi, Bi 
xelles, téléphone 37.30.50.

Décidément, la classe ouvrière parisienne marque une 
tendance fâcheuse au chantage et c’est un peu trop le cou
teau sur la gorge (la méthode moscoutaire quoi 1) qu’elle 
exige que soit donnée satisfaction à ses revendications.

Et, en effet, la veille du Vendredi Saint, une grève des 
poissonniers ne s’était-elle pas ébauchée, menaçant la ma
rée, marchandise périssable entre toutes?

Contre le renouveau vestimentaire pascal

C’est, comme chacun sait, une vieille et bien innocen 
coutume occidentale de se faire renipper à neuf à l’occ 
sion des Pâques fleuries, fêtes du renouveau. Et la corpc 
ration parisienne des ouvriers tailleurs, elle aussi, de tro 
ver, dans cette circonstance, une occasion de faire chant 
les patrons et d’embêter la clientèle !...

Nombre de costumes et beaux accoutrements command* 
pour Pâques n’ont pu être livrés en temps utile. Les pi 
trons tailleurs avaient fait pourtant leur possible et cor 
senti, au tout dernier moment, d’assez lourds sacrifices, 
dont ils supporteront les frais, car ils se heurteront à d« 
becs de gaz en, réclamant aux clients une majoration su 
des prix convenus d’avance.

C’était la note pittoresque de ce récent week-end qu 
les courses éperdues, à travers Paris, des garçons livreur! 
les uns portant un complet, les autres un phalzar... Pas 
destination des « 200 familles », bien sûr, qui doivent pos 
séder des garde-robes dûment fournies. Mais c’étaient sui 
tout les petits bourgeois et les ouvriers qui tiraient la lan 
gue dans leur hâte di’étrenner leurs frusques neuves...

Si l’hirondelle nous apporte le printemps, le réputé maîtri 
tailleur JEAN POL, 56, rue de Namur, nous apporte pour 1 
belle saison sa nouvelle collection de tissus dernier cr

Detol-Charbons - 96, avenue du Port

Têtes de moineaux n° 20 extra pour la cuisine, 
par 1,000 kg. en cave ........................................... fr. 260.—.

La petite reine belge de Montparnasse

à l’hôpital

Ploriane, la petite reine belge de Montparnasse, Florian' 
qui fût la grande copine du ci-devant Edouard VIII à l’épc 
que où celui-ci n’était encore que prince de Galles, vienl 
d’entrer à l’hôpital où elle reçoit, nombreuses, des visite 
d’illustrations montparnassiennes qui î.'cublient pas leu 
reine.

La charmante artiste souffre de surmenage nerveux e 
suit une cure de repos et de suralimentation.

Pauvre petite Floriane toute maigrelette dans ses drapi 
blancs ! Non sans mélancolie, mais toujours avec verve e! 
esprit, Floriane évoque ses anciens succès et aussi cetti 
époque de son enfance où, avec d’autres fillettes foraines 
elle eut la reine Elisabeth pour marraine de confirmation!

Tous nos vœux à l’adresse de l’infortunée cigale.

Etre bien chaussé est signe de distinction

Le prix des cuirs a presque doublé. Si vous désirez acheter 
de bonnes chaussures, admettez la hausse.

Attendre c’est payer encore plus cher.
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ll iiAnin vite et sans danger par bains de paraffine 
m Al lin in et lumière, Institut de Beauté, 40, r. de Ma- 
ITInlUlllll unes, chir. Esthétique. Cours de massage.

Réception à l’Ambassade de France

Mardi soir, M. Laroche, ambassadeur de France à Bru
xelles, a reçu dans ses salons une centaine de personnali
tés belges qui s’étaient distinguées au service de la France 
durant l’Exposition de Bruxelles 1935. Il y avait là quel
ques hauts fonctionnaires, dont M. Delmer, qui faisait des 
grâces dans un coin — où est le beau temps de l’abbé Wal- 
lez? — le pensif M. Bonnet, des Ponts et Chaussées, M. 
Hansez, le député permanent, dont la barbiche est de tou
tes les réceptions, quelques confrères, dont M. G. A. De- 
try, à qui la jaquette et les rosettes vont à ravir, un pe
tit frère des écoles chrétiennes qui parlait flamand tout 
seul et deux dames, d’ailleurs charmantes. On but une cou
pe de champagne, on grignota un toast. L’ambassadeur 
prononça un petit laïus charmant, pour remercier et con
gratuler tous ceux qui étaient là et qui, pour la circon
stance allaient être gratifiés d’un amour de rosette ou 
d’un délicieux bout de ruban.

Tous les visages s’épanouirent lorsque les beaux écrins 
s'ouvrirent sur des Légions d’Honneur, des Nicham Iftikar, 
des Cambodge toutes rutilantes. La France avait bien fait 
les Choses. Tout le monde était content.

... Mais un peu mélancolique aussi, en songeant aux 
grands palais du Heysel parmi lesquels Bruxelles vécut de 
si belles heures.

Votre blanchisseur, Messieurs !

Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons !
« CALINGAERT », le Blanchissage « PARFAIT ».
33, rue du Poinçon. Tél. 11.44.85. Livraison domicile.

La foire Il

Il est vrai que les grands palais sont toujours là, et le 
parc forestier... Mais la Roseraie va mourir, victime de 
l’urbanisation du quartier. C’est bien dommage...

Là-haut, M. Charles Fonck n’a pas bougé. Il organise, il 
organise. Il s’occupe de la Foire Commerciale qui va s’ou
vrir. Elle s’appellera désormais la Foire Internationale. 
M. Fonck veut en faire une succursale de Leipzig, de Lyon, 
d’Utrecht. Il réussira, C’est à peu près certain. H a de 
la volonté, de l’audace, de la méthode. Et puis, M. Adol
phe Max l’aime beaucoup et le laisse faire.

Cette année, la Foire Internationale sera, nous dit-on, 
grandiose. Il y aura plusieurs visites de délégations étran
gères, dont une nous viendra de Norvège et sera reçue 
toutes voiles dehors par la Ville de Bruxelles. Bref, pen
dant quelques jours, la Foire Commerciale — pardon, In
ternationale — va ressusciter, pour l’agrément des Bru
xellois, un peu de l’animation de la « world’s fair » défun
te. Et comme les affaires, malgré la politique, continuent 
à aller fort bien, Bruxelles en tirera largement profit.

ivm L’endroit
ou l’on «’amure!... 

est reconnu pour ses studios de 
bon goût, à un seul prix : 35 fr. 
et ses consommations de 
choix à des prix

premier
modérés.

RUE DU PÉPIN, 37<““S

baraquement ayant été enlevé, la place reparut encore bien 
plus laide qu’avant, probablement par comparaison.

C’est cela sans doute qui a engagé le Service des Plan 
tlons, où il y a des hommes de bon goût, •— voyez les par- 
terres fleuris dans d’autres endroits de la ville, —- de p 
ter devant le monument un taillis de rhododendrons q 
améliore déjà singulièrement le point de vue. Quand tou 
cette verdure aura poussé, ce sera tout à fait bien car on 
verra plus le monument...

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté de 
RECHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES,
TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. — Tél. 26.08.

Le chemisier Louis Desmet

37, rue au Beurre, possède un grand choix de tissus 
chemises sur mesures.

Le travail au port d’Anvers

Il peut apparaître intéressant à nos lecteurs — mê. 
non spécialisés ni même professionnellement intéressés 
de connaître les conditions d’organisation du travail a 
port d’Anvers, où se fait en ce moment un premier c 
d’occupation au même travail de plusieurs équipes su.

L’emploi du temps diffère selon que l'on doit travaill 
de jour seulement avec une seule équipe ou de nuit 
jouir avec deux ou trois équipes.

Dans le premier cas, on commence à 8 heures jusq 
11 h. 45, pour reprendre à 12 h. 45 jusque 16 h. 30, 
donc 7 h. 30 de travail effectif.

Dans l’autre système, la première équipe commence 
6 heures et travaille jusque 13 h. 1/2 avec un arrêt d 
demi-heure — pour déjeuner — à 9 h. 1/2, la 2me équ. 
commence à 14 heures pour finir à 21 h. 1/2 — arrêt 
30 minutes à 17 h. 1/2 — tandis que l'equdpe de mut 
de 22 heures à 6 heures — moins le repos d’une demi-he 
à la mi-temps.

Dans des cas spéciaux d’urgence, il y a une « ext 
équipe de jour » de 17 heures à 20 h. 30, avec faculté 
prolonger d’une demi-heure.

EN VENTE dan? toutes les BONNES CHEMISERII 
entre autres:

Congo - Serpents - Fourrures

Tannage toutes peaux. — Seule maison spécialisée. 
Tannerie Be’^a, chaussée de Gand, 114a, Brux. Tél. 26.07.08.

Au Pompbak anversois
Nos lecteurs savent que le public anversois a baptisé 

«Pompbak» (évier de cuisine) le lamentable amas de pier
res bleues qui déshonore la mémoire de Peter Benoit et la 
place de l’Opéra Flamand. Déjà on avait caché une partie 
de sa laideur en plantant des arbres au chevet. Puis on a 
placé devant — provisoirement, hélas! — l’exposition d’ap
pareils d'éclairage dite * La Maison bien Eclairée », Ce

PALACE CHEMISERIE 
68, b oui. Ad. Max, Bruxelles. 

CHEMISERIE ANGLAISE 
45 rue Neuve, Bruxelles.
(Coin de la rue Saint-Michel). 

CHEMISERIE FRANÇAISE 
36 rue des Fripiers, Bruxelles. 

CHEMISERIE DE LA BOURSE 
130, hou.. Anspach, Bruxelles. 

ELITE CHEMISERIE 
20, ch. d’Ixelles, Bruxelles; 
(Coin chaussée de Wavre)..

PALAIS DU LINGE
6, aveDue Dekeyser, Anvers.

CHEMISERIE ANGLAISE 
67, place de Meir, Anver».

CHEMISERIE CARNOT 
34. rue Carnot, Anvers.

CHEMISERIE D’AVROY 
2, place Roi Albert, Llég».

CHEMISERIE HARMONIE 
62, rue de l’Harmonie, Vervl

CRAVATE

TOUT 5DIE NATURELLE
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Restaurant EDGARD
26, rue de la Bourse, 26 (Entresol)

SES DINERS A 12.50, 15 ET 25 Fr. SONT UNIQUES 
EN BELGIQUE, ET TOUJOURS SES 40 HORS-D’ŒUVRE

SON HOMARD A L’AMERICAINE ET AU WHISKY, 
AINSI QUE SON COQ AU VIN SONT IMBATTABLES.

Salaire

Le salaire de base est de 66 francs par jour plus fr. 0 25
£"^™aXe profess;onneUe’ fr- 0.70 pour taxe de crise, 
fr. 0.90 pour la pension (dont la moitié à retenir à l’ou
vrier) et fr. 2.50 de versement spécial par jour pour le 
conge paye.
^L?Ldni^nan,Ch€î? et •iours fériés s011* payés sur la base de 
fr. 107.90, plus les extras légaux et usuels. Le travail de 
nuit, .en semaine et le dimanche comporte 50 p. c. de ma- Joration.

Il n y a rien là d’excessif, nous dit un patron arrimeur, 
«a Ion compare avec ce qui se passe dans les autres ports 
Internationaux. Et c’est cela seul qui importe pour le mo
ment. Aussi longtemps que nos prix seront plus bas que 
ceux de Rotterdam, de Hambourg et de Brême, nous res
terons du bon côté Evidemment, à force d’augmenter le 
coût de la production et du transport, on arrivera à un 
moment ou les exportateurs actuels ne pourront plus ven
dre à 1 etranger — qUi produira et transformera à meil
leurs prix qu ici, en vieille Europe. Mais cela c’est pour plus 
tard et assez bien plus tard.

étective GODDEFROY
OFFICIER JUDICIAIRE PENSIONNÉ

RUE MICHEL ZWAAB TÉL.

oints noirs

PIANOS Neufs et d’occasion. — Location 
Accords. — Téléphone : 11.17.10
G. FAUCHILLE, 30, rue Lebeau.

26.03 78

est moins rassurant, à Anvers, c’est, d’une part, 
état desprit des ouvriers du port, d'autre part, la ques- 
ion du travail de nuit et, enfin, le manque de dockers et 
urtout de foremen (contre-maîtres) connaissant bien le 
étier. On constate chez les ouvriers une bizarre inquié- 

ude, un espnt de résistance et parfois même du mauvais 
uloir. A tout instant, ils s’agitent, se laissent entraîner 
des gestes Irréfléchis et à prêter l'oreille à des suggestions 
agitateurs isolés, en général communistes.
Le salaire de plus de cent francs pour sept heures de 
vail de nuit fait que beaucoup d'hommes se contentent 
travailler trois fois par semaine — ce qui leur permet 

e vivre suffisamment bien à leur gré — sans parler de 
indemnité de chômage supplémentaire...
A l’occasion, la 2e équipe de jour traîne, freine le tra- 

ail pour fournir à une troisième équipe l’occasion de se 
re embaucher. Enfin, le système des trois équipes succes

ses appelle au travail tant d'hommes, que forcément on 
oit recourir à des « verts » non entraînés et sans connais- 
•nces spéciales suffisantes, situation que le nombre assez 
treint de foremen et chefs d’équipe compétents rend pé- 

ible et parfois dangereuse.

NORMANDY
, rue de l’Echelle, PARIS av* de |,0péra 
00 CHAMBRES — RESTAURANT — BAR 
’HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 

CUR7ET van der MEERSCHEN, Adm. Dir.

Remèdes

Le patron arrimeur, qui nous fournit ces renseignementa» 
ajoute au surplus que, malgré tout, 11 nty a pas lieu 
d’être plus qu’attentifs et vigilants. Peut-être, déclare-t-il, 
sommes-nous dans une période transitoire et qui permet 
d’espérer que tout s’arrangera en bien, sans trop de casse.

Ce quil faudrait, pense-t-il, c’est avant tout un contrôle 
sérieux du « dop ». On doit pouvoir écarter de tout secours 
un homme qui a gagné en une semaine plus de trois cents 
francs et qui estime lui-même qu’il a assez peiné.

Il faut aussi supprimer le travail de nuit, cause de com
pétition et de favoritisme, de ralentissement du travail de 
jour et de trouble profond de l’ensemble de l’activité por
tuaire. Tout au moins le salaire pour le travail de nuit 
devrait-il être moins différent en plus qu’il n’est actuelle
ment.

Quatorze heures de travail diurne, par deux équipes fraî
ches et bien reposées, doivent suffire pour maintenir la 
réputation et la réalité du « quid-dispatch », d’Anvers. 
La réelle valeur du docker anversois — quand il veut et 
qu’il n’a aucune raison d’en faire autrement — vaut 
bien les deux fois huit heures qui sont de règle à Rotter
dam, notre concurrent direct. Du reste, le travail de nuit 
est d’un très mauvais rendement. La preuve, termine notre 
« stevedore », l’autre jour j’ai un steamer, le premier jour 
je fais avec la première équipe de jour 900 tonnes et avec 
la seconde 850 tonnes; le second jour ma première équipe 
fait encore ses 850 tonnes mais la seconde équipe apprend 
que le navire doit partir à tout prix, aussi reste-t-elle bien 
au-dessous de 800 tonnes, qui auraient libéré le bateau. 
Quand elle s’en va, il reste 250 tonnes à faire, ce pourquoi 
il faudra embaucher une troisième équipe de nuit au salaire 
surélevé.

Juste au delà de l’av. Astrid, au Heysel de Bruxelles, se 
trouve l’accueillant « Chalet du Gros-Tilleul », que nous 
vous suggérons comme but de promenade (tr. 52 et L).

Quand vous allumez un cigarillo,

U faut que votre entourage se réjouisse à l’avance du bon 
parfum qui remplira bientôt la chambre. Vous ferez plaisir 
aux habitants de la maison — comme à vous-même, bien 
entendu — si vous êtes fidèle au cigarillo BELLINA, re
marquable par la finesse de son bouquet.

Adelin Salle, l’aurochs de Cointe

La Wallonie a toujours eu ses sculpteurs, répliques 
illustres des peintres flamands.

Adelin Salle, sculpteur Liégeois, est un des espoirs de 
cette sculpture wallonne. Pur artiste, étranger aux contin
gences, Adelin Salle vit sur le plateau de Cointe, dans un 
atelier qu’il n’a pas pris le soin d’orner pour lui donner 
a bon marché un air artiste. Solitaire, la pipe au bec, 
Adelin Salle travaille de grandes œuvres, une Niobé puis
sante, un masque du roi Lear taillé, en force, des masques 
admirables de modelé serein et solide, une « Pieta » qui 
est d’un grand anatomiste.

Prochainement, la ville de Liège va inaugurer, dans la 
salle des Pas perdus de l’hôtel de ville, une Reine Artrid 
élevant en ses bras, d’un beau geste d’offrande, le petit 
prince de Liège.

Cette œuvre ira compléter, dans la dite salle des Pas 
perdus, les quatre bustes des grands chefs liégeois : Léman, 
Bertrand, Tombeur de Tabora, Jacques baron de Dixmude.

Le sculpteur a atteint une ressemblance parfaite. Il a 
saisi à merveille la structure profonde de son modèle, la 
synthèse secrète.

Cette femme-là, dit-il familièrement, ce n’était qu’un
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Tuyaiu arrosage Qualité garantie, placement gratuit 
HERZET Fs, 71, M. Com:. T. 12.22.45

sourirre. Le sourire, chez elle, était assuré non par des 
méplmts et par des muscles, mais par la structure, les 
proportions même du crâne. Elle était bâtie pour sourire...

Et le bon sculpteur, pipe au bec, continue de caresser 
de l’cœil le bloc de Carrare qui bientôt rappellera la jeune 
Reinee entrant dans la ville éternellement jeune...

Le» abonnements aux journaux et publications belges, 
français et anglais sont reçus à l’AGENCE DECHENNE, 
18, nue du Persil, Bruxelles.

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre

Les Ardennes brabançonnes, rendez-vous select et mon
dain.. Hôtel-Restaurant de tout 1er ordre. Cadre unique, parc, 
étarqg. Week-end à partir de 75 francs. Bar américain.

Les. à-peu-près

Vœu :
Joyeux Spaak, par ce temps Degrelle.

? ? ?
Mémorial :
Le® Wallons, paraît-il, se proposent de faire ériger un 

moniument à Victor Hufo, en souvenir de son héros... 
Claude Gueux.

QUAND VOUS AVIEZ 
VINGT ANS....

VoKü™,' alerte, infatigable. Votre foie, vos rein^ 
votre intestin fonctionnaient si bien que vous 
oublier jusqu’à l’existence. Un appétit merveilleux, des - 
gestions « sans histoire „, un corps souple, P^t a tous 
les efforts- vous étiez jeune! Depuis... les années ont 
passé. Vos organes d’élimination sont fatigués, paresseux : 
ils 'a'ssent toxiies et res dus envahir votre sans, 1 alour
dir et l’empoisonner. Constipation, mauvaises digestions, 
empâtement, migraines, vertiges, lassitudes, eczéma, rhu
matismes — et mille autres maux — ont fait leur appa
rition. Faites donc ce qu’il faut pour que votre mécanisme 
interne fonctionne à nouveau comme autrefois. Ce n est pas 
compliqué, ce n’est pas coûteux. Une « petite dose » de 
Sels Kruschen chaque matin, en vous levant, et toutes vos 
fonctions seront bientôt régularisées. Votre sang redevien
dra pur et fort et, tout naturellement, vous retrouverez 
l’activité joyeuse et le bel entrain des bien portants, des 
jeunes.

« Les Sels Kruschen ont complètement amélioré mon 
état général, écrit M. A. L- Je suis beaucoup plus vif, 
beaucoup plus alerte, et le moral aussi est bien meilleur ! » 

La « petite dose » de Kruschen ne revient qu’à trois 
sous par jour : petite dépense pour un grand résultat ! 
Sels Kruschen, toutes pharmacies : le flacon, fr. 12.75; le 
grand flacon, 22 francs (contenant 120 « petites doses »).

Dans un décor idéal, vous trouverez un charmant accueil à 
l’Abbaye, 38, rue Alsace-Lorraine, Porte Namur, Bruxelles.

Fumer est en soi indifférent

Fumer des produits douteux est toujours nuisible. Fumer 
enfin le cigarillo BELLINA est se procurer à peu de frais 
un plaisir bienfaisant parce que les cigarillos BELLINA 
sont fabriqués de tabac soigneusement préparés et idéale
ment sélectionnés.

Le cas de M. Sap

Ce crâne où s’aigrit tant de haine,
Par l’Ambition fut fêlé;
Au début, ça se vit à peine :
Nul bruit ne l’avait révélé !
Mais la légère meurtrissure,
Mordant le crâne chaque jour,

D’une marche invisible et sûre 
En a fait lentement le tour.
Son bon sens a fui goutte à goutte;
Le jugement s’est en allé;
Hélas ! déjà plus d’un s’en doute :
N’y touchez pas, ‘1 est fêlé !
Son proprio de l’Indécence 
A la Chambre a franchi le cap;
Ce crâne où se brasse l’Offense,
C’est le crâne de M. Sap !
Toujours intact aux yeux du monde,
Il sent croître et pleurer tout bas 
Sa blessure fine et profonde :
Il est fêlé, n’y touchez pas !

Vous allez voir que, conjointement au procès qu’il in
tente à H. Carton de Wiart, M. Sap va en intenter un à 
Sully-Prudhomme.

Le « BEAUSOLEIL » à Tervueren
Hôtel-Restaurant, Thé, Rendez-vous Select.

Une pincée de pensées

La lutte entreprise actuellement, en France, contre le 
Front populaire, c’est le combat du pot de terre Flandin. 
contre le pot-d’-fer Blum.

? ? î
Les communistes ont rendu un bien mauvais service à 

M. Van Zeeland en annonçant qu’ils voteraient pour lui. 
En politique, il est quelquefois bien désagréable d'avoir 
des amis trop vanzélés.

? ? ?
Nous aurions tort de nous faire des illusions. L’armée 

belge est, hélas, bien plus malade qu’on ne le dit : le 8e de 
ligne, tout entier, vient d’entrer à l’hôpital Saint-Jean.

? ? ?
Nous avons entendu le baron Vadrouille faire de la pro

pagande contre M. Van Zeeland et le baron Zeep en faire 
pour lui.

Le Christ entre les deux barons...

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON
LE PLUS BEAU COIN, FACE AUX BAINS ET AU KURSAAL. 

SON RESTAURANT RÉPUTÉ A LA CARTE ET A PRIX FIXE 

(AVEC PLATS AU CHOIX)

Littré dans le domaine public * il

Littré est mort en 1881. Il y avait donc eu, en 1931, cin
quante ans, délai normal pour que son oeuvre tombât dans 
lé domaine public. Mais, depuis la guerre, ce délai a ete, 
comme on le sait, prolongé de six ans, deux mois et vingt- 
deux jours. Ce n’est donc qu’à partir de cette année-ci que 
son fameux dictionnaire pourra être réimprimé par n'im
porte qui et vendu sans droits d’auteur. Ce n’importe qui se 
trouvera-t-il? Peut-être. Le « Littré » a gardé toute son 
autorité auprès des linguistes et des amateurs du bien-dire,
il représente une somme prodigieuse de recherches et de 
connaissances dont beaucoup tirent encore parti à chaque 
instant. Toutefois, le goût du public se porte plutôt, à pre
sent. vers les dictionnaires-encyclopédies, où « l’on trouva 
toUt » — plus ou moins et avec plus ou moins d’exactitude. 
Et les éditeurs se demanderont si le « Lifctié » leur râppor-



1124 POURQUOI PAS ?

er»e"v\\eu*

V>\scute

a\év ao
6
foJi t ^

P>\ <- C OÂ1

terait encore les millions qu’il a rapportés à leurs prédé
cesseurs d’il y a soixante ans.

Sait-on, à ce propos, que la part du vieux Littré dans 
ces bénéfices considérables, était plutôt mince? Son contrat 
avec les éditeurs était ainsi fait, dit-on, qu'il ne touchait 
que deux cents francs par mois — même en multipliant par 
dix, le rapport entre ces droits et le monumental travail du 
dictionnaire est vraiment dérisoire.

Sait-on également que la fille du savant, avant de mou
rir, à brûlé tous les livres et tous les manuscrits de son 
père? Elle était extrêmement dévote et la philosophie posi
tive de ce dernier la scandalisait... Heureusement, le « Dic
tionnaire de la langue française » était imprimé depuis 
beau temps.

AUBERGE DE BOUVIGNES
Ouvert toute l’année.

Dîners à 30 et 40 francs. — Week-end à 75 francs.

Et « midinette >.

INFRADIX
Etudiants

enraie en qq. jours sucre du 
En pharm., 18 fr. la gr. boîte DIABETE

Assis autour de cette table de café sur laquelle voisi
naient de nombreux demis bien tirés, la mousse au-dessus, 
ces étudiants bruxellois devisaient joyeusement et se con
taient des histoires.

— Le 9 février de l’an de grâce 1937, jour du Mardi- 
Gras, — ou, plutôt, le 10 février, car il était deux heures 
du matin — dit l’un, nous avions, avec quelques copains, 
décidé d’aller prendre «le dernier» dans un café de la 
place de Brouckère. Nous étions tranquilles, comme Bap
tiste et paisibles comme un étudiant qui sort du cours 
de droit administratif. Il y avait encore beaucoup de monde 
dans le café; pourtant le gérant — ou le patron — de 
l’endroit, qui paraissait nerveux et de mauvais poil, nous 
fit défense d’entrer. Vous pensez bien que nous ne nous 
laissâmes pas faire; nous usâmes, envers la porte, d’une 
pression amicale, mais décidée, à laquelle elle ne résista 
pas et nous allâmes nous attabler dans le café.

— Je ne vous servirai pas ! déclara le patron.
— Nous ne prendrons donc rien ! ripostâmes-nous. Nous 

sommes des clients modèles; nous nous trouvons bien ici 
et nous y restons.

— Je vais faire chercher la police si vous ne sortez pas 
tout de suite !

— Faites chercher la police.
Quelques minutes après, un agent fit son entrée. Le 

patron lui parla à l’oreille et l’agent nous dit :
— Messieurs, le patron vous dit de sortir; mon devoir 

est de vous prier de vous en aller.
— Nous regrettons, fîmes-nous, excédés de ce procédé 

du patron, mais nous ne sortirons pas !
L’agent réfléchit un instant : tout seul contre six.., 

hum !...
— Je vais alerter « Police-Secours », dit le patron.
— Comme vous voudrez, fîmes-nous.
Alors, un consommateur se lève, s’approche de notre

groupe, sur qui cette altercation avait attiré l’attention de 
tout le café, et déclara :

— Si vous faites sortir ces messieurs, il faudra m’ex
pulser aussi.

— Qui êtes-vous donc? demanda le patron d’un air 
goguenard.

— Oui, qui êtes-vous ? dit l’agent, qui prit soudain l'air 
de celui à qui on ne la fait pas.

— Je suis le ministre des Travaux publics, Merlot, dit 
paisiblement le consommateur.

L’agent salua, la main au képi et gagna le trottoir.
Le patron s'inclina.
— Messieurs, dit le ministre aux étudiants, si vous vou

lez bien me faire le plaisir de p: mdre un verre avec moi, 
c'est ma tournée !

Voici le printemps, confiez vos nettoyages et teintures à la
GRANDE TEINTURERIE ROYALE

37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann
170, chaussée de Vleurgat 24, rue Van Oost

— Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 ___

f ^ Propos, encore, de Littré, répondons à ce lecteur qui 
s’étonne d’apprendre que le mot « midinette » n’est pas 
français. Il est exact que ce mot n’a pas été admis par 
1 Academie et cette dernière n’a fait en cela que suivre 
1 exemple de Littré. La raison? Le mot est bien joli, il est 
gracieux et frais comme les midinettes elles-mêmes. Mais 
les académiciens ont pensé qu’il ne durerait pas; lorsqu’ils 
ont rendu leur sentence, — il y a dix ans de cela, — ils ont 
déclaré que « midinette » irait un jour rejoindre dans l’ou- 
bli son parent « cousette » qui fui jadis à la mode et qu’on 
n’emploie plus guère, quoiqu’il soit bien joli, lui aussi. Ils 
n’ôrit peut-être pas eu tort. N’empêche que « midinette » 
t*ent bon depuis pas mal d’années déjà, puisqu’il fut in
venté par Monselet, le journaliste, romancier, dramaturge, 
gastronome et, surtout, anecdotier, père du « cher ange », 
et que Monselet brillait à Paris, voici plus de soixante ans.
Littré pouvait, en son temps, croire que midinette passerait 
vite et les académiciens, ses contemporains, pouvaient pen
ser de même. Or, midinette continue...

Nous verrons, dans un quart de siècle, ou dans un demi- 
siècle, lors de la prochaine édition académique, si le mot 
tient encore — si les jeunes ouvrières parisiennes font en
core la dînette à midi.

ON DIT que le dernier salon où l’on cause de Bruxelles est 
U1I.L DIJ MAYEUR, 3, rue Artois (Place Anneessens). I l’intime et coquet « Georges’ Wine », 11-13, rue Ant. Dan- 

Eau courante, chauf. central. Prix modérés. Tél. 11.28.06. | saert, Brux.-Bourse. — Tout y est vraiment impeccable I

Fable-express

Ce chirurgien très à la page 
A, peintre-amateur-décadent, 
Brossé « abdominablement » 

Dix paysages.
Moralité :

A peint dix sites.
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Ls miécaniques ferrugineuse»

La France va fêter à son tour le centenaire du trans
port dies voyageurs par chemin de fer. C’est le 25 août 
1837, e;n effet, que pour la première fois un train de sept 
wagons transporta 600 personnes de Paris à Saint-Ger
main. Ce train roulait à l’allure effrayante de 30 kilomè
tres à l’heure.

« C’est une belle vitesse, admirait « Le Siècle », et c’est 
tout ce qu’on peut raisonnablement attendre d’un chemin 
de fer ».

» Om a parlé de vitesse de 20 à 25 lieues par heure, 
renchérissait un chroniqueur, c’est une absurdité! Pour 
qu’une locomotive pût les atteindre, il lui faudrait des 
roues de deux mètres de diamètre faisant 212 tours à la 
minute, de sorte que les pistons changeraient 424 fois de 

! direction, ce qui disloquerait rapidement la machine».
Quand la précision mathématique s’en mêle, les argu

ments,, on le voit, acquièrent un poids singulier!

I A I APITMC ne se trouve pas à Venise, mais à la p.A LAUUllL Pl« Namur, Brux, 8, r. de la Reinette 
! Vous y trouverez des mets Italiens et des Vins d’origine 

dans un cadre sympathique. Menus dès fr. 12.50. T. 12.22.35

POUR GAGNER UN DES
61.311 lot»

DE LA 4e TRANCHE 1937 PLAN B
Tirage en avril

Suite au précédent Le couteau du Roi

Le « Grand Aragon » se méfiait.
Ne prétendait-il pas qu’à force de transporter les soldats 

en wagons on finirait par les « efféminer! »
Il affirma même que l’humidité sous les tunnels ferait 

patiner les roues sur les rails et donnerait aux voyageurs 
i des fluxions de poitrine, des pleurésies et des Catarrhes.

Un journal déclara : « Ces mécaniques plus ou moins 
i ferrugineuses ne peuvent être envisagées que comme des 
: curiosités scientifiques, des espèces de joujoux industriels.

» Dans les fourgons, les oeufs se casseront et le lait 
i tournera.

» Quant aux voyageurs, ils ne pourront ni se tenir de
bout, ni se lever, ni se moucher, ni même fumer, car la 
fumée du tabac ne va pas avec celle du charbon ».

LE PLUS 
RACÉ

DU MONDE B. S. A. TROIS FUSILS
Gros : 54, rue d’Artois 

Bruxelles-Midi

Re-suite

Avec plus de gravité, le Collège de médecine de Baviè
re démontra que la vitesse provoquerait infailliblement des 
ébranlements cérébraux.

Insensible aux menaces, le bon badaud, toujours prompt 
à s’enthousiasmer, laissa aboyer les chiens, et se joignit 
à la caravane...

« Chacun des voyageurs du wagon où nous étions assis, 
rapporte un témoin du premier voyage de Paris à Saint- 
Germain, exprimait à sa manière ses impressions.

» Celui-ci s’étonnait que, malgré tant de rapidité, il lui 
fut aussi aisé de respirer que s’il eût marché sur terre à 
pas lents...

» Un autre faisait remarquer qu’il était impossible 
d’avoir le temps de distinguer à trois pas, sur le sable, un 
insecte de la grosseur d’une abeille, ou de reconnaître les 
traits d’un ami...

» Un autre, enfin, se réjouissait de l’attitude étonnée des 
habitants de la campagne, au passage de cette colonne de 
fumée et de cette longue traînée de voitures sans Chevaux, 
glissant avec un léger bourdonnement et disparaissant 
presque aussitôt dans le lointain ».

Aujourd’hui que les locomotives aérodynamiques « ta
pent » le 130 à l’heure...

BENJAMIN COUPRIE
Ses Portraits — Ses Miniatures — Ses estampes 

28. avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). — TéJ. 11.16.29.

Dans ses « Mémoires pour servir à l’histoire de mon 
emps », Guizot conte de nombreuses anecdotes. En vou* 
me des plus charmantes qui remonte à septembre 1848.

La reine Victoria se trouvait pour la première fois, an 
ihâteau d’Eu, l’hôte de Louis-Philippe. On se promenai» 
in jour dans le jardin potager du château, devant de» 
espaliers couverts de belles pêches. Le Roi en cueillit une 
st l'offrit à la Reine qui voulut la manger, mais qui ne 
avait comment s’y prendre pour la peler. Le Roi tira cm 
sa poche un couteau, en disant: . . t

— Quand on a été, comme moi, un pauvre diable vivant 
ivec 40 sols par Jour, on a toujours un couteau dans M

Et il sourit, comme tous les assistants, à ce souvenir d»

”5£*é en Suisse, en octobre 1793, Inuis-PhUippe asan 
iû, pour vivre, accepter une place de professeur au Oollèg» 
le Redchenau. Il avait pris, pour y entrer le nom de Cha- 
baud et touchait 1,400 francs d'appointements Par MJ. 
C’était peu pour un prince de sang royal mais be«H»UB 
pour un homme qui, la veille, se trouvait dans la plu* pro
fonde détresse.

W. RICHOUX Ses lustres de Venise et Bohêm» 
Ses modèles anglais médita. 
5 et 13, rue des Colonies, Brux.

Le poulet et la girouette

Un sportif entre dans un restaurant de province «t oc«> 
mande un poulet. L’objet étant coriace, le client appcG» 
le garçon et lui dit :
_Ce sacré animal est d’un dur !
— j’en suis bien fâché, mais ce poulet s est toujours 

comporté de façon étrange. Lorsque nous avons ^joulq 
L’attraper pour le tuer, il s’est échappé et s est envolé sur 
un toit. Nous avons été obligés de tirer dessus avec un ruslL

— Je comprends, répondit le client, vous avez dû tires1 
n '.r erreur sur le coq du clocher voisin.

Plus que tout autre produit,

le cigarillo doit être parfait, car on exige de lui, Instino. 
tivement, les qualités d’un cigare de choix. Votre conte», 
tement sera total si vous agréez le cigarillo BELLLNX, qui 
est une petite merveille de goût très fin composée de tabac» 
aux feuilles exquisement aromatiques.
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"LE" MUSiC-HflLL 
DE BRUXELLES

JUSQU’AU JEUDI 8 AVRIL

LA DELICIEUSE

MIREILLE
Le célèbre compositeur de

Couchés dans le foin, Le Vieux Château, 
Le Jardinier qui boite, Les 3 Gendarmes, 

Le Petit Chemin, etc., etc.

IDA HAYOS ET ANTONY
L'ART DU CHANT ET DE LA DANSE

EVA BARCINSKA
LA FANTAISIE MUSICALE

LE GRAND COMIQUE FRANÇAIS

I E A N DUNOT
harry ALLISTER

IMITATEUR DE PERSONNAGES CÉLÈBRES

LES PLASTICS
LA FORCE ET LA GRACE

AVEC 6 ATTRACTIONS 
EXTRAORDINAIRES

LE FAMEUX BALLET ANCLAIS DES

10-JACKSON-GIRLS
Tous les soirs à 2<)h.3G

| Places de 5 à 25 Fr.

Location gratuite
MATINEES JEUDIS, SAMEDIS (PRIX REDUITS) 

ET DIMANCHES à 15 heures 
TELEPHONE: 17.05.33

AVTS. — Louez vos places par téléphone, elles vous 
seront Ihgées dans Bruxelles le jour même.

Un bock
avec mon ami le facteur...

MECONTENT, POUR ÇA, OUI !
Mon ami le facteur ne fait pas de politique, mais il fait 

de la graisse. Mon ami le facteur était sans doute mince 
lorsqu’il entra dans les postes...

Ça a changé avec les années de service et les augmenta 
tions qui, pour être maigres, n’empêchent tout de même 
pas un père de famille de prendre tout doucement du 
ventre.

Un facteur, quand ça entre dans les postes, on vous le 
toise, ausculte, mesure, palpe et repalpe... Mais la médecine 
moderne a des limites. Et peut-être que du candidat fac
teur elle examine, d’un microscope sévère, le sang et les 
urines. Mais elle n'a pas encore songé à l’analyse intime 
des tempéraments, à un diagnostic serré de la carrière que 
poursuivront les tissus du facteur.

Si bien que ce jeune apprenti qu'on voyait là, sec comme 
braisette, aux alentours de l’an 1910, est devenu, malgré la 
neige et la pluie, Phébus et Borée, un facteur rebondi, un 
facteur poussah, poussif et mécontent.

Car 11 faut que je le dise tout de suite: mon facteur est 
mécontent d’être gros; et surtout, d’être gros, il est devenu 
un mécontent.

Chaque fois que je rencontre le gros fecteur, guibollant 
sous son caban et poussant du ventre sa lourde sacoche, 
j’ai pitié du pauvre homme. Il n’est pas distingué, certes, 
et même, pour être franc, c’est un facteur commun; mais 
son mécontentement bruxellois, charriant des jurons locaux, 
riches de couleur, n’a rien d’antipathique...

Et jusqu’à ces derniers temps, j'avais plaisir, rencontrant 
le brave homme sur le trottoir, à l’heure où je gagnais mon 
travail, à échanger avec lui quelques considérations sur la 
misérable condition des petits agents de l’Etat et sur la né
cessité d’augmenter le personnel, tant en nombre qu’en émo
luments.

Depuis que nous sommes en période électorale — une 
période électorale de pur luxe, supplémentaire et onéreuse, 
mon gros facteur n’est plus à prendre avec des pincettes.

LE MARATHON DES FACTEURS
C’est que, voyez-vous, Monsieur, me dit cet homme, por

ter des lettres, des mandats, des tracts publicitaires et

Mesdames, Messieurs,

Pour vos POSTICHES,
ADRESSEZ V O O S

à la Maison GILLET 
99, bout. Em. Jacqmain, Bruxelles
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Enfin! On bon fixe-dbeveox

LE GRAND

POT ou TUBE
pour plusieurs

MOIS
12,50

LE voici. Floue o» frisée, ondulée o« plate, 
Silviflx maintient votre coiffure Impeccable du 

matin au soir. Vos cheveux restent souples. Leurs 
reflets deviennent merveilleux. Silviflx sert invisible. 
Les femmes s'en servent avant la mise en plis, qui 
tient ainsi plus longtemps. Une touche suffit pour 
un résultat superbe. Parfum distingué. Procurez- 
vous un tube ou pot Silviflx aujourd'hui même.

Silviflx est à base de Silvikrtne, 
aliment biologique des cheveux. Pas 
un atome de gomme. Ne poisse pas.

Ne salit pas. Em- 
. pêche vos che-

même quelques journaux et quelques livres, ça va, puis- 
: que c’est notre métier. C’est un métier noble, fatigant il est 

vrai, mais qui donne du bonheur, des émotions à nos 
clients...

Il rumine un instant, et il enrichit d’une remarque pro
fonde la psychologie du métier factoral, pourtant si rebat-

i
tue qu’elle est tombée au rang de sujet de composition 
pour les classes de quatrième, troisième...

« Le besoin de nouveauté est si fort chez la plupart des 
êtres humains, me dit-il, que jamais on ne nous regarde 
avec dépit ou animosité, même lorsque nous apportons de 
fâcheuses nouvelles. Nul ne songe à voir en nous ce que 
nous sommes pourtant bien des fois : l’instrument qui 
transporte l’injure, l’engin qui véhicule la trahison, le mo
teur à pattes qui apporte à domicile le désespoir et la 
mort... Le seul habitant de la rue qui regarde sans ten
dresse le bon facteur-suant sous le fardeau, c’est celui qui 
ne reçoit jamais de lettres, ni bonnes, ni mauvaises... »

Il prend un temps et se résume : « Le métier ne serait 
donc pas mauvais, à cause des sympathies : ainsi moi, 
dans la rue, quand j’étais plus jeune, les petites bonnes »...

Le facteur n’en dit pas plus, et je suis bien fâché que son 
centre ait mis fin à ses succès, mais j’ai plaisir à l’entendre

renforcer son point de vue par une autre considération, à 
laquelle je n’avais jusqu’alors jamais songé, je l’avoue :

« D’autre part, la Diffusion du téléphone, qui a pris une 
extension énorme depuis cinq ou six ans, avait allégé no..re 
besogne. Car tel bourgeois qui recevait cinq lettres par jour 
dont quatre partant de Bruxelles, n’en reçoit plus quune, 
celle qui vient de province ou de l’étranger, depuis qu il a 
placé le téléphone. Bref, cela irait s’il n’y avait Rex, le 
Front national, Van Zeeland, les communistes, les socia
listes; bref, tout le tremblement, et s’il ne nous fallait 
distribuer des milliers de kilogrammes, faits de prospectus 
politiques, de journaux de partis et d’appels au peuple »...

Tandis qu’il parle ainsi, mon ami le facteur enfourne 
rageusement dans les boites aux lettres, des follicules que 
sa main réunit, mais que leurs textes condamnent à Jamais 
à une irrémédiable hostilité.

— Van Zeeland, dit un texte, c’est la démocratie, la 
finance muselée, la prospérité publique.

— Van Zeeland, affirme l’autre texte, c’est la haute 
finance, la grande banque, le gouvernement masqué des 
hommes d’argent...

— Van Zeeland, dit un autre texte encore, est évident 
ment le jou't des communistes...
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NICE — 695 Frs
Voyage de huit jours

TOUT COMPRIS: CHEMIN DE PER, PENSION, 
BOISSONS, TAXES, ETC.

personneTayf ““ dtésiT exprimé var de nombreuses 
personnes gui n ont pu participer à notre nremier
voyage, un NOUVEAU DEPART aura Ueu le 24 amU 

prochain. _ Nombre de places limité. 
INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMENTS :

Les beaux voyages pour Tous »«
28, rue St-Michël,
Téléphone : 17.44.64

à Bruxelles
— (Entresol)

land «l^un répUqUe 1111 quatrième canard, Van Zee-
land est un réactionnaire, un calotin !
ZeelandreenfenineS S°nt deS lmages d’EP>naJ- On voit Van 
Zeeland en pioupiou, coiffé d’un calot héroïque en face
truanf do?t dé^1 toni^rue' Mais on sent que ce toni
truant doit déguerpir lorsque le canon tonne.
coftaudVIinftnnf,'0m7e j0Urnal me montre un Oegrelle

II t,t 1 aJr d un for«eron de l'avenir. Et le Van
même rimnSaUle pleureur est vraiment pitoyable... j’aurais 
meme 1 impression que cette distribution a quelque chose
en Sn'to^rn ne me
croquemÆaine fllS aUX mains d’un Hitler à gueule de

est bî?itnm,e0mmeJde,nOln des os *• gémit mon facteur qui 
dans i §K^-tdUand d jure- Et d’un poing rageur, il fourrechacun de^am^) 'Z™ dU dentiste « «àlcHe 
soph™. Parriphiets que je viens d’examiner avec philo-

« Ah, Monsieur, s’écrie-t-11, ça n’est pas un abus ca ?
Avec Z 77 £°llt!que’ m01 Je dis qu’ils nous font crever
£eut faire LT * m°lndre indemnlté- Uh facteur, ça 
peut faire des heures supplémentaires tant et plus...

Imez-vous, facteur, calmez-vous. Le 11 avril, votre 
martyre piendra fin. Si Van Zeeland triomphe vous serez
faansera encom’mX éIeCtions Prochaines; si Rex triomphe, 
sur la terre 7 mieux parce qu’alors ça sera le Paradis 
qu’il y durait L °n Dagrelle m’a personnellement assuré 
son Paradis excellente pour les facteurs dans

le "facteur °egrelle- vous ? demande mon ami
EÏnnl , .f?rdant comme un bUl zwanze...
Et comme U voit bien que je ne plaisante jamais :

Etabl. AJAX 38.

MONTE
ET

DESCEND
Améliorez 
votre home

PAR

l’Escalier-
Surprise

AJAX
Placement gratuit 

partout 
en Belgique.

rue du Lombard 
BRUXELLES

« Ce n est pas tout ça, reprend-il, le paradis, on verra 
plus tard. Mais ce qu’il faut supprimer, c’est les heure* 
supplémentaires non payées. Sinon le facteur bruxellois 
succombera, comme le cycliste qui rapporta la nouvelle de 
la bataille, vous savez? après Marathon...

UNE COMPARAISON FACHEUSE ET UN FAMEUX 
TRUC

— Et puis, l’injustice, Monsieur, c’est quand on pense 
aux gendarmes. Les gendarmes eux, ils sont payés à port, 
poux toutes les heures de prestations dépassant le maxi
mum...

— Certes. Et la politique de mon ami M. Degrelle a pour 
premier et très tangible résultat que les suppléments de 
la gendarmerie vont dans les quatre cent mille, depuis que 
la campagne électorale est commencée.

. ~ On se ficherait encore des quatre cent mille francs, 
riposte l’ami le facteur qui ne paie que d’assez faibles con
tributions. Mais pourquoi deux poids, deux mesures? Le 
gendarme marche, il est payé; le facteur, idem, et pas uïi 
radis... C est des choses comme ça qui vous rendent 
rexiste!

— Vous êtes rexiste?
Je ne suis rien du tout. Je suis partisan de l’égalité 

avec les gendarmes, et si Van Zeeland me met sur le 
même pied qu’eux, je marche pour Van Zeeland.
, — k® gendarme porte le sabre. Le sabre est frère de 

l’épée... Honneur à l’épée... Feriez-vous vos tournées l’épée 
au côté?

— Non..répond le facteur têtu, mais si j’étais le Gouver
nement, j’aurais vite supprimé le supplément des gendar
mes astreints à des prestations imprévues.

— Vous êtes un vilain jaloux?
Moi! pas du tout, proteste le facteur. Mais j’ai mon

plan... Qui est-ce qui fait le succès des meetings, et de* 
meetings de Degrelle en particulier?

La curiosité, Monsieur. Il y a là des vieilles demoiselles, 
comprimées, des bourgeois désœuvrés, des tas de gens qui 
ne sortent jamais de chez eux, et qui vont écouter ça pour 
avoir des sensations...

SI 011 II supprimait tout service d’ordre, forcément, dan* 
l’état où sont les esprits, on se taperait sur le blair.

*— Le coup de Clàchy...
— C’est ça même... Et forcément, pris de peur, les ba

dauds n y viendraient plus, et vous verriez comme ça s* 
dégonflerait...

Cette idée, je le dis sans feinte, me paraît machiavéli
que, mais sublime. Et j’ai promis à mon facteur de la 
transmettre, sans responsabilité, à Monsieur le Premier 
Ministre.

Ed. EWBANK.

PETITE
CORRESPONDANCE

— W. — Très compliqué, en effet, et très délicat. Il n’y 
a qu’un avocat qui pourrait débrouiller cela, pièces en 
main. Nous regrettons infiniment, en cette occasion, de ne 
pas être avocat.

— P. — Mais, oui, hein, qu’on s’aime toujours, sais-tu. 
Pourquoi s’qu’on ne. s’aimerait pu, nous autres ? Merci — 
elle est amusante. *

— M. P., Liège. — Il semble bien, en effet, que la grands 
vedette s’est payé la pomme des poires que sont les audi
teurs. Question de cachet? Peut-être.

M. S., Berchem. — Chaque revue a son tarif plus oir 
moins élastique. Vous informer.

A ^■ — Ne vous en faites pas. Le tirage ne diminue pas 
le moins du monde.
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La chansonnette au patronage
Il m’arrive, me dit ma nièce Nicole, quelque chose d’ahu- 

? vissant; c’est touchant, attendrissant, si vous voulez, mais 
i ça m’tagace prodigieusement.,. Voilà: c’est à propos du 
' patronage...

Le patronage l... Nicole, qui est vivante, active et pleine 
d’entrain, s'est laissé embrigader par ces dames de la cité 

: paroissiale. Elle a aidé à organiser de petites fêtes qui,
[ grâce à son goût, à son adresse et à son ingéniosité, ont 
I donné à des séances autrefois ternes et sans attrait, une 
I note artistique inconnue jusqu’alors dans les fastes de la 
I paroisse, et qui ont obtenu un succès dont les œuvres char 
■ ritables se sont ressenties. Depuis, pas de concert, pas de 
f comédie ni de petit ballet sans qu’on appelle ma Nicole à 
I la rescousse. Mais de basses petites intrigues, les mesquines 
g jalousies des actrices en herbe et de leurs mères l’ont telle- I ment découragée qu’elle a, depuis peu, résilié ses fonctions.

— Mais je croyais, lui dis-je, que tu avais abandonné 
I tout cela...

— C'est exact, mais on est venu me supplier. C'est pour 
B la fête de M. le curé. La grande Leroux qui m’a succédé 
I dans la « direction artistique » (elle ne peut s’empêcher 
I de rire en disant ces mots) est tombée malade et doit, 
g d’urgence, faire une cure en montagne. Personne pour faire 
g répéter les chœurs. Si je ne me donne pas un peu de mal 
i pour remuer toutes ces petites gourdes, tout sera raté, et 
g on dira, de surplus, que j’en suis bien contente, que j$on 
f amour-propre s’en réjouit, enfin un tas de gentillesses...
I Vous les connaissez... Seulement, voilà où les choses se cor- 
t' sent : vous n’imagineriez pas ce qu’elles ont inventé de 
f chanter à ce brave curé pour sa fête. Tenez, j’ai apporté

|
| le chef-d’œuvre : lisez vous-même...

Je lis la chansonnette et ne peux m'empêcher d’éclater 
de rire : c’est une petite polissonnerie dans le style du 
XVIlIe siècle où chaque phrase contient un sous-entendu : 
it y est question d’une jeune Catherine que sa mère veut 
empêcher de danser, qui va au bal avec Lucas et y fait un 

i faux pas : le père crie, la mère pleure, on les marie, et la 
| fille soupire : « Tant d’années passées sans danser ! Que 
( de temps perdu ! » Evidemment, c’est assez innocent, mais 
' tout de même, que ces oies blanches aient été choisir ça 
! pour la fête de leur curé, c’est d’une irrésistible drôlerie.

— Qu’as-tu dit, ma pauvre enfant, quand on t’a apporté 
| ce morceau de choix ?

— J’ai dit à la grande Leroux : « Nous ne pouvons faire 
chanter ça, c’est de la démence ! Nous allons nous faire 
emboîter... »

— Et pourquoi ? m’a-t-elle dit en ouvrant des yeux grands 
comme des soucoupes.

— Pourquoi ? Mais parce que c’est horriblement indé
cent, bourré de sous-entendus. Le pauvre curé sera mal
heureux comme les pierres en entendant cela...

— Ma chère, m’a-t-elle répondu d’un ton pincé, vous 
avez l’esprit bien mal tourné. Décidément, il est bien vrai 
que tout est impur aux impurs. Je trouve cette petite chan
son pleine de grâce et de gentillesse; l’air est facile et en
gainant, si nos petites le chantent avec esprit, ce sera un 
vrai succès. Notre public, a-t-elle ajouté non sans perfidie, 
est un public de cœurs honnêtes qui n’a pas l’habitude 
d'aller, chercher, le mal oh a ne se trouve certainement

pas. „ Vlan / c’était assez bien envoyé. Mais je nal pa» 
enebre lâché pied, et je me suis dérobée assez lâchement 
derrière l’autorité et la compétence paternelles.
_ Je serais bien en peine, lui ai-je dit, de vous expV/r

quer cette chanson. Mais Papa, qui l’a lue, m’a dit quell* 
était inchantable et qu’elle ferait scandale... « Eh bien 1 
mon père à moi, l’a lue, et il la trouve charmante 1 » Qu* 
dites-vous de ça?

— Je dis... je dis que ces gens font preuve dune fraU 
cheur d’âme bien rare à notre époque...

— Une fraîcheur d’âme ! Dites une cornichonnerie peu 
ordinaire ! Et la grande Leroux a trente-cinq ans, et ell» 
gagne sa vie en travaillant dans un bureau / C’est un* 
pitié de voir ça. Mais qu’est-ce que je vais devenir la- 
dedans ?

— Eh bien / mon enfant, c’est bien simple : puisqu’tl9 
y tiennent tant, fais répéter la chansonnette sans foo- 
cuper d’autre chose, puisque ce n’est pas toi qui l’as choisie...

— Mais, ma tante, il y a le curé là-dedans ! Et le curé, 
c’est un homme qui en a vu et entendu d’autres... Or, veut 
savez que je suis suspecte pour ma « largeur d’idées », mon 
« Indépendance d’esprit » (traduisez : mes mœurs déplo
rables) et qu’on me dessert auprès de lut. Il va me rendrt 
responsable, et croira, dur comme jer, que je l’ai fait exprès.

Remarquez, reprit-elle au bout d’un instant, que j’en 
serais bien capable... Mais enfin, pour une fois, ce serait 
faux... EVE.

Le Couturier Renkin
présentera une nouvelle Collection de Tailleurs et Malle 
teaux, dernières Créations, à partir du 8 avril.

30, avenue de la Rein*.

Une mode avec laquelle il faut compter
La mode printanière est toujours riche en détails « amu

sants ». C’est comme si l’on voulait se libérer de la sévé
rité, de l'uniformité de l’hiver par un débordement de fan-

En général, à moins d’avoir un goût très sûr, 11 faut 
se méfier du « détail amusant »; rien n’est plus dangereux. 
Il suffit parfois à « déclasser » une toilette qui, sans lui, 
aurait été de la plus parfaite élégance.

La dernière trouvaille dans ce domaine, c’est l'emploi des 
chiffres. On en voit partout, on en met partout, au point 
que certaines femmes en arrivent à ressembler à un per
sonnage de revue de fin d’année: « Le livre de caisse » ou 
« La comptabilité ».

Q’est ainsi que nous avons vu des boutons qui représen
taient des chiffres. La combinaison choisie était 1-9-3-7. 
C’est d’actualité évidemment, mais ce sera ce qu’on peut 
appeler une robe qui date. Dans cet ordre d'idées on peut 
aussi bien porter son âge ou son numéro de téléphone.

L’inconvénient de ces boutons, c’est qu’ils ne sont pas 
commodes à boutonner. Si cela va encore pour le zéro, W 
trois par exemple ou le sept mettront votre patience a 
l’épreuve.

Mais les chiffres se voient surtout imprimés sur les tis
sus. Ce sont des chiffres placés au hasard comme si on les

T|OÇ||Ç IIP IIIYP « NOS CHIFFONS ». 
I lOOUO UP LU AL Coupes soldées - 38, rue Otftcg
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avait jetes à poignées, à la volée. Tant qu’on y est à met- 
tre des chiffres, pourquoi ne pas les aligner? Une division 
ou, une multiplication sont d’un effet décoratif aussi sûr 
qu un sept, un cinq ou un neuf placés n’importe comment 
et le plus souvent de travers. Qui dira la beauté d’une ra- 
eme carrée? Et quel ressource quand la conversation lan- 
guit. On peut p’amuser à les extraire.

BRODERIE-PLISSAGE MAKIS LSUEKTË
43, rue Hydraulique. Tél. 11.37.48

Simples aveux

On voit un peu de tout, du reste, en matière d’impres
sions. C’est à qui trouvera la plus inédite.

>Un artiste en tissus (on ne peut vraiment pas l’appeler 
lin fabricant!) avait lancé l’an dernier une étoffe qui 
portait, soigneusement calligraphié, le vers de Charles 
a Orleans « Le temps a laissé son manteau de vent, de 
froidure, et de pluie. » L’idée a fait fortune ce printemps- 
ci. On porte des vers, des devises, des phrases de musique 
et meme des devinettes, car un grand couturier parisien 
a lance un tissu semé de touffes de pensées avec cette 
inscriptions : « toutes mes pensées sont à vous. » Le mot 
< pensees » est remplacé par les fleurs.

Un autre nous propose la carte du Tendre, ni plus ni 
moins. C’est du dernier galant!

Mais quand on pense que « Petits -Soins » « Tendre-sur- 
Inclmation » et autres lieux charmants, s’étaleront peut- 
être sur la vaste poitrine d’une grosse dondon!...

Aux temps du symbolisme, on assortissait ses robes à la 
couleur de ses pensées. Mais ce n’est pas assez clair pour 
les générations actuelles : elles préfèrent afficher sur elles- 
memes leurs sentiments.

Il fut une dame de peu de vertu qui portait brodée à 
la place du cœur cette phrase : « Ote-toi de là que je 
m’y mette » Mais l’inscription était en chinois et elle 
nen donnait pas la traduction à tout le monde. Espérons 
qu'aucun couturier ne reprendra cette idée : il l’imprime
rait en bon français et il y aurait certainament des fem- 
mes assez folles pour la porter!

Distinction

C’est bien au choix du chapeau que se distingue des 
autres la femme chic. Mais, comme l’a dit Esope pour la 
langue, ce choix peut être le meilleur ou le pire, suivant la 
qualité des dons naturels de chaque femme. C'est faire 
preuve de bon goût de ne pas s’en remettre au hasard ni 
à l’exemple de l’effet heureux d’un chapeau coiffant fort bien 
une amie, mais qui n’a pas le même type de beauté que 
vous-même. Le mieux est de s’en remettre au jugement sa
gace de Natan, modiste. Il vous conseillera toujours le cha
peau s’harmonisant avec l’ensemble de votre toilette, de 
votre charmante personne, dont il rehaussera avec éclat 
la beauté.

La corde au cou

Voici revenir la saison des mariages. Il y a toujours une 
mode spéciale pour les mariées bien qu’on s’efforce de faire, 
des robes qui pourront resservir « après ». C’est une mode 
spéciale, mais elle varie quand même chaque année.

La grande nouveauté en cette matière est l’emploi du 
jersey de soie mat. Ce nouveau tissu est d’un effet ravis
sant. Aucune soie naturelle ne parviendra à être aussi pu
rement blanche que la sole artificielle. L’élasticité du jer
sey pennet de faire des robes très simples, très ajustées, 
sans pinces, ni découpes qui sont vraiment magnifiques.

Quel malheur que toutes les robes ne soient pas aussi 
simples! Et pourquoi la coupe « raglan » qui est particuliè
rement peu seyante prévaut-elle pour les robes de mariées?

En fait de garnitures, on voit beaucoup de bouquets 
posés à l’encolure ou à la ceinture La classique fleur 
d oranger a enfin repris ses droits.

Mais l’on voit; aussi énormément de grosses cordelières,

nouées à la ceinture ou enroulées sur le corsage. Est-ce un 
symbole? Les mariées modernes voudraient^elles ainsi éta
ler l’abandon des libertés que leurs mères avaient conquis 
a grand peine? Toujours est-il que nous avons vu une robe 
de mariée qui portait en guise de garniture une grosse 
cordelière autour de l’encolure et descendant avec force 
nœuds sur le devant du corsage. Quelle est l’épousée qui 
voudra ainsi afficher dès le premier jour qu’elle se met la 
corde au cou?

Les plus beaux articles pour cadeaux de naissances pre
mieres communions, mariages et fêtes, s’achètent aux 
meilleurs prix au

Magasin du Porte-Bonheur
43 ■ rue des Moissons, Saint-Josse.Bruxelles.

Hommage à la reine Victoria

Autre innovation dans le chapitre du mariage : on a 
vu beaucoup de voiles courts, s’arrêtant au genou

Eh bien, c’est franchement affreux ! Il est compréhensi
ble que beaucoup de mariées n’adoptent pas le manteau 
de cour un peu écrasant ni même la robe à traîne. Dans 
ce cas, le voile doit être assez long pour remplacer l’un et 
l’autre.

Dans le cas contraire, il ne faut pas avoir l’air d’avoir 
fait des économies sur le voile pour compenser les dépen- 
ses de la traîne. Et c’est une réflexion qu’une centaine de 
bonnes âmes ne manqueront pas de faire, pendant la messe 
de mariage.

Le voile court n’est admissible que s’il s’agit d’un voile 
de vraie dentelle. Et encore, si l’on ne veut pas raccourcir, 
couper, tasser la silhouette, il est préférable de l’incruster 
dans un long voile de tulle.

La pose du voile est un délicat problème.
La mode nous donne deux manières de le poser. D’abord, 

sous une petite calotte d’enfant de chœur. C'est char
mant.

Puis, tout à fait au sommet de la tête et en arrière dé
gageant absolument le visage. On le surmonte d’un bou
quet ou d’un ornement quelconque en forme de brioche. 
Le tout rappelle irrésistiblement la reine Victoria à la fin 
de son règne.

Le plus grand événement de l’année

Pour la grande majorité des femmes, l’événement le plus 
marquant de l’année est d’aller visiter la Poire Commer
ciale pour se faire une opinion sur toutes les dernières nou
veautés y exposées. Elles reverront avec plaisir les merveil
leux stands Mireille aux mêmes emplacements que l’an 
dernier. Les dernières créations en bas « Mireille » seront 
présentées, à partir du 7 avril, dans un cadre moderne, par 
un personnel stylé, dont l’amabilité vis-à-vis de la clientèle 
est exquise. Toutes les dames y recevront le meilleur ac
cueil et tous les renseignements désirables.

Stands « Mireille „ n»> 1149 et 1150, Palais du Centenaire 
(côté latéral droit). Pour le gros : 451, avenue Louise.

De magnifiques ballons seront offerts gratuitement à 
tous les enfants accompagnés de leur maman.

Histoire météorologique

Giboulées.
Dimanche. Sotira-t-on bébé ?
— Georges, mon petit, regarde quel temps il fait ? dit 

maman occupée à vérifier les comptes de la cuisinière.
Bébé n’aime pas sortir. Il faut se laisser habiller et, ha

billé on ne peut plus se traîner à terre. Et puis, avant de 
sortir, c’eÿ un lavage en grand : jambes, mains, figure 
oreilles. Et au savon ! Chance : il pleut à verse...

On peut pas sortir, dit Georges; i’pleut à chaudes 
larmes 1



1131POURQUOI PAS ?

’romtesse

Hadeilin (neuf ans) a été gratifié par sa tante d’un beau 
billet ptour les prix qu’il a emportés. “

Il écrrit à sa tante:
« Ma, chère tante, je vous remercie des vingt francs que 

vous mi’avez donnés pour mes prix et j’espère que l’année 
prochaiine j’en aurai encore beaucoup plus. »

A LA MINE D OR 
Fine Maroquinerie 

117, rue du Midi, BRUXELLES

Trop d’ouvertures

A peine le Journal Parlé nous avait-il présenté mercre
di dernier les traditionnelles ouvertures des Grands ma
lades, que le speaker nous annonça que nous allions en
tendre l’Ouverture de la « Fille de Mme Angot », car telle 
fut l’omverture du Concert de Salon.

Désiireux de digérer paisiblement, je bondis sur mon 
poste et, tournant le bouton, j'arrivai juste à pic pour 
bouchter cette ouverture incongrue.

■

Soye.z pratique, mais restez chic

TIMES DE BRUXELLES
13 RUE DES BOUCHERS — TEL 4 4 O | 1 8 
GRANDE SPÉCIALITÉ DE MOULES ■ 1 1 * *

Le pigeon voyageur

Le jeune homme rend visite, un soir, à sa « bonne amie » 
en présence des parents. Mais les heures passent et le 
jeune homme bavarde sans fin, sans prendre garde aux 
bâillements discrets qui lui signifient son congé. Il enta
me une nouvelle histoire et commence :

« En effet, je peux imiter n’importe quel animal. Dites- 
moi lequel? »

Sur quoi, la jeune fille avec son sourire le plus enga
geant :

— Vraiment, alors imitez le pigeon voyageur.

Le beau costume, sur mesiue (pure laine) COC 
h u depuis fr. OaO

Dôme des Dalles
89, Marché-aux-Herbes, Brux .(face aux Galeries St-Hubert)

On peut s’habiller d’une façon négligée appropriée aux 
exigences de la température, mais demeurer néanmoins 
parfaitement élégant.

Voyœz la merveilleuse collection d’imperméables et gabar
dines du c. c. c. : vous y trouverez du raffinement jusque 
dans les moindres détails.

c. c. c„ le maître incontesté du caoutchouc, 64-66, rue 
Neuve:, Bruxelles.

BreLan

Préface de l’auteur : « Il n’y a pas d’asile d’aliénés dans 
ma commune. »

? ? ?
En courant, la grosse Justine 
Fait balancer sa belle poitrine.

Moralité :
Des seins animés.

? ? ?
Hier soir, dans une petite rue 
Jefke glifla Alice la grue.

Moralité :
Lap, Alice!

? ? ?
Dans Louise il n’y a pas de t.

Moralité :
Santé Louise!

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS ))
Coupes soldées - 38, rue Grétry

Une précaution

On fait la queue devant un cinéma de Londres. Un 
homme âgé, bousculé par quelqu’un qui se trouve derrière 

. lui, se retourne et voit un jeune homme quitter la file.
— Je vais chercher des cigarettes en face, déclare le 

jeune homme au vieillard, qui s’exclame :
— Mais que voulez-vous que eela me fasse ?
— Je sais bien, répond le jeune homme, mais j’avais 

peur de me tromper; aussi ai-je fait une croix à la craie 
sur votre dos afin de reconnaître ma p’ace.

Un gastronome des Mille et Une Nuits
Bis repetita placent, affirme l’adage. Toutefois, on n’ap

plique pas, en France, ce proverbe à la cuisine dont 1 agré
ment consiste à varier les saveurs. Ce n’est pas l’avis des 
Orientaux qui, lorsqu’un repas est bon, le recommencent.

Il y avait, samedi, sur le toit de la Tour d’Argent, un 
jeune maharajah, en route pour Londres, qui déjeunait avec 
sa maharanée. Que commanda-t-il après le caviar et 1© 
canard au sang ? Encore du caviar et encore du canard.

Un chroniqueur parisien, voisin de table, répondit à une 
dame qui lui demandait :

— Qui est ce prince des Indes ?
— C’est le maharajah de Bikanar.
Un nom qu’aurait inventé Alphonse Allais !

« OPTIC AL, HOUSE»
Modèles « up to date », 7, Passage du Nord.

Les asperges du Président

On racontait, ces jours-ci, qu’à un dîner offert par le 
Président Félix Faure à un souverain oriental, celui-ci, 
après avoir mangé le bout des asperges, en jetait le reste 
derrière sa tête, geste que, pour ne pas désobliger son 
hôte, Félix Faure imita, ainsi que tous les convives. Voici 
l’anecdote dans son exactitude.

A la suite de la campagne de Madagascar, l’ex-reine Ra- 
navalo passait par Paris pour rejoindre l’Algérie où le gou
vernement d’alors avait fixé sa résidence d’exil-

Le général Duchesne l’avait invitée à dîner et en mê
me temps ses officiers d’ordonnance pendant la campagne. 
On servit des asperges. Ranavalo en prit une, en mangea 
nettement le turion, puis considérant la tige dont elle ne 
savait que faire, se détermina subitement à la jeter par 
dessus son épaule. Mme Duchesne avait vu le geste; elle 
lança à ses invitée un regard circulaire puis répéta le 
geste de Ranavalo. Tout le monde comprit et en fit au
tant. Les domestiques, au moment de passer le plat sui
vant comprirent et ramassèrent.

Ce geste charitable est donc dû à Mme la générale 
Duchesne.
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Pudique Logique
Lucie (une Parisienne de 3 ans) a un peu de colique, et 

sa mere la fait examiner par le médecin. Au moment où 
11 va lever la chemisette, la petite lui dit: « Docteur, dis. 
tu ne regarderas pas mon vilain mot... »

Tentation irrésistible

Souvent, et margré soi, quantité de personnes sont irré
sistiblement tentées de copier les modèles originaux exposés 
aux étalages. C’est aussi pourquoi Natan, modiste, pour 
éviter la copie de ses toutes dernières créations, ne les 
offre plus aux regards de convoitise des curieux, s’arrêtant à 
sa vitrine, mais les destine uniquement à son élégante et 
fidèle clientèle.

Moi... moi... moi...

Il est de ceux, comme dit le proverbe, qui brûleraient 
Paris pour se faire cuire un œuf à la coque et ce nous 
vaut, de temps en temps des mots hénaurmes! L’autre 
jour, au cours d’une réception de l’Accueil français, s’en
tretenant avec un mutilé belge qui lui disait :

— Oui, c’est à Ypres que j’ai perdu le bras !
Il le coupa froidement et :
— Par exemple ! Quelle coïncidence ! L'an dernier, en 

visitant les champs de bataille, j’y ai perdu un parapluie !

V O I FTS JALOUSIES STORES HINDOUS 
V VLLi 1 Jj VAN HUYNEGHEM ET FILS

REPARATIONS : 151. rue Jourdan. - Têl 37.28.35

Proverbes

Chacun sait que Philippe Berthelot aimait faire des pro
verbes et, les ayant dits, il ajoutait : « C'est un proverbe 
chinois. »

Un jour, il est invité en week-end par des amis chez qui 
1p. chère est plutôt médiocre.

En prenant congé, Philippe Berthelot dit â son hôte :
Les invités sont comme les poissons : au bout de deux 

jours ils sont pourris... Proverbe chinois ajoutait-il en 
souriant.

Le nom change, l’esprit demeure

Pour des raisons de convenance, la Société Aide et Pré
voyance devient la Société Belge de Gestion, de Courtage 
et d’Editions.

Son siège est transféré 38. rue de la Loi.
Comme par le passé, elle continue d’accorder les mêmes 

avantages aux assurés, vie mixte, par son heureux inter
médiaire auprès de n’importe quelle compagnie d’assurances, 
au choix de l’assuré. Elle offre la possibilité d’obtenir le 
paiement des primes, par mensualités, avec seulement 2 p. c. 
de majoration. De plus, l’assuré peut se faire remettre une 
impoi tante avance immédiate, en espèces, au même taux.

Sté Belge de Gestion, de Courtage et d’Editions,
38. rue de la Loi, Bruxelles.

Lisez « Tiers-Etat ». revue mensuelle (même direction).

Dans les coulisses

Au cours d’une pièce, une actrice devait brûler une let
tre juste avant l’arrivée de son pseudo-époux, qui devait 
dire :

— Cela sent le papier brûlé ici.
Un jour, l’actrice, au lieu de brûler la lettre, la déchira. 
6on partenaire, qui l’a vue faire, entre en scène et dit :
— Ça sent le papiér déchiré, ici...

Maman. — Quand les petites fi’les sont méchantes, elles 
ont plus tard aussi, des petites filles méchantes.

Simone. — Alors, tu étais méchante quand tu états pe
tite?

EPILATION RADICALE par spécialiste forme 
chez électrothérapeute

Cabinet, 6, rue Scailquin, 6, Bruxelles 
Uniquement sur rendez-vous — Téléphone : 17.96.21

Esthétique

Fintje et Netje s’en vont acheter un golf.
Chemin faisant elles causent.
— Wa moet, voor eene zijn ?
— Ne skuine zelle, ik zie op de kost niet mo, ik zou een 

wille, wou mee ze zien ma van verre af komen.

LE PLUS 
RACÉ

DU MONDE B. S. A. TROIS FUSILS
Gros : 54, rue d’Artois 

Bruxelles-Midi

Ignorance

Deux wèzennes di d’judlà à Liche sont-ce en train dès 
copiner. L’eune raconte qui s’feye honte avou on djone 
homme di bonne famille.

Ainsi, dja léhou ine lette qui li s’crihive, ès dji deu 
dire qui comme éducachon dji n’a rin à dire, min comme 
instrucchon, volà, ma fwè, si n’est nin çoulà; ainsi i s’cri 
« coyon » avou on K.

Le Narcisse Bleu de Mury
le parfum qui captive l’âme. Extrait, Cologne, lotion, 
poudre, fard, savon, etc. — En vente partout.

Logique

Juge (à un homme qui a été arrêté pour ivresse et ta
page nocturne). — Dix shillings d’amende ou quinze jours 
de prison ?

Délinquant. — Mais je n’ai en tout et pour tout que deux 
shillings.

Juge. — Alors, c’est la prison. Si vous n’aviez pas dépen
sé votre argent à vous enivrer vous auriez maintenant de 
quoi payer l’amende.

Transformations de magasins

devanture et intérieur modernes par J. Vandezande 
140-146, av. Firmin Lecharlier. Tél. 26.70.76. Devis gratuit!

Humour liégeois * I

Li prumî djoû qu’Zidore est ègadgî comme domestique 
divin ’n dol’dgreie di Liche, si patron lî d’mande d’aller 
forer (nourrir) li dj’vâ.

— Question d’ovredge, savez maîsse, respond-i, vos po- 
lez compter sor mi, ji fret tôt çou qu’on vout; mais nin 
sognî li dj’vâ; j’a bin trop sogne di ces biesses-là.

— Taihé-v’ bâbô, lî dit l’boldgî; ci chai est fwert pâhûle.
I n’a quéque timps, i s’kitapéve bin on pô, mais po l’rapah’-" 
ter (calmer), nos l’avons fait amèder (châtrer). Ainsi, vos 
n’çorez pu nous risque énon asteur.

— Oh! mais, et étindons-nos, savez maîsse, respond Zido- 
re, c’est sogne d’esse hagnî qui d’jà hé, mi.

M. P.
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Spécculation
La cliente à l’horloger :
— Wous ne vendez pas ces montres 5 francs pièce 7 
Le < Commerçant :
— SSi, Madame.
— Mais elles doivent vous revenir plus oher que ça î
— lEn effet, Madame.
— Alors, comment réalisez-vous un bénéfice ?
— j En les réparant.

Il Cil ID1 C M II ¥ ON MOBILIER DE LUXE POUR LE
IVIlUJuLlIVIAA PRIX D’UN mobilier ordinaire
Deviss, croquis sur demande — 10 ans de garantie. 
55. ruue Mont. Herbes-Potagères. Bruxelles. — Tél.: 17.25.80

Proifits et pertes

Devux amis viennent de rédiger un contrat d’association. 
Ils lee soumettent à leur homme d’affaires qui, après l’a
voir soigneusement examiné, leur dit :

— Il n’est pas fait mention dans votre contrat de fail
lite cou d’incendie. Il faut insérer une clause relative à ces 
deux; éventualités.

— Très juste, répondent les associés, veuillez rédiger 
cettee clause en spécifiant que les profits seront partagés 
par moitié.

PRET de 5,000 Fr. amortissable en 4 ans,
par versements mensuels 
de 120 franos par mois.

AFFILIEZ-VOUS POUR OBTENIR LA 
SOMME DONT VOUS AVEZ BESOIN 
A LA

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE
la plus puissante société belge de PRETS, 
plus d’un million d’avances faites en ces 
derniers mois sur matériel, mobilier, situa
tions, inventaires, bétail, machines, etc.

Demandez renseignements gratuits aux agents gén. 
BRABANT et HAINAUT : téL 12.53.72. rue des Pier- 

res, 33, à Bruxelles.
ANVERS et LIMBOURG : tél. 327.47, rue Longue rie 

L’Evêque, 21, à Anvers.
LIEGE : tél. 217.50, place Saint-Jacques, 1, à Liège. 
DEUX FLANDRES : tél. 131.08, rue de Courtrai, 12, 

à Gand.
NAMUR et LUXEMBOURG : tél. 2958, avenue de 

Stassart, 4, à Namur.

Un artiste
OIRLY-COUTURE, 43, rue Moris, Saint-Gilles-Bruxelles, 

acceipte Bons-Progrès, accorde 10 p.c. ristourne aux lectrices 
« P. P ? ». Actuell. : de ravissants ensembles et robes prin- 
tanièères dep. 250 fr. Tous modèles façon impeccable I !

Imjprudence
Miardi matin :
Urne femme est citée devant un tribunal correctionnel 

angllais. Elle semble émue. Pour la rassurer, le juge lui 
dit :: « Ma brave dame, parlez comme si vous étiez chez 
vouss... »

Lee mardi suivant :
Lees débats continuent. La femme parle toujours.

Pendant que son patron, à l’intérieur de la galerie, exa
mine longuement des toiles sans se décider d’ailleurs à un 
achat, le chauffeur, sur le trottoir, est planté devant la 
devanture. Il contemple un Picasso, derrière la vitre, mira
culeux d’enchevêtrements, de rhomboèdres, de parallélipi- 
pèdes... Et, pensif, il murmure :

— C'est joli... Ça doit être des travaux de mutilé.

Candeur
En Bretagne, un touriste s’étonne :
— Il n’y a pas d’eau dans la chambre.
— Il y en avait, répond l’hôtelier, mais J’ai fait arran

ger le toit.

Voitez pour Moi!!!

Sii, Moi, dans la plupart des cas, constitue tout le pro- 
grannme de ceux qui sollicitent les voix de leurs électeurs, 
chaccun sait bien pourquoi il apprécie les mets succulents 
et lees vins de vieille et noble origine servis dans le cadre 
somiptueux et confortable du fameux restaurant

<«£û faix» “.s*
57-59, RUE DE L’ECUYER

D’Ostende à Arlon, de l’enfant au vieillard, tous peuvent 
apprendre le flamand par les méthodes « UP TO DATE 
MASTER ». Voir annonce page 1161.

Il a été perdu

Mrs Archibald Prowse, de Charleston (Virginie) vient 
de passer une annonce dans les journaux pour la perte 
d’un canard.

L’annonce souligne qu’il ne peut y avoir aucun doute 
sur l’identité du canard, car lorsqu’on l’appelle par le nom 
de Cornelius, il répond par un « coin-coin » caractéristique.

La tournée du facteur
Lte facteur d’un petit village irlandais, le nommé Mul- 

cahiy, avait pris l’habitude au cours de sa tournée d'entrer 
touts les jours dans le débit de boissons tenu par Rankin. 
Un jour, le directeur du bureau de poste, sachant qu'il 
n’y avait pas de lettre pour Rankin, demande au facteur:

— Vous êtes entré chez Rankin ce matin et vous n’aviez 
pas, de correspondance pour lui.

— C’est exact, répondit Mulcahy, Je suis allé lui dire 
qu’iil n’y avait rien pour lui.

RAQUETTES Maillots, jeux de jardin, etc.
A. VAN NECK, Constr., 37, Grand Sablon

Détresse

Au théâtre Sarah-Bemhardt, les comédiens semblent en 
sérieuse détresse. On demandait à leur président, le bon 
Rognoni, où en étaient leurs affaires. Il eut une moue 
mélancolique :

— Nous nous en allons de la caisse, flt-11.

U CHEMISE DELWARDE, 54 r MARAIS (FIRME 
FONDEE 

EN 1 879)

VENTE DIRECTE DU FABRICANT AU PUBLIC. ECONOMIE DE 20 FRANCS PAR CHEMISE. 
QUALITE ET FABRICATION IMPECCCABLES. 58 ANNEES D’EXPERIENCE.
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TAVERNE DE LA RENOMMÉE
(chez Arthur BERNARD)

(ancienne Maison Françoise. Place Ste-Catherine, Bruxelles) 
Spécialité de Poissons. Huitres. Moules. Homards.

Vins fameux. — prix très raisonnables. — Téléph. 12.49 54

Grave

Chez l’oculiste. Un brave homme, devant le tableau aux 
lettres grossissant de haut en bas, s’évertue en vain.

— Vous ne pouvez vraiment pas lire la ligne la plus 
grosse? s’étonne l’oculiste qui désigne du bout de sa ba
guette des lettres de trente centimètres de haut : S P Z 
K Y L.

— Non..., Non..., bégaie l’homme.
Diable! c’est plus grave que je ne pensais, reprend 

le spécialiste.
Je vais vous dire, docteur, je m’explique peut-être 

mal ; je peux bien lire chaque lettre isolément, mais je 
ne sais pas prononcer le mot!

Votez o®k!
Ecrit sur l’eau

, ^ue d’eau! Que d’eau! s’exclamait le maréchal de Mac- 
Mahon au spectacle d’une inondation.

« Que d’eau! Que d’eau! » seront tentés de s’écrier à 
leur tour les lecteurs de M. Armand Godoy.

Ce poète sud-américain, qui est plus riche d’or que de 
talent, célèbre l’eau, toutes les eaux :

« De l’eau! de l’eau! de l’eau! de l’eau! Mon âme brûle ».
M. Godoy admire également la mer et la gouttelette de 

Josée, 1 eau des ruisseaux et celle des fontaines, l’eau de 
pluie et l’eau de source; sans oublier

« L eau des marmites; la sainte eau des bénitiers ».
On voit d’ici l’effroi d’un Raoul Ponchon à la lecture 

d’un tel poème

Prise de température

Elle; — Je ne vois rien... tu as cependant gardé long
temps le thermomètre.

Lui (fiévreux) ; — Peut-être faudrait-il que tu l’ènlèves 
de son étui.

BERNARD 7
HUITRES -- CAVIAR

RUE DE TABORA 
Tel.: 12.45.79 

-■ FOIE GRAS
OUVERT APRES LES THEATRES • Pas de succursales

L’impatience du neveu

On voit sur tous les écrans M. Harry Baur. Mais une 
vieille tante à héritage se plaignait, elle, de ne pas le voir 
assez.

Au moindre malaise, elle lui télégraphiait pour qu’il ac- 
courre. Excédé, à un nouvel appel : « Etat grave, viens de 
suite », il répondit ;

« Suis à l’agonie. Nous nous reverrons là-haut 1 »
... Sans héritage, décida la tante.

ROSSIGNOLS: le grand dancing des familles, à Bruxelles. 
ROSSIGNOLS: de la sainejeunesse.de l’entrain, de la gaîté. 
ROSSIGNOLS: l’orchestre irrésistible de Joë-Andy. 
ROSSIGNOLS: de bonnes consomm. à des prix populaires. 
ROSSIGNOLS: thé-dansants les dimanches de 4 à 7 h. 
ROSSIGNOLS: Porte de Namur, Brux. (18, ch. de Wavre). 
ROSIGNOLS: Proch. Grand Tournoi-Concours de Danses.

Le secret d’une réussite

— En somme, le secret de votre réussite, dit un jour 
M. Frantz Jourdain à un millionnaire qui avait réussi dans 
la nouveauté, ce fut de vendre ce que les acheteurs vou
laient acheter.

— D’abord, et ensuite de les convaincre qu’ils voulaient 
acheter ce que je souhaitais leur vendre.

BAR8RY railleur-couturier, 275, r. Royale (Egl. Ste-Marie) 
- Un travail à la main à des prix modérés -

Une bonne raison

— Dites-moi, Jeanne, terminez votre travail; j’ai ren
contré en bas votre bon ami qui vous attend.

Pardon, monsieur... mais ... comment savez-vous que 
c’est mon bon ami ?

— Il fumait un cigare à moi.

Sardines

QaintLouis
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olives
Histoire financière

A la Bourse :
— Oui, mon cher, mon conseil d’administration n’est pas 

encore complété. Prenez cent mille francs d’actions, et..,
— Eh bien ?
— Je vous mettrai dedans I

BUVEZ
UN..'... SCHMIDT

Les papiers de Molière Il

De Lucien Corpechot cette anecdote extraordinaire :
Il nous reste de Molière quelques signatures sur des re

gistres, sous des pièces comptables, pas un manuscrit, pas 
une lettre. J’ai entendu raconter par Robert de Fiers et 
par Lenôtre cette histoire étonnante. Ils la tenaient tous 
deux de Victorien Sardou, qui la tenait lui-même de son 
beau-père Eudore Soulié, conservateur de la Bibliothèque 
Nationale

La Bibliothèque fermait alors entre midi et 2 heures. Un 
beau jour, le concierge fut interpellé par un paysan qui lui 
demanda à voir le directeur. Le fonctionnaire répondit que 
tous ces messieurs étaient à déjeuner et qu’ils ne seraient 
à leur bureau qu’à deux heures.

— C’est ennuyeux, dit le paysan, je leur apportais des 
sacs qui contiennent les papiers de Molière.

Ce disant, il montrait une charrette, attelée d’un âne, 
pleine de ballots de papiers.

— Revenez à deux heures, dit le concierge.
Quand Soulié qui était un ardent moliériste, entendit 

ces propos, il faillit, de son aveu, tomber en syncope.
— C’est un imposteur ! dit-il.
— Non, répondit le concierge, il a l’air brave et il est 

parti fort ennuyé.
Un jour, toute une semaine, tout le reste de sa vie, Sou

lié attendit le retour du paysan.
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Sardiou racontait que, bien des années après, son beau- 
père ett lui organisaient encore de véritables battues à tra
vers la; banlieue de Paris, dans un périmètre calculé sur la 
distance que peut franchir une charrette à âne en une 
matinéie. En vain interrogeaient-ils hommes et femmes, 
personme ne possédait les fameux papiers. ,

— Aih ! disait Lenôtre, les yeux brillants de convoitise, 
ci la radiesthésie était une science exacte !

Qui dit Materne, dit Confiture... Qui dit 
Confifeure-Materne dit Saveur des Beaux Fruits-Mûrs !

La p'olitesse chez les éditeurs
« Monsieur, le manuscrit que vous avez bien voulu nous 

confier est tellement remarquable que, si nous l’éditions, 
l’Empereur donnerait sur-le-champ l'ordre de détruire tous 
les autres livres existants. Devant cette pénible éventualité, 
vous comprendrez, monsieur, etc. »

Voilà la formule polie par laquelle les éditeurs chinois 
refusent de publier un ouvrage.
' Les nôtres, disons-le froidement, sont généralemnet moms 

polis.

C’est le fonds qui manque le moins !...
Vous avez rêvé de faire des acquisitions multiples et dans 

! tous les domaines : vêtements, chaussures, lingeries, chemi
series chapeaux, imperméables, lainages, tissus, soieries 

[ ’ meubLes. tapis, lustres, foyers, appareils de photo et cinéma 
I radios;, vélos- articles de sports, articles de ménage et. en 
I résumé, tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mais 
[ au réveil, vous vous apercevez que votre budget n’est pas 
| assez large pour donner satisfaction à vos désirs et vous 
I vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve, car I dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
I pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
I payant au moyen de bons d’achats dont . jus ne rembour- 
1 serez le montant qu’en dix mensualités, tans aur ui intérêt. 
| ou jusqu’à vingt-quatre mois de crédit, moyennant quel 
[ ques petits frais.

Soyez donc intelligent et décide Demandez aujourd’hui 
même la brochure gratuite et qui vous donnera tous les ren- 

; seignements concernant l’obtention de ces bons ■ d’achats 
t, et la liste des magasins, au Comptoir des Bons d'Achats. 
[ 56. boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles.

i Finances

— Pourquoi ris-tu ? demandait Pierre Veber à son ami 
Tristan Bernard pendant un entr’acte.

— Je ris en regardant mon pardessus neuf : il est en 
laine d’Australie, transportée dans le Nord sur bateau des 
Chargeurs, tissée dans des manufactures de Roubaix, il a 
été coùpé à Paris. Il y a ainsi au moins une douzaine de 
personnes qui ont vécu sur quelque chose qui n’eSt pas 
encore payé! Et Vincent Auriol prétend qu’il est difficile 
d’être ministre des finances!

Un raffiné

Un paysan du Condroz, de passage à Liège, remarque à 
la vitrine d’un pâtissier, une rangée de gâteaux ornés 
de l’inscription à la crème « Vive Lambert ».

— K’ben vindeef çoulà, don noss’ dame ?
— Treu francs ed’meye, Monsieu.
Après une minute de réflexion.
_Dgin’ mi noume nin Lambert mais Arthur; poutsch,

pô les minmes cens, n’avû onque avou m’nom?
— Mais bin sûr, c’est l’affaire d’on dimeye minute.
Et, introduisant un des gâteaux dans le monte-charga, 

la pâtissière cria à son mari ;
— Hubert, mets on pau Arthur ail pièce di Lambert sol 

gâteau chàl.
Le temps de dire que le ciel était sombre et le gâteau, 

remonte.
— Voilà Monsieu.

Celui-ci contemple son achat, puis :
— C’ n’est né ainsi qu’on sicrit m’nom, louqui : « Artur s. 

vos t’homme a rouvi l’H.
— Pardon! qui les hommes sont biesses !
Et le gâteau retourne à la cave avec de nouvelles instruc

tions... puis revient... puis...
— Nos dame, ci n’est nin co çaula; louqui; «HarturK 

ci n’est nin là qui l’H dût s’trover...
Nouveau voyage aller et retour du gâteau.
Cette fois Arthur est écrit sans faute.
L’acheteur est content.
La marchande prend un carton et un papier pour l’em

baller...
— Oh nenni, y n’a nin mesâhne di papi; c’est po mi ma- 

gni chai.

Ardennes ou Littoral???

RÉCLAMEZ PARTOUT LE

BIMIUOB
Peu importe si vos équipements de tennis et de sports 

sont en ordre. Van Schelle, synonyme de Sports...
18. rue de Loxum, Bruxelles et 30, av. de Keyzer, Anvers.

L’honnête contribuable

Le pauvre homme
Vous n’allez pas me dire, demanda le juge à la plai

gnante, que cette misérable épave humaine a eu la force 
nécessaire pour vous pocher l’œil ?

— C’est pourtant la vérité, monsieur le juge, répondit 
l’épouse, mon mari n'était pas une épave humaine avant 
de me frapper. C’est depuis seulement...

Un contribuable anglais reçut de son percepteur une 
feuille lui réclamant une somme de 20 livres sterling, mais 
dans son calcul, le percepteur avait fait une erreur de 
10 livres au préjudice du Trésor.

Le contribuable, né honnête, qui savait devoir 30 livres, 
envoya cette somme en un chèque, par retour du courrier.

Le percepteur, très touché, en accusa réception dans les 
termes suivants : « Cher monsieur, j’ai 69 ans. A partir 
d’aujourd’hui, Je crois au Père Noël. »
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AUBERSS CANARD SAUVAGE
12, imp. de la Fidélité (r. des Bouchers). Tél

Charade philosophique

Mon premier : des passions le symbole pervers.
Mon second : de l’usure profit® vils et injustes.
Et mon troisième enfin, de son beau geste auguste 
Balaie au vent du large la lie de l’undvers 1 
Mon tout est à la base de belles et grandes choses. 
C’est triste à dire, certes, mais néanmoins je l’ose : 
L homme serait meilleur et le Beau triomphant,
Si mon tout régnait plus : Des intérêts semant...

BEARNAISE VEDY
DANS LES ÉPIECRlES. GROS: VEDY, RUE Ch. DeGROUX, 18, BruX

Voici des chansons

Pierre Doriaan, le créateur de la chanson théâtralisés, 
donnera une série de trois récitals au Palais des Beaux- 
Arts, les 4 14 et 26 avril prochains. Le brillant artiste con
sacrera son premier concert à un gala de chansons d’hu
mour et de caractère, d’hier et d’aujourd’hui.

Histoire de fêtard

A la veille de se marier, Raoul est sombre et rêveur.
— A quoi songes-tu donc ? lui demande un de ses amis. 
Raoul, d’un air navré :
— Quand je pense que j'aurai, peut-être, un fils comme 

moi !

Mystères de l’espionnage
Une autre

Mon premier : quand ses lettres écrire on n’a le temps. 
Mon second : du Hainaut, qu court nom petite ville. 
Mon troisième empaillé est bien moins effrayant.
Mon tout : ceux qui la veulent, chez nous leur temps 

gaspillent. (Dicte, Ath, Hure.)

M. Robert Boucard donnera, le mercredi 7 avril, à 
20 h. 30, à la tribune des Conférences de l’Ecrivain, une 
conférence, qui promet d’être passionnante, sur les « Mys
tère de l’espionnage ». Location au Palais des Beaux Arts 
et à la Lecture Universelle.

Jaloux

(Zou* le

inCftUJTlÿlJE UÇUIDE

EHBEttlT VÜJ NHJBlfjT
BKEROHmTSAfWa

Encore une

Mon premier : chef de file des notes de musique.
Mon second qui déborde est cause de panique.
Mon troisième est tué quand il est « fly-toxé !... » 
Escaladant mon tout, de cran on est taxé !...

Dolomites. Do, l’eau, mites. M.G.

De plus en plus idiot

Bouillabaise d’anthropophages,
Ce roi nain dans la marmite gtt ! 
Parmi de forts parfums sauvages, 

Le court sire cuit !...
? ? ?

En gardant toute révérence ! 
Drôle quand même ressemblance 
Entre des curés la mission, 
et les arêtes des vils poissons :

« Ça sert d’os !... »

Pierre Veber vient de remporter, au Palais-Royal, avec, 
sa nouvelle comédie, un très gros succès. Un jeune auteur 
qui a beaucoup de mal à placer ses manuscrits en était 
absolument désemparé.

— SI ça continue, affirmait-il, Pierre Veber va devenir 
un « septuagéneur I »

Esthétique, Hygiène...

La mixture n° 3 de Lu-Tessi à base de camphro-musc est 
destinée à raffermir les seins, les chairs, à supprimer .'a 
transpiration du visage, des mains, dessous de bras, des 
pieds. Merveilleux stimulant, résolutif, tonique, antiseptique 
et puissant astringent. — Téléphone 12.11.10 Lu-Tessi.

Refrain populaire allemand
Un écho de la revue catholique « Sept » :
La surprise d’un des chefs nazis fut grande à Mannheim, 

d’entendre des enfants qui jouaient à cache-cache chanter 
ce refrain :

« Hitler n’a pas de femme !
» Le paysan n’a pas de cochon !
» Le boucher n’a pas de viande !
» Et ça s’appelle encore :
» Le Troisième Reich ! »

Toute l’Allemagne n’est donc pas encore hitlérienne.

Achetezzr LAIT
*» i/T* / • »
<^%els&nts&u 

en bouteilles. 
ilnt/a/iasdemetSm

ta-26.91.65

ret. 2619.62

? ? ?
Hétaïre désargentée 
Pour tout souper buvant un pot, 
Attend en vain, sombre veillée, 
du roi Henri, la « poule au pot !.„•,»

La raison

— Pourquoi est-ce que ton chien a toujours la langue 
sortie ?

— Tiens ! C’est parce qu’il a le museau trop court 1
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La cuisinière météorique

— Nlotre nouvelle cuisinière ne sait pas faire cuire les 
«eufs, «elle les laisse toujours trop durcir.

— Vous avez de la chance. Nous ne pouvons arriver à 
trouver une cuisinière qui reste assez longtemps pour les 
faire dlurcir.

VAN ROY - DESMEDT
3, RUE CHAIR ET PAIN — Téléphone : 11.27.55 

Maison fondée en 1868 — Fournisseur des Restaurants Fins
Ses Volailles — Gibiers — Foie Gras 

Avertissement final

La scène se passe en Irlande.
MIKE. — Avez-vous payé vos impôts, Pat ?
PAT. — Non, et je suis bougrement content de n'avoir 

pas payé.
MIKE. — Comment cela ?
PAT. — J’ai reçu aujourd’hui un papier qui déclare : 

i Dernier avertissement ». Il semble donc que les contri
butions abandonnent la partie.

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D’ART

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94

Le télégramme révélateur

M. Brown part en « voyage d’affaires ».
— Si je suis retardé et que j’ai à passer plus d’une 

nuit à l’hôtel, je vous enverrai un télégramme, dit-il à 
$a femme, en partant.

— Ne vous donnez donc pas tant de peine, mon cher 
James, j’ai déjà lu le télégramme que j’ai trouvé hier 
soir dans votre veston.

Patatras !

I DEMANDEZ A VOTRE LIBRAIRE

LA REVUE DE LA FEMME MODERNE
Mille et une recettes et Conseils sur la Beauté. 
Articles documentés sur la Santé, la Beauté. 

l'Hygiène et la Culture Physique.

EN VENTE PARTOUT. — Prix : 2 franc». 

Raison majeure

Une jeune femme de la ville visite une ferme. Observant 
un animal :

— Oh! quelle drôle de vache; pourquoi n’a-t-elle pas 
de cornes ?

— Il y a beaucoup de raisons, réplique le fermier, pour 
qu’une vache n’ait pas de cornes. Certaines viennent au 
monde sans cornes et celles-ci n’apparaissent que par la 
suite. D’autres les perdent. Toutefois, il y a une race de 
vaches qui ne possède pas de cornes. Ainsi, vous voyez, 
ma petite dame, qu’il y a beaucoup de raisons pour qu’une 
vache n’ait pas de cornes. Mais la principale raison pour 
laquelle cet animal-ci n’est pas orné de ces appendices, 
c’est que ce n'est pas une vache, mais un cheval.

LA SEULE QUI LAVE BLANC !

FRAIPONT
RUE DU MIDI, 74 

BRUXELLES-BOURSE

.CATALOGUE ILLUSTRÉ 
i! GRATUIT N" 5

Depuis trois semaines consécutives, le valet de chambre 
qui annonce les clients du dentiste déclare à celui-ci qu’une 
des personnes qui attendent au salon laisse constamment 
passer son tour.

— Il a peut-être peur, dit le dentiste. Je vais aller le voir. 
Interpellant le client peu pressé, le dentiste lui demande

s’il peut faire quelque chose pour lui.
— Non, merci, répond l’étrange visiteur, je viens chez 

vous simplement pour lire un feuilleton dans un des 
journaux que vous recevez.

Il fallait y penser...

La Maison d’Art

Le Maître Edwin FISCHER se présentera avec son or
chestre de chambre au Conservatoire le 9 avril à 20 h. 45. 
Au programme i Bach, Gabrieli, Vivaldi, Mozart,

Qui dit Materne, dit Confiture... Qui dit 
Confiture-Materne dit Saveur des Beaux Fruits-Mûrs t

Une guérison

— Le châtiment corporel est une ignominie, et je n’ad
mets pas qu’on punisse les enfante en les battant ! clame 
un monsieur. Quant j’étais petit, j’ai été battu une seule 
fois, et cela pour avoir dit la vérité !

— Je vois, murmure un de ses amis, il en a été guéri 
pour toujours !

A propos du réarmement
Toujours armé et organisé pour donner entière satisfac

tion à sr, clientèle. Van Schelle Sports. Tennis. Recordages. 
18, r. de Loxum, Bruxelles; 30, Av. Dekeyzer, Anvers.

Tourisme

Un financier traversait un paysage de montagne avec 
quelques amis.

— Que pensez-vous de ce coin-là? demanda le financier 
à l’un de se6 amis.

— Je trouve la vallée bien encaissée.
— Ah ! fit l’homme d’affaires dressant l’oreille. Et pair 

qui, mon Dieu ?.
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/MEXICAIN
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Le fou conscient

Un pensionnaire d’asile d’aliénés, ayant obtenu son exeat, 
reprit son ancien métier de facteur auxiliaire. Les paysans 
le complimentèrent, mais quelques mauvais garnements 
voulurent le taquiner et lui demandèrent :

— Eh, vieux, qu’est-ce qu’on ressent quand on est ma
boul ?

— Dites donc, vous autres, J’ai dans ma poche quelque 
chose qu’aucun de vous ne possède. J’ai un certificat 
prouvant que je suis sain d’esprit. Vous ne pourriez pa* 
en dire autant.

Detol-Charbons - Tél. 26,98.96

BERNARD 93, Rue de Namur
(PORTE DE NAMUR) 
TELEPHONE: 12 88 21

Huîtres - Foies gras - Homards - Caviar
Salon de dégustation ouvert après les spectacles ——

priés aux besoins — c’est le cas ou jamais de le dire. La 
sollicitude des « Bâtiments militaires » les avait pourvus 
de compartiments spéciaux réservés aux sous-officiers.

Or donc, étant officier de service, un dimanche, je fai
sais, ce jour-là, en compagnie du sergent de garde, la vi
site prescrite par les règlements, en vue de m’assurer de 
l’état de propreté des locaux.

Le sergent me précédait et ouvrait les portes, quand ce 
geste découvrit brusquement à nos yeux un vieux caporal 
V. A. P, assis sur l’un des « trônes » réservés aux sous-offi
ciers.

Devant cette usurpation évidente, mon sergent, Jaloux, 
sans doute, du privilège récemment accordé à la dignité 
de son grade, se met à hurler et, comme si la situation du 
délinquant n’était pas suffisamment explicite, il lui crie :

— Que faites-vous là ? Caporal !
Notre homme, au prix de nombreuses années de pratique, 

avait, dans les réflexes, les marques extérieures de respect. 
Il se lève, saisit son pantalon d’une main, salue de l’autre 
puis, avec toute la dignité que lui laissait sa pénible si
tuation et, me lançant un regard où je lus la plus parfaite 
sincérité, il dit d’une voix étranglée :

— Je fais les fonctions de sergent, mon lieutenant !

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE
--------- «----------

Le poireau me dégoûte, gémit Echalote. Il a l’air stupide 
avec son long cou pâle et son panache ridicule, il est dou
ceâtre, il empoisonne la maison de son odeur de vase... 
pouah! Et cependant, le régime de mon cher époux exige 
du poireau, et encore du poireau... Ces réflexions inspirè
rent à Echalote la pensée de consulter quelques maitres- 
queux étrangers. Elle découvrit cette recette roumaine.

Anthracites 30/50 concassés .................. .............. fr. 340.—
Anthracites 20/30 concassés ....................................  350.—

Les meilleurs pour feux continus.

Torture

— Dis donc, sais-tu ce que c’est que d’être à la torture ?
— Eh bien ! qu'est-ce que c’est ?
— Voilà, j’ai été mis à la torture hier. J’étais chez 'e 

coiffeur en train de me faire raser; j’avais la bouche 
pleine de savon; impossible d’ouvrir la bouche. Et, pen
dant ce temps, je voyais le patron remettre mon para
pluie à un autre client.

î î î

KEFTELE. — Hacher une livre de volaille ou de veau 
bouilli. Faire revenir dans de la graisse avec cinq oignons 
également hachés. D’autre part, prendre une douzaine de 
poireaux, les laver, les couper en morceaux et les faire 
blanchir pendant un quart d’heure. Egoutter ces insipides 
légumes dans une passoire, les presser... mais pas contre 
son cœur, les hacher avec toute la rigueur impitoyable 
qu’ils méritent, les mélanger à l^a viande et aux oignons. 
Ajouter six œufs entiers et faire\frire par cuillerées dans 
la graisse. Quand les beignets soiït bien dorés, terminer la 
cuisson dans une bonne sauce tomate où Ton a mis une 
pincée de sucre et un jus de citron.

Se raser sans souffrir

Pour éviter le feu du rasoir, nous vous conseillons. Mon
sieur, le Glisseroz-Crème Lu-Tessi de Paris. Le flacon : 8 fr.

M. d’E — Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé; frictionnez légèrement avec les 
doigts. — Lu-Tessi, 19. rue des Eperonniers, Bruxelles.

Faisant fonctions

C’était, raconte ce lecteur, en 1907, au camp de Beverloo. 
Ceux qui, à cette époque, ont connu les grandeurs et la 
servitude militaires se souviennent des édifices que leurs 
formes et dimensions avaient fait nommer « Cirques ». 
Ceux-ci venaient d’être désaffectés (leur désinfection était 
impossible) et remplacés par de petits chalet? mieux appro-

î 7 7

AMAN-TACHEN — Et voici, puisée à la même source, 
une recette de pâtisserie: Piler 50 noix sèches. Mettre dans 
une cocote 125 grammes de miel, une bonne pincée de can
nelle et y jeter la poudre de noix. Faire cuire à tout petit 
feu pendant une demi-heure en remuant constamment. 
Préparer une pâte avec 1 livre de farine, 4 œufs, un demi- 
vejre de bonne huile, 60 grammes de sucre en poudre, Bor- 
wick’ Baking Powder. Etendre sur la table cette pâte bien 
travaillée, la découper en petits triangles au milieu des
quels on dépose un peu de farce. Réunir les trois pointes, 
dorer à l'œuf et faire cuire un quart d’heure à four chaud. 
Cela fait de merveilleux petits gâteaux pour le thé.

ECHALOTE.

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus.
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Un <concert Igor Stravinsky

Pouir mercredi 7 avril, à 20 h., l’I. N. R. annonce la ra
diodiffusion — moitié sur son onde française, moitié sur 
son Oînde flamande — du sixième concert de la série dite 
des « Maîtres Contemporains », consacré tout entier & des 
pages; digor Stravinsky.

Ce (concert sera donné avec le concours de Mmes Paquot 
d’Assyy, cantatrice, et Marcelle Meyer, pianiste; de MM. 
Prédééric Anspach, ténor, des Festivals de Salzbourg, et 
Mauriice De Groote, basse, du Grand Orchestre Sympho- 

S nique; et des Choeurs de 1T. N. R., dirigés par M. Désiré 
Defauiw, premier chef d’orchestre et conseiller musical de 

î ri. nj. r.
On entendra tout d’abord, interprété par Mme Paquot 

d’Assjy et par M. Frédéric Anspach, « Perséphone », mélo- 
i dramie en trois parties pour déclamation, ténor, chœurs 

et orcchestre, texte d’André Gide, d’après l'ode homérique 
à Dérméter.

rie:n ne surpasse le poste hario
! 1.450 fr. 2,300 fr 2.950 fr 6.750 fr.

Henri OTS, la, rue des Fabriques, Bruxelles

La iradiophonie scolaire

L’I.. N. R. radiodiffusera sur son onde française, pendant 
la seimaine du 4 au 10 avril, deux séances de « La Radio
phonie Scolaire » organisées par le Ministère de l’Instruc- 

[ tion Publique.
Mairdi 6, à 14 h. 02 : 1) causerie par M. Vrancx sur 

« Les; dangers de la route »; 2) scènes choisies d’« Horace », 
de CComeille.

Mercredi 7, à 14 h. 02 : 1) « Nausicaa », Jeu radiopho- 
niquœ de Jules Gille; 2) causerie par Mlle Dockx : « La 

I Iégemde de Geneviève de Brabant ».
Cets causeries seront, comme de coutume, encadrées par 

des (émissions de musique enregistrée.

« L,es trois aveugles de Compiègne »

Le mercredi 7 avril, à 21 h., l’I. N- R. radiodiffusera, 
sur sson onde française, une première audition des « Trois 
Aveuigles de Compiègne », adaptation radiophonique d’un 
fabliiau du moyen âge, par M. Fernand Tonnard, musique 
de M. Eugène Guillaume.

Inlterprètes : MM. Juniot, Harzé, Génicot, Léane, Ge- 
vrey„ Hardy et Lecocq.

Ce;tte aimable farce nous fera goûter le savoureux esprit 
de nios pères, qui n’aimaient rien tant que la franche gaie
té d’’un récit au cours duquel le rusé met victorieusement 
son adresse au service des pauvres truands.

* CHACUN SON APPARTEMENT
POUR LE PRIX D’UNE LOCATION 

1(05, rue de l’Orient (pl. Jourdan), 5 pièces, hall, cave, 
graine, ascens., ch. cent, concierge, constr. 1er ordre. 
7’5,000 fr., facil. de paiem. Vis. sur place. Rens. : 
Lechevâlier, 31, avenue des Armures, 31.

Comtesse Héloïse
----------%%%------- -

Sketch inédit

M. Caramel travaille en compagnie de sa secrétaire dan» 
le bureau qu’il occupe à « La Vie du Soir », l’important 
journal que tout le monde connaît, M. Caramel rédige no
tamment dans cette gazette la chronique sentimental», 
qu’il signe du pseudonyme de Comtesse Héloise. A tout le 
monde, même à ses proches, M. Caramel affirme qu’il tient 
les rubriques de politique étrangère et de philatélie compa
rée. Il lui serait pénible que l’on connût la véritable nature 
de ses fonctions, lesquelles consistent à répondre à un abon
dant courrier de lectrices affligées d’embarras sentimentaux.

M. CARAMEL (avec un grand soupir). —■ Qu’avons-nou» 
encore, mademoiselle ?

LA SECRETAIRE (lisant une lettre mauve). — « Chère

14. GALERIE du ROI. BRUXELLES
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Grands Vins de Champagne

Ed. BOIZEL & Cie — Epernay
Maison tondee en 1834 

Agents généraux: BEELI ÇERE & FILS 
BRUXELLES: 33. rue Berckmans Téléphone: 12.40.37

Comtesse Héloïse, mon cœur hésite entre deux prétendants. 
L’un est blond, riche, archiviste paléographe et champion de 
tennis couvert; l’autre est brun, fortuné, secrétaire de l’am
bassade de la Terre-de-Feu et virtuose du ski sur piste en 
acide borique. Comme vous voyez, ce sont deux partis éga
lement avantageux et je ne puis me résoudre à fixer mon 
choix ; Votre grande expérience de la vie et du cœur fémi
nin, chère Comtesse Héloïse, consentira-t-elle à venir en 
aide à une pauvre petite fille perplexe et sans conseil ? 
Soyez assez bonne pour réfléchir longuement sur mon cas 
et pour me donner votre avis éclairé. Mon bonheur est 
entre vos mains. Votre reconnaissante ; Marguerite des 
Prés. »

M. CARAMEL. — Qu’en pensez-vous, mademoiselle ?
LA SECRETAIRE (avec une moue embarrassée). — Je ne 

•ais vraiment auquel des deux partis je donnerais la préfé
rence.

M. CARAMEL. — Nous allons jouer ça à pile ou face. 
(Il tire une pièce de son gousset). Face, c’est le jeune hom
me blond, l’archiviste paléographe... Ah ! c’est pile !... C’est 
1 autre qu elle va épouser... Etes-vous prête à prendre note, 
mademoiselle ?

LA SECRETAIRE. — Je vous écoute, monsieur.
M. CARAMEL. — « Marguerite des Prés. Le cas que vous 

avez bien voulu me soumettre est particulièrement délicat 
et ce n’est qu’après de longues méditations que je puis me 
résoudre à vous guider dans le chemin du bonheur. Il ne me

FOIRE COMMERCIALE 193 7

S.I.A.M.
expose son merveilleux

Brûleur à charbon ij
et ses dernières créations en

• #

Brûleurs au mazout f
STANDS N° 461 à 463
Palais Central — Côté gauche

S.I.A.M., 23, Place du Châtelain, 23, Bruxelles 

Tél. : 44.91.32 - 44.47.94

paraît pas indiqué pour vous, ma chère enfant, d’accorder 
votre main à un archiviste paléographe qui pratique le 
tennis couvert. Vous aurez bien plus de chances d’être heu
reuse auprès d’un diplomate de la Terre de Feu expert en 
ski sur piste en acide borique. Mariez-vous avec ce futur 
ambassadeur et ayez beaucoup d’enfants... » La suivante, 
mademoiselle.

, LA SECRETAIRE. — Ah ! c’est de nouveau « Bonne 
épouse, mais cœur déchiré ».

M. CARAMEL. — C’est bien la cinquième ou la sixième 
fois qu’elle nous écrit, celle-là. Et toujours dans le même 
sens, je parie.

LA SECRETAIRE (lisant). — « Dieu m’est témoin, chère 
Comtesse Héloïse, que mes sentiments intimes ne sont pas 
ceux d’une femme élevée en dehors de la stricte morale 
bourgeoise. J’aime mon mari et cependant je brûle de le 
tromper avec le premier saxophone de la brasserie où je 
me rends tous les soirs. Dites-moi, je vous en supplie, que je 
peux succomber à cette tentation coupable mais enchan
teresse. »

M. CARAMEL derme). — Prenez la réponse, mademoi
selle... « Bonne épouse, mais cœur déchiré. Ce que j’ai ré
pondu, invariablement, à vos lettres antérieures, a dû vous 
convaincre que je ne donne jamais à mes correspondantes 
le conseil que vous semblez souhaiter secrètement. Croyez-en 
mon expérience de femme : la musique du saxophone est 
une de celles qu’il vaut mieux écouter de loin ».

Trois jours plus tard, M. Caramel et sa secrétaire se 
livrent au même travail. M. Caramel est de fort méchante 
humeur.

LA SECRETAIRE. — Nous avons une lettre d’une petite 
dactylo : « Je suis fiancée depuis dix-sept ans à un garçon 
qui ne peut m’épouser parce qu’il doit pourvoir à la subsi
stance de ses quatre petites sœurs. Il me presse de lui accor
der la suprême preuve d’amour. Je suis vierge mais fatiguée 
de l’être. Dois-je me donner à mon fiancé ? Clavier univer
sel embarrassé. »

M. CARAMEL (rageur). — « Clavier universel embarrassé. 
Faites ce dont vous avez tant envie. Vous constaterez que 
ce n’est pas aussi agréable que vous le croyez, votre fiancé 
sera très content et il vous plaquera ensuite au profit de 
ses quatre petites sœurs... » La suivante, mademoiselle !

LA SECRETAIRE. — « Chère Comtesse Héloïse, soyes 
assurée que je ne ferai rien sans être sûre de votre appro
bation. Mais mon premier saxophone me lance des regards 
si éplorés et il fait entendre une musique si déchirante... 
Devrai-je donc toujours être cruelle ? Bonne épouse, mais 
cœur déchiré ».

M. CARAMEL. — Celle-là encore ! Ah ! elle commence à 
me courir sur l’haricot, la bonne épouse déchirée. Elle ne 
nous embêtera plus longtemps. Ecrivez-lui ça, mademoiselle :
« Bonne épouse mais cœur déchiré. Toute réflexion faite, 
cet aimable premier saxophone ne mérite pas un traitement 
aussi sévère. Pour une fois, je ferme les yeux. Puisse ma 
complicité féminine vous valoir un bonheur sans mélange ».

te surlendemain, la secrétaire, ponctuelle, est installée 
devant sa machine à écrire. M. Caramel .est en retard. Le 
voici qui entre, l’air hagard, le geste fébrile.

LA SECRETAIRE. — Vous êtes souffrant, M. Caramel ?
M. CARAMEL. — Ah ! bon Dieu de bon Dieu, ce qui 

m’arrive Après tout, vous pouvez bien le savoir... (sortant 
une lettre de sa poche). Voilà ce que j’ai trouvé hier soir, à 
la maison, sur la table de nuit... Vous qui avez l’habitude de 
lire des lettres de femmes, lisez ça :

LA SECRETAIRE. — « Mon pauvre ami, quand tu trou
veras cette lettre, j’aurai déserté le toit conjugal. Je t’aimais 
bien, je te le jure... Mais j’aime plus encore le premier saxo
phone de la brasserie que j’ai l’habitude de fréquenter. Je 
pars avec lui et je te demande pardon... Crois bien que j’ai 
hésité longtemps avant de prendre cette décision; celle-ci 
m’a été dictée, finalement, par une femme qui a une grande 
expérience de ces choses : la Comtesse Héloïse. C’est donc 
elle que tu dois maudire et non ta Marie-Claire ».

Robert BEBRONNE.
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PEPITA1’
--------------------------

Voici un livre plein de talent, d’un talent gui ne doit 
rien au snobisme, d’un vrai et solide talent. L’auteur nous 
était inconnu jusqu’ores. Il est Bruxellois, s’appelle Paul 
Lambert et se classe, du premier coup, avec son recueil 
de nouvelles : « Dans la ville espagnole », parmi les meil
leurs conteurs.

Il ne s’agit pas de l’Espagne de la guerre civile, encore 
que, çà et la, dans le livre, crépitent quelques coups de 
mitrailleuses et quelques explosions de grenades. L’intérêt 
est dans une notation sobre, claire, saine et pittoresque 
— non exempte d’humour quand l’humour est de saison — 
de la vie courante du peuple à Barcelone.

L’une de ces nouvelles a pour titre « Pépita ». Ce n’est 
pas la moins bonne du recueil. Elle est pimpante, et tout 
éclairée par un esprit d’observation malicieux.

On parlait beaucoup, depuis quelque temps, d’une cer
taine Pépita. Elle devait arriver d’un jour à l’autre. La 
vieille Alèjandra avait reçu une lettre. Elle la lisait, la 
tenant à l’envers. Ses lorgnons se balançaient au bout de 
son nez. A cette époque, la pension était au complet. Je me 
demandais, avec anxiété, dans quel coin de la maison allait 
se loger cette nouvelle venue. Il serait peut-être question 
de déménagement ? J'entrevoyais déjà des difficultés. On 
embrouillerait mes papiers, au point de ne s’y plus re
trouver. Mais les choses se passèrent autrement. Il exis
tait une petite alcôve qui m’était Inconnue. Elle était si
tuée près de la chambre d’un passager hollandais qui y 
séjournait depuis quelques semaines. C’est là que l’on pro
jetait d’installer Pépita.

Un soir, nous allions précisément nous mettre à table, 
elle se présenta. La jeune femme tenait un tout petit pa-

(1) Extrait de Dans la ville espagnole, pax Paul Lambert. 
.Editions Denoël, Paria.

quet enveloppé d’une feuille du journal « El Socialists. », 
Il était suspendu à l’un de ses doigts par une cordelette 
qui s’enroulait en torsade dans un sens pour se dérouler 
de suite dans l’autre. C’était là tout le bagage de la jeune 
femme. Cette petite Pépita avait dix-sept ans. On eût pu 
tout aussi bien lui en donner vingt. Elle était très jolie, 
très fine, cette enfant, très fraîche. Elle venait de Torqué- 
mada, petite ville située en vieille Castille. Le fils d’Alè- 
jandra examina les papiers de la voyageuse, comme il le 
pratiquais pour tout nouveau pensionnaire. Son front se 
plissait. Oh ! il savait très bien lire... Ce n’était donc pas 
cela. Il devait y avoir autre chose qui n’allait pas. La vieille 
se leva. La mère et le fils se dirigèrent vers la fenêtre. 
Ils décidèrent que Pépita aurait vingt ans, et non point dix- 
sept. Il n’y avait, au fait, qu’à s’en tenir là.

A table, la conversation allait bon train. Paquita, qui 
venait de sauter de son lit. ne cessait, les yeux brouillés 
de sommeil, de dévisager Pépita, qui, très à l’aise, très 
dégagée, attendait que lui fût servi le potage. Le regard des 
deux femmes se rencontra. Elles se sourirent. Elles devin
rent de suite deux grandes amies. Paquita parlait de Va
lence, l’autre de Torquémada. Oh I Torquémada, c’était uns 
touts petite ville, bien sûr ! Ce n’était pas Valence 1 Alors ? 
elle venait vivre ici ? Elle y serait très heureuse. La vieille 
cria de sa place à Paquita de ne pas commencer avec cette 
personne. Paquita haussa les épaules. Pépita était venue 
ici, parce que ce serait plus facile vous comprenez... Oh 1 
elle ne savait pas encore très bien ce qu’elle allait faire. 
Non. Elle attendait un enfant, si, oun nino... Elle avait 
lancé cela de l’air le plus naturel, le plus insouciant. Tous 
les regards se tournèrent instantanément dans la direction 
de la jeune femme. Ah! elle attendait un enfant!... Oui, 
oui, elle attendait un enfant... C’était ainsi. Ah! naturelle
ment, il allait falloir travailler, cela se comprenait, n’est-ce 
pas... Rester à Torquémada? Y attendre que la petite vienne 
au monde ? Comment vouliez-vous qu’une chose pareille 
fût possible ? Son père était • ouvrier- Oui. Il faisait des 
outres pour le transport des vins. Le père de l’enfant qui 
allait venir ? Mais non ! Son père à elle, Pépita 1 Ah !
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bon ! La vieille assurait que tout le monde était passé 
par là. C était évident. Elle-même, Alèjandra, avait eu 
neuf enfants ! Elle disait cela les yeux levés vers le pla
fond. Les deux jeunes femmes continuaient de causer en- 
iemble. Oui, son père était ouvrier. Il lui avait dit de 
partir. Ah ! oui, ce serait une honte. Il avait empoigné 
une chaise. Il la brandit dans l’espace et la redéposa de 
suite en se tenant les reins. Paquita écoutait, le regard 
plongé dans son assiette. Pépita, tout en parlant, prome
nait 1 une des pointes de sa fouchette sous ses ongles in
cultes. Maintenant, tous les dîneurs s’occupaient de la nou
velle venue. Sa mère avait pleuré. Elle sanglotait le jour, 
la nuit dans son lit. Que vouliez-vous qu’elle fasse ? Partir, 
elle aussi, suivre la petite à la ville ?... Quitter Matéo, 
son homme ? Et manger ? Elle possédait en tout cinquante 
pesetas qu’elle avait cachées dans le matelas. Bah ! Pépita 
trouverait bien de quoi vivre. Elle se ferait domestique chez 
les riches- Elle pourrait alors élever son petit. Vraiment, 
elle était très propre. Le passager hollandais, le senor Van 
Dam, qui se trouvait placé au bout de la table, ne par
venait pas à suivre la conversation. Il faisait une très 
curieuse grimace d’étranger, questionnant l’un et l’autre

employant
L'ENCAUSTIQUE

C’EST UN PRODUIT AIÜCGET

du regard. Il attendait que quelqu'un lui expliquât ce que 
disait Pépita. Le père avait dit qu’il ne pardonnerait jamais. 
Non ! il ne pardonnerait pas ! Mais quand sa fille fut 
devant la porte, prête à s’en aller, il se retourna vers 
le mur où pendait une image de San Emétorio, le martyr, 
et ses épaules avaient l’air de trembler. C’était parce que 
jamais il n’aurait pu croire que la vie était si dure...

Maintenant, tout le monde parlait en même temps. Seule 
Alèjandra, les mains croisées sur son peignoir héliotrope, 
semblait préoccupée. Naturellement Pépita n’avait pas i# 
sou. Mais enfin, comment allait-elle payer tout cela, se 
pension ? Ah ! par exemple, la vieille se le demandait bien. 
Elle n’était pas précisément méchante femme, non. Non. 
Mais elle connaissait parfaitement toutes ces histoires-ià. 
Elle n’était pas née d’hier, vous comprenez. Elle ne pou
vait cependant pas héberger toutes les filles enceintes qui 
tombaient dans la ville avec cinquante pesetas dans leur 
poche, n’est-ce pas ? N’est-ce pas ?... Tous les dîneurs, 
comme s’ils se fussent mis d’accord entre eux depuis long
temps sur ce point, commencèrent de manger leur potage. 
Toutes les cuillers touchaient en même temps le fond 
des assiettes, et toutes les bouches faisaient ensuite un 
petit bruit discret, celui, exactement, de gens qui savent 
comment l’on mange un potage. Pépita, au discours de 
la vieille, était demeurée interdite. Paquita prit la parole. 
Mais... elle travaillerait, parbleu! Est-ce qu’elle savait 
danser? Non, elle n’avait jamais dansé. Comment? elle, 
une Espagnole, ne savait pas danser ! C’était insensé ! En
fin, oui, elle dansait comme çà, quoi, comme cela se fait 
à Torquémada, durant la Fiesta mayor. Elle entendait, 
par ces mots, parler de la fête patronale. Ah ! ça ! c’était 
dommage. Perth ! au fond, rien de difficile à cela, mais 
non... Paquita affirma qu’il suffisait de s’asseoir vers mi
nuit au cabaret, devant une table. On mettait une robe 
un peu convenable, un peu gaie, quoi, et le reste venait 
tout seul. Mais oui... La vieille, de la place qu’elle occu
pait, cria à Paquita de ne pas faire tant de ses embarras. 
Comment ! senora, elle n’était pas même capable de payer 
son blanchissage, et, réduite à laver son linge dans le 
fond de sa cuvette, elle prétendait donner des conseils a 
cette enfant ! Paquita alluma une cigarette à embouchure 
dorée, et hocha la tête d’un air de pitié. Oui, la vieille 
la faisait... suer... C’est tout. Ce n’est pas parce qu’elle 
lessivait dans sa cuvette, qu’elle n’avait pas d’opinion, 
n’est-ce pas ? Chacun avait droit à ses opinions. Elle te
nait énormément aux siennes. Et puis, si elle ne payait 
pas ses factures, le monde ne paraissait pas encore devoir 
prendre fin... Ah ! là ! là ! On verrait bien, ma vieille. 
La roue tourne. Ce ne serait peut-être pas toujours comme 
ça. Et Paquita tira la langue à Alèjandra.

Soudain tous les dîneurs, comme s’ils avaient été mûs 
par un ressort invisible, se levèrent en même temps. Je 
fis comme tout le monde- C’est, en un cas semblable, le 
meilleur parti à prendre. Pépita venait de s’évanouir. On 
se précipitait dans toutes les directions. L’un disparassait 
pour réapparaître immédiatement, brandissant un flacon 
d’eau de Cologne. Le passager holandais senor Van Dam, 
tenait sous son bras une bouteille à vinaigre et un mou
choir à carreaux. En moins d’un instant, la table fut 
encombrée d’une vingtaine de fioles de tous formats, qui 
vinrent voisiner avec les plats d’artichauts, de piments, de 
tomates et les compotiers de mandarines...

Mais Estèvan, ce beau Tolèdan, au teint d’olives de 
Manzanilla, qui portait favoris de macassar, rentré le 
matin même de la Cité universitaire de Paris, enleva 
Pépita les cheveux dénoués, l’œil sans vie, la hissa d’un 
geste brusque au-dessus de sa tête, comme cela se fait 
pour un petit machin de rien du tout, et courut l’étendre 
sur le lit de la vieille. Tout le monde suivait en chuchotant, 
l’échine courbée, quelque sel en mains... Alors, Alèjandra, 
qui n’avait pas bougé de sa place, referma d’un coup sec 
sur sa cuisse, son éventail, et déclara qu’elle était absolu
ment convaincue, vous m’entendez bien, n’est-ce pas, ab
solument convaincue, que l’enfant de Pépita serait un gar
çon. Et le passager hollandais, qui, lui aussi, paraissait 
avoir quelque compétence en cette matière, se retourna su
bitement et cria : la 1 la l..j
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Variations sur l’air des pgcd 
et ppcm

Ainsi raisonne M. Emile Lacroix :
Soient a et b les deux nombres, d le pgcd, m=ppcm.
On a : a + b = 6090 (1) a — b = d (2) m = <P (3)

b_ 
d

da’ + db’ = 6090 
d (a’ + 6*) — 6090 (4)

d (a' — b") — d (5) 
a' — b’ = 1

a’ —1 = 6' d a’ b’ — m — d1
a' b‘ = d d = (a' — 1) a’

Reprenons l’équation da' + db’-6,090, et remplaçons d et 
b’ en fonction de a’ et nous aurons :

a’ (a' — 1) a’ + a’ (a’ — 1) (a' — 1) — 6090 
, a' (a’ — 1) (2a' — 1) = 6090 

2à’3 — 3a”2 + a’ — 6090 = 0 
(a' — 15) (2a'2 + 27a’ + 406) — 0 

ou a’ —15 = 0 a’= 15 
ou 2a’2 + 27a’ + 406 = 0 (racines imaginaires) 

b’ =15 — 1 = 14 d = 14X15 = 210 
a = 15 X 210 — 3150 
b = 14 X 210 = 2940

pgcd =
2X3X5X7 = 210 
= 3150 — 2940

ippcm 
2X2X3X3X5X5X7X7 
= 44100 = 210*

Ont tapé tout juste :
F. Huart, Beauraing; D. Lagasse, Liège; G. Bertrand, 

Ottignies.
Ainsi que les chercheurs suivants, qui ont résolu égale

ment le second problème :
Charles Leclercq, Bruxelles; Joseph Gérard, Meix-devant- 

Virtor,; Gaston Colpaert, Saventhem; A. Burton, Moha; 
Rodolphe Hauvarlet, Tournai; Henri Lhoest, Visé; Edouard 
De B/, Saint-Gilles; J, N., Amay; Max Royaux, Mons; 
Jules Paquet, Jambes; Yvette Nagel, Woluwe-Saint-Pierre; 
Leumas, Bruxelles; Th. Lambert, Ostende; L. R., Luxem
bourg; Marcel Delaby, Hannut; J. Rosseels, Saint-Gilles; 
John Young, Saint-Gilles; E. Coteleer, Esschen; Adrien 
Ter lin, Gand; Lucien Peuplier, Blankenberghe.

Om résolu le second problème : Emile Lacroix, Amay; 
E. Duesberg-Largillière, Venders; Dr G. Waersegers, Mesnil- 
Baint-Blaise.

2040 = 2X2X3X5X7X7 
3150 = 2X3X3X5X5X7

Et voici la solution de M. D. Lagasse : 
Soit D le plus grand commun diviseur. 
Les trois nombres seront :

K1 = D X n (!)
N2 = D X (n + a) (2)
N3 = D X (n + 2a) (3)
D (3n + 3a) = 3780
D (n + a) =1260 (4)
D n (n + a) (n + 2a) = I)2

(5)n (n -(- a) (n + 2a) =? D
on aura aussi

En remplaçant dans (5) D par sa valeur tirée de (4)', 
on a :

1260
n (n +a) (n + 2a) =
n (A+ a)2(n + 2a) = 1260=22X3*X5X7 

= 62XSX7 (6)
On voit immédiatement que l’équation (6) est satisfaite 

si l’on fait :
n = 5 
a = l

L’équation (4) donne alors :
1260 1260

D = —-j— = —7— = 210 n+a 6
et en remplaçant dans (1), (2) et (3), on a :

N1 =210X5 = 1050 
N2 = 210 X 6 = 1260 
N3 = 210X7 = 1470

Le carré retourné
M. Marcel Delaby, de Hannut, nous prie de poser cette 

question, en hommage à M. Van Meer, inspecteur hono
raire à l’Instruction publique :

Trouver un nombre de S chiffres qui, retourné, soit encore 
un carré parfait.

7 ? î
Reçu ce mot de M. Henri Lhoest, de Visé :
Un de vos si aimables correspondants pourrait-il me don

ner quelques indications au sujet de la formule :

e1" — — 1, qui lie e, it et l’unité imaginaire ?
Je l’en remercie d’avance.

? ? ?
Dr Coutelier. — Réponse excellente, mais arrivée trop 

tard. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard le 
mardi soir, la partie du journal où se trouvent les Math, 
devant être « bouclée » assez tôt.

'Che Scottish 'Cea-Room
Open from 10.30 Sundays from 3.30
49, avenue Toiton d’Or - Porte Louise - BRUXELLES 
Téléphone: 12.64.34—(Over < Prince of Wales »)
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HORMONOTHERAPIE
ET

SEXOLOGIE
Beaucoup de personnes jeunes encore se plaignent de manque 

^«tigues anormales, nervosité, surmenage, neuras- 
theme, impuissance.

Ces troubles qu'il faut qualifier de « vieillesse prématurée », 
sont dus à une insuffisance de sécrétions de nos glandes endo- 
erines qui produisent les hormones nécessaires à l’équilibre de 
l’organisme. Pour y remédier efficacement, il faut apporter au 
corps un supplément d’hormones et par cette thérapeutique, pro
céder a une régénération progressive des glandes défaillantes. 
*'T?ï„îe a >Pr®ser,t un remède de haute valeur : le traitement 
* T ' a base d’hormones testic laires et hypophysaires, qui
agit efficacement et durablement dans tous les cas de manque 
de vitalité.

Si vous désirez une documentation complète sur l’Hormonû- 
therapie et ses bienfaits, dans les cas de déficiences, demandez 
I envoi gratuit et franco de l’ouvrage n° Ti 369 au Laboratoire 
d Hormonothérapie, 50, rue des Commerçants, à Bruxelles.

Le traitement « TIT^S » est en vente dans toutes les phar* 
nacies a francs : 63.— la boîte

Vespéral ou le triomphe
de la statistique

——.

Pièce en deux époques
PERSONNAGES dans l'ordre des entrées : le Speaker; 

Vespéral; le statisticien rabougri.
ACCESSOIRES:, Machines à écrire, à calculer, à bourrer 

le crâne, à laver la vaisselle, vacuum cleaner, frigidaires, etc.
L’action se passe: 1° au micro bidialectal de Radio- 

Utopie (émissions françaises broebelées; 2° dans l’Eternité.
I. — EPOQUE DYNAMIQUE.

LE SPEAKER (Accent de Jabbeke). — Je vois arriver un 
quidam muni d'une serviette bourrée, d’où s'échappent des 
fiches énormes et multicolores.

Aurait-il confondit la vision avec l’audition, le cinéma 
avec le micro? D’un statisticien, il faut tout attendre. 
Alors, vous êtes...

LE STATISTICIEN RABOUGRI (accent de Houte-si 
Ploût). — ...Directorissime, généralissime de l’Office des 
affaires évanescentes. Tel que vous me voyez, je suis le 
créateur, l’inventeur, le promoteur, l’animateur et conser
vateur d’un recensement à la fois horaire, quotidien, 
hebdomadaire, mensuel, bi-mensuel, trimestriel, annuel, 
septennal et décennal...

LE SPEAKER. — C’est merveilleux... Et le département 
que vous dirigez doit succomber sous la besogne ?

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — Mes collaborateurs 
se sont dévoués jusqu'à la gauche... Pardon, comme fonc
tionnaire, vous comprenez... Ils se sont dévoués jusqu’à 
l’extrême-droite...

LE SPEAKER. — Mais vous-même, Monsieur le Direo- 
torissîme-général issime ?

LE STATISTICIEN RABOUGRI (modeste). — Passons, 
et parlons d’autre chose. Le recensement, mon recense
ment, est d’ordre économique, social, artistique, littéraire, 
douanier, arborescent, culturel, circum-rexiste, antimagné
tique et traldaldiréen. Je recenserai les ménages, les faux 
ménages, les insectes, les pompes à ah, les pompes funèbres, 
les chômeurs occupés et les non-occupés, les troubles post
opératoires, les parasites de T. S. P., les boutons arrachés 
ai. paletot d’Henry Garat, les step-in et les step-uit.

Je veux établir des diagrammes sur l’extension des tuyaux 
d’arrosage, la fréquence des shots de Raymond Braine et 
de Wauthier Braine, le nombre et la fréquence des pulsa
tions provoquées sur les auditrices de Rex par le sex appeal 
de Degrelle, etc.

LE SPEAKER. — Recenserez-vous les... courtisanes... et 
les... philosophes?

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — C’est limitrophe..*
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Bien que sans profession officielle, ces éléments statistiques 
peuventt fournir des données intéressantes.

LE S.PEAKER. — Je serais curieux de savoir...
LE STATISTICIEN RABOUGRI. — Fixé à proximité du 

lit ou du divan, un appareil acoustique et taximètre re
cueille automatiquement le nombre, la courbe de fréquence 
des on<des giratoires et perpendiculaires, l’atmosphère des 
pressions, la durée des soupirs et des pauses...

LE SPEAKER. — Vous vous occupez même des trans
ports en commun?

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — Comme vous dites... 
Mais voyez ces nuées, ces amas compacts d’individus se 
ruant, stylo en main, dans les rues et dans la fange. Us 
vont, pénétrant dans les domiciles impollués jusqu'ici pour 
y déposer et reprendre des bulletins de ménage.

LE SPEAKER. — Le domicile n’est-il pas inviolable?
LE STATISTICIEN RABOUGRI— Poussière... Du reste, 

je suis assuré contre le viol... du domicile.
LE SPEAKER. — A propos, qu’est-ce qu’un chômeur 

occupé ?
LE STATISTICIEN RABOUGRI (avec assurance). — Un 

chômeur qui travaille, contrairement au chômeur inoccupé. 
LE SPEAKER. — Alors, ce n’est plus un chômeur.
LE STATISTICIEN RABOUGRI (rêveur). — Tiens, je 

n’y avais pas songé.
LE SPEAKER. — Tout cela doit coûter gros à l’Etat. Le 

Gouverneur du Crédit national provisoire ne nous a-t-il pas 
incités à freiner les dépenses publiques?

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — Sans blague... Préci
sément, le recensement projeté doit concourir au redresse
ment économique et social.

LE SPEAKER. — Et quand cela?
LE STATISTICIEN RABOUGRI. — Quand les résultats 

seront connus.
LE SPEAKER. — Connaît-on déjà les résultats du recen

sement de 1930?
Le STATISTICIEN RABOUGRI. — Pas encore. Mais, 

au fait, ce recensement ne correspond plus à rien... La si
tuation a changé.

LE SPEAKER. — Mais celui de 1937? Vous en connaîtrez 
sans doute les résultats en 1940, au moment d’en amorcer 
un autre?

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — D’ici là, j’aurai mis 
ep train un recensement selon une formule inédite. L’idéal, 
voyez-vous, serait de créer le recensement permanent. Cha
que citoyen serait muni d’un micro en réduction, commu
niquant avec le Département des Affaires évanescentes.

LE SPEAKER. — Un temps d’arrêt... Une minute de 
silence...

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — C’est cela même. 
Et la statistique est dressée automatiquement.

LE SPEAKER. — Un personnel nombreux, vous est né
cessaire. Où le logez-vous?

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — Réquisitionnant 
toutes les tours du royaume d’Utopie, j’y installe les agents 
recenseurs, contrôleurs, dépouilleurs. Les tours des cathé
drales, des églises, des hôtels de ville, des buildings, la co
lonne du Congrès, la porte de Hal, etc., etc. Tout est uti
lisé. Moi, j’occupe une tour d’ivoire. Les fils télégraphiques, 
téléphoniques, ceux de la T. S. F. sont reliés au centre- 
statistique de ma tour d’ivoire. Les bulletins de ménage 
courent le long de ces fils pour se jeter d’eux-mêmes dans 
des al"éoles-statisiques.

LE SPEAKER. — Us courent, ils courent, les bulletins... 
RIDEAU.

II. — PERIODE STATIQUE.
PERSONNAGES: Le statisticien rabougri, le speaker, le 

chœur des anges, la voix de Libeau.
Les siècles s’écoulent; la terre froide et nue est arrivée enfin 

dans la constellation d’Hercule. Tout a disparu. Huma
nités, végétation, monuments, etc. Seul, le statisticien 
rabougri est resté impavide dans sa tour d'ivoire.
LE STATISTICIEN RABOUGRI (se frappant le front). 

— Les résultats sont calculés depuis 20 mille ans, 2 se-

, LES CHAPEAUX 
^ ACTUELS

sont souvent de véritables 
petits « chefs - d'œuvre ». 
En faisant soi-même ses cha
peaux, on peut cependant, 
toujours, les réaliser très 
économiquement. D'ailleurs, 
la confection des chapeaux 
est pour les dames et les 
jeunes filles un des plus 
utiles talents.
Madame, Mademoiselle, 
CHEZ VOUS, sans déplace
ments, vous pouvez suivre 
les

Cours

î

de Mode
par Correspondance 
de l'INSTITUT FEMINA

En quatre mois d'études 
agréables et faciles, vous 
pourrez apprendre à confec
tionner les plus jolis modèles 
de chapeaux. Ne laissez pas 
passer cette occasion de vous 
documenter. Renvoyez-nous le 
« BON » ci-dessous. Il vous don
ne droit à recevoir gratuite
ment le programme de notre 
COURS DE MODE.

« B O N »
à renvoyer à l'Institut Femina
COURS DE MODE PAR CORRESPONDANCE 
5. Place des Bienfaiteurs BRUXELLES

Nom
Adresse
Veuillez m'envoyer gratuitement, et sans 
engagement de ma part, votre brochure 
contenant le programme de vos

COURS DE MODE
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DE JOLIS SEINS
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS

un traitement interne ou un traite
ment externe séparé ne suffit pas, car il 

faut revitaliser à la fois les glandes mam
maires et les muscles suspenseurs. SEULS 
les TRAITEMENTS DOUBLES SYBO inter
nes et externes assurent le succès. Préparés 
par un pharmacien spécialiste, ils sont excel
lents pour la santé. DEMANDEZ la brochure 

GRATUITE n. 7 envoyée DISCRETEMENT 
par la Pharmacie GRIPEKOVEN, service 

M. SYBO, 86, Marché - aux - Poulets, 
Bruxelles.

condes 3/5, mais ils sont incomplets; il manque toujours 
un bulletin. En vain, j’interroge en mon ardente veille... 
Toujours un bulletin manquant.

(Le verbe s’étant lait chair, le speaker réapparaît au son 
de cette voix.)

LE SPEAKER. — Cher Directorissime-généralissime, 
avez-vous songé à vous compter vous-même dans cette sta
tistique?

LE STATISTICIEN RABOUGRI. — Enler et damnation! 
Je m’étais oublié! Voilà l'erreur. Mais désormais, je puis 
calculer pour les générations futures les résultats complets 
des cours des siècles. J’ai enfin accompli le recensement 
idéal. Je puis disparaître. (Il tombe, et son âme légère 
#envole dans les libres espaces, sous jorme de fiches multi
colores, dans la direction de Sirius.J

LE CHŒUR DES ANGES. - - Passez à la caisse!
LE STATISTICIEN RABOUGRI (se réveillant d’entre 

les morts). — Je passe, ça passe, tout passe.
(Il passe au guichet et s’évanouit dans l’immensité.)
LA VOIX DE LIBEAU. — C’est dommage; des broebe- 

leers, il n’y en aura jamais assez à Radio-Utopie.
RIDEAU DE NUAGES.

KNOCK.

DEGUSTEZ-EN 2 OU 3 A NOS FRAIS
Pour propager nos produits, nous offrons aux 
lecteurs du <t Pourquoi Pas ? », 200 cigares 
Rosita au prix avantageux de Fr. 87,—.
Ces cigares sont composés en purs tabacs exotiques 
couverture Sumatra, bien assortis et soigneusement 
emballés en caisses de 50. Le modèle reproduit 
ci-contre, en grandeur naturelle, est un produit 
de qualité inégalée à son prix.

L’ENVOI SE FAIT A VUE
(FRANCO DOMICILE)

Votre garantie ■ 6ur demande, nous vous en- c guiufiue. voyons sans frals oe colK
Chaque acheteur a la faculté de déguster 2 ou 3 
cigares à l’essai. S’ils vous conviennent, vous ver
serez le montant à notre C.C.P. n. 666.39, endéans 
la huitaine. En cas de non-satisfaction, retour à 
nos FRAIS.
Fas de réclame tapageuse ! Faites venir le colis 
a I essai vous constaterez l’effort que nous nous 
sommes imposé, afin de pouvoir vous offrir de 
tels produits.
Notre vente est honnête, nous n’envoyons pas le 
™ remboursement. Notre offre est limi
tée. N hésitez pas, demandez un colis A VUE cela 
ne vous engage à rien,

RECLAMEZ-LE ENCORE AUJOURD’HUI
ROW Env°y*«-nous sans retard, le bon à l’adresse 

suivante :
UNION BELGE DES TABACS 

(Dépt. Cigares)
à Saint-Nicolas-Waes 

nj’env°y<>r A VUE, sans frais, ni enga
gement d achat, comme lecteur du «Pourquoi Pas?» 
un colis, contenant 200 cigares «Rosita» pour 
fi™ ?05' payable Quelques jours APRES la récep
tion et en me réservant le droit de réexpédier' à 
vos frais, s’ils ne me conviennent pas.

Nom .................................................................
Profession ............... ........... .................. ..
Adresse complète ,.w............... .......................

(Veuilles copier ce bon, une simple carte postaie 
suffit*)

Réflexions faites
--------------------------

I

(Le cabinet directorial du Monde Entier, 
grand quotidien d’information.)

LE DIRECTEUR, examinant d’un air mécontent une 
épreuve de son journal. — Idiot!... Mal fichu!... Sans inté
rêt!... (Il presse rageusement un bouton de sonnette placé 
sur son bureau.)

UN HUISSIER, entrant. — Monsieur le Directeur a 
sonné?

LE DIRECTEUR. — Appelez-moi M. Sansonnet, le chef 
des Informations.

L’HUISSIER. — Bien, monsieur le directeur. (Il sort.)
LE DIRECTEUR, reprenant son monologue. — Pas du

rer comme ça! Moque du monde, ce garçon!... Laver la 
tête!

SANSONNET, entrant. — Bonjour, patron, vous m’avez 
demandé?

LE DIRECTEUR. — Bonjour, asseyez-vous, j’ai à vous 
parler. Voilà; je ne suis pas satisfait, pas du tout! Il n’y 
a rien dans le journal!

SANSONNET. — Vraiment, patron, vous m’étonnez, il y 
en a autant aujourd’hui que les autres jours.

LE DIRECTEUR. — C’est que, les autres jours, il n’y 
avait rien non plus. Depuis quelque temps, vous vous négli
gez, mon petit. Les lecteurs se plaignent de ne plus rien 
trouver d'intéressant dans le Monde Entier et je doii 
avouer qu'ils ont raison!

SANSONNET, penaud. — C'est à cause des vacances. Le 
parlement est en vacances, les tribunaux sont en vacances, 
tous les personnages qui pourraient faire parler d'eux se 
reposent au bord de la mer ou dans les villes d’eaux, les 
malfaiteurs eux,-mêmes semblent s’être mis en congé. Enfin 
il ne se passe rien nulle part, comment voulez-vous faire 
un journal dans ces conditions-là?

LE DIRECTEUR, les bras au ciel. — Voilà! Voilà les 
jeunes gens d’aujourd'hui! Ignorez-vous donc, malheu
reux, que le talent du journalise consiste précisément à 
faire quelque chose avec rien! Vous parlez des vacances.

L’INTIMINE
spécialement recommandée dans toutes les affections 
gynécologiques : metrites, vaartcltss. leucorrhée, 
salpingites, vulvovaginites etc - Antiseptiaur dé- 
aonqestit cicatrisant, rési 'util. adoucissant 

Dépôt général : Giande Pharmar’e Commerciale, 
i, place de Brouckère, Bruxelles. Ouverte tous les 
jours de 8 heures du matin à minuit
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LE LINGE PARFAIT

PASTELL»
POURQUOI LE LINGE ■PASTELL"
DEPUIS SON APPARITION SUR LE MARCHÉ 
A-T-IL TANT DE SUCCÈ J ?
PARCE QUE SEUL, LA SOUPLESSE ET
L’ÉLASTICITÉ DE SON TISSU EN PAIT DU LINGE 
QUI NE MARQUE PAS, MÊME SOUS LES ROBES 
LES PLUS LÉGÈRES.

PARCE QUE SEUL, il donne toute
GARANTIE.

PARCE QUE SEUL.il n-est vendu
QUE DANS LES BONNES MAISONS.

«PASTELL»
LE LINGE PARFAIT

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
LINGERIES DE BELGIQUE

bnais c'est pendant les vacances qu’un homme d'imagina
tion peut donner sa mesure en suppléant par quelque

ouvaille ingénieuse à l’actualité défaillante. Rappelez-
us le fameux serpent de mer du vieux Constitutionnel. 

| SANSONNET. — Vous voudriez repêcher le serpent de 
jttier?

LE DIRECTEUR. <— Le serpent de mer ou autre chose...
e préférence autre chose.

| SANSONNET, cherchant vainement. — Autre chose, 
,utre chose!...
LE DIRECTEUR, impatienté. — Ecoutez, il y a une quin- 

Èaine d’années, pour montrer combien nos musées natio
naux manquaient de surveillance, un confrère avait ima
giné de dérober une statuette au Louvre. Cette petite his
toire a fait grand bruit, on en a parlé pendant plus d’un 
pois, et le journal auquel appartenait cet habile reporter 
a vu son tirage monter d’une centaine de mille. Un succès 
étourdissant, quoi,! C’est dans cet ordre d’idées qu’il faut 
«hercflier.
1 SANSONNET, se creusant la cervelle. — Dans cet ordre 
Id’idées, oui, en effet, dans cet ordre d’idées...
I LE DIRECTEUR. — Sansonnet, vous me faites de la 
beine! Tenez, j’ai trouvé, moi! J'ai trouvé une excellente 
idée de reportage: vous allez cambrioler la Banque de 
France.
I SANSONNET. — Cambrioler la Banque de France!
| LE DIRECTEUR. — Oui. Vous vous introduirez clandes
tinement dans les locaux où l’on imprime le papier-mon
naie et, une fois arrivé là, vous chiperez une bonne liasse 
de billets, pour un million, par exemple!:.. Oh! ne faites 
pas cette tête-là, nous les rendrons, vos billets, nous les 
pendrons par la suite, lorsque l’événement aura produit 
[fl petit effet! Ce sera un véritable pé.-rd, et quelle pré
sentation: un titre haut comme ça, sur sept colonnes:

« Comment j’ai volé un million à la Banque de France, 
par Jean-Marie Sansonnet! »

SANSONNET. —■ Par Jean-Marie Sansonnet.., évidem
ment, ça ne fera pas trop mal, mais comment pourrai-je 
entrer à la Banque et opérer ma petite razzia sans être vu, 
arrêté, conduit au Dépôt?

LE DIRECTEUR. — Ça, mon cher ami, c’est votre 
affaire. Un reporter n’est jamais embarrassé par ces dé
tails d’exécution. Vous êtes Intelligent, débrouillard, je suis 
sûr que vous réussirez... D’ailleurs, ça ne doit pas être si 
difficile que ça, de cambrioler la Banque de France, il suffit 
sans doute d’avoir du toupet, de la décision, du flair...- 
Enfin, c’est entendu, je compte sur vous, faites ça le plus 
rapidement possible et, dès que ce sera terminé, n oubliez 
pas de me donner un coup de téléphone chez moi, s’il est 
trop tard pour passer au journal, afin de m’annoncer le 
résultat. Au revoir, bonne chance!

SANSONNET. — Au revoir, patron! (Il sort.)

n
(La nuit, devant la Banque de France. Malgré l'obscu

rité, on voit la perte de cet établissement s’ouvrir sans 
bruit, livrant passage à un homme vêtu d’un complet cou
leur de muraille et serrant sous son bras un petit paquet-) 

SANSONNET, car c’est Lui. — Ouf! l’affaire est dans le 
sac! Le patron avait raison, ça s'est mieux passé que je 
n'osais l’espérer... A propos, il faut que je l’avertisse, le 
patron, je lui ai promis... Ah! voilà justement un petit 
bistrot encore ouvert, sans doute a-t-11 le téléphone. (Il sa 
dirige vers le petit bistrot encore ouvert.)

IH
(Dans la-cabine téléphonique du petit bistrotJ 

SANSONNET, téléphonant. — Allô! C’est le directeur du

U NOUVELLE DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE PAR LES OS 
SOURDS faites un esstii SANS ENGAGEMENT 

F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi'- BRUXELLES - Tél. I 1.11.94
Documentation et références sur demande.
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Hâtez-vous avant la Hausse
il reste quelques appartements de grand 

confort

Square de Broquevilie
(Quartier «venue de la Couronne)

41 m. de fac., 5, 6 ou 7 pièces très spacieuses, salle 
de bain installée et faïencée, cuisine et W.-C. faiences, 
balcon sur square, hall avec vestiaire, terrasse, nom
breuses armoires, chauffage et eau chaude par comp
teurs, cave, ouvre-porte électrique, protectophone, 
antenne, vide-poubelle, parquets, solarium, garage pour 

vélos et voitures d’enfant.

85.000 — 105.000
115.000 - 123.000 Francs

PETIAU, architecte-constructeur,
190, Avenue de la Couronnç, 190, Ixelles.

Monde Entier?... ici, Sansonnet, Jean-Marie Sansonnet... 
J’ai une pénible nouvelle à vous annoncer. Non, ce n’est 
pas cela... Parfaitement réussi, au contraire, seulement, 
11 ne faut pas compter sur moi pour le reportage. Je quitte 
le Monde Entier sans esprit de retour... Non, je ne suis 
pas fou, mais je viens de faire une découverte inattendue, 
voilà: le journalisme n’est pas un métier intéressant... Non, 
Je vous assure, j’ai trouvé beaucoup mieux à l’instant, une 
profession facile, peu fatigante et qui m’a déjà rapporté 
d’importants bénéfices: un million de bénéfices pour quel
ques minutes de travail. Aussi ai-je l’intention de m’y 
consacrer tout entier à l’avenir. Adieu patron! (Il raccroche 
le récepteur.)

Bernard GERVAISE.

'üuJbf
PS*

NE CONTESTEZ PAS

= Q U A L I T É

s. a oes Htmes spidoicinc
24. MEIR . ANVERS

Le petit-fils de Napoléoi
Le comte Gaston Léon

D’un lecteur, ces quelques détails sur un curieux persot 
nage bien oublié :

H vient de mourir, bien ignoré, en France, dans le pet 
village de Montant II gagnait péniblement sa vie- en pli 
çant des dictionnaires et des ouvrages encyclopédique 
payables à tempérament. Il avait quatre-vingts ans...

Gaston Léon — c’était son nom — était le fils du. fameu 
comte Léon, qui fit tant parler de lui — par ses frasques - 
sous le règne de Louis-Philippe et le Second Empire. C’es 
lui qui provoqua en duel le Prince-Président Louis-Nap< 
léon, qui n’était que le neveu...

Car lui était réellement « le fils de l’Homme » — de 1 
main gauche, tout au moins. Sa mère, Eléonore Dennel] 
de la Pleigne, épouse divorcée d’un officier de l’armé 
d’Italie, était lectrice de l’Impératrice Joséphine. L’Emp< 
reur la remarqua : elle était très jolie, et ses yeux disaien 
de suite « oui ». Le valet de chambre Constant lui fu 
dépêché : il avait l’habitude de ces sortes de missions..

Et en 1806, Eléonore déclarait à l’état-civil, son fils Léor 
« né de père inconnu ». L’Empereur accorda une pensior 
de 15,000 francs au marmot. Lors de la première abdica 
tion, il remit pour lui au baron Fain, secrétaire du porte 
feuille, cent mille francs pour Léon, dont Fain devenai 
le tuteur.

Rude mission ! Le « comte Léon » — je ne sais où i 
avait pris son titre — mena la vie à grandes guides. A sf 
majorité, il reçut le capital de sa pension : cela lui dun 
deux ans- A la révolution de juillet, il fut élu colonel de h 
Garde Nationale de Paris. Il ressemblait à l’Empereur d- 
façon étonnante, et les faubourgs l’acclamaient. Il rédigeai' 
des proclamations, pastichant la manière de Napoléon 
c Le comte Léon aux ouvriers de Paris ! »

Vinrent les expédients, la prison pour dettes. Clichy exia 
tait encore... Il se maria... Plusieurs fois la Famille Impé
riale paya ses dettes. Sous le Second Empire, Napoléon III 
oublieux des injures à son habitude, lui accorda une pen
sion. Le comte Léon inondait les Tuileries de requêtes, de 
demandes de secours, de menaces parfois. Vint le 4 sep 
tembre, et la suppression de la pension. Le fils d’Eléonori 
trempa vaguement dans la Commune; on retrouve ses tra 
ces à Bruxelles en 1873. Il se rend aussi en Angletere, où, 
après lui avoir accordé un secours, l’Impératrice Eugénie, 
lassée, le fait éconduire.

H meurt à Paris en 1888. On l’enterre au Père-Lachaise 
dans le caveau d’Eléonore Dennelle. La tombe existe tou
jours. Hector Fleisehmann en a reproduit une photogra
phie dans un curieux livre introuvable, « Bâtard d’Empe
reur ».

Le fils du comte Léon, Gaston, était né à Paris en 1857. 
Lui aussi avait une ressemblance prodigieuse avec l’Empe
reur. Il se trouvait un jour dans une librairie quand on lui 
fit remarquer combien ses traits rappelaient ceux de Na
poléon. « Pas étonnant, réplique Gaston, je suis son petit- 
fils! » On le prit pour un aliéné, et il évita de justesse 
l’infirmerie spéciale du Dépôt. Heureusement qu’il avait 
sur lui des papiers que le secrétaire du commissaire de 
police consentit à examiner... on le relaxa, sans doute avec 
le traditionnel « Et tâchez que cela ne vous arrive plus ! »

La mort lui valut un peu plus d’égards : le maire de 
Montant conduisit lui-même ses funérailles.

Bâtard, soit, mais du sang de Napoléon! Et mourir dans 
la misère à quatre-vingts ans : à quoi servent donc les mil
lions laissés par l’Impératrice Eu[ 'nie ?... M. R.

Pour vos Pipes et Réparations
MM adressez-vous directement chez le fabricant,

mmt 154, rue de Brabant
TéL : 17.50.65

(Brux-Nord) (en face de l’Eglise SS. Jean et Nicolas)
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Le féminisme littéraire enregistre un triomphe de plus. 
Pour la première fois, c’est une femme de lettres, Mme Ca
mille Marbo, qui est appelée à présider la Société des Gens 
die lettres. Mme Camille Marbo ne manque pas de talent 
Elle a écrit de fort jolis romans, honnêtes sans niaiserie, 
fiéminins sans ostentation féminine : L'Heure du Diable, 
Celle qui défiait l’amour, Le Perroquet bleu, La Statue voi
lée, etc., mais d’autres femmes, assurément, ont des titres 
littéraires plus éclatants, telles Colette, Lucie Delarue-Mar- 
dlrus. Il est vrai que quand il s’agit de présider la Société 
des Gens de lettres, d’autres mérites entrent en jeu que les 
mérites littéraires. Il y a les relations, le talent oratoire, 
les qualités administratives.

On ne connaît pas encore le talent oratoire de Mme 
Camille Marbo, mais quant aux relations... Fille de M. Apell, 
en son vivant doyen de la Faculté, elle est la femme de 
M. Emile Borrel, membre de l’Institut, savant distingué et 
ancien ministre de la Marine, une des gloires de l’Université 
radicale. C’est ce qui donne à la présidence de Mme Camille 
Marbo une vague couleur « front populaire ». Elle fera, 
d’ailleurs, ce qu’elle pourra pour le faire oublier. Quant aux 
talents administratifs de la présidente, ils sont, paraît-il, 
remarquables. Son élection a été triomphale.

Prix littéraire

Le jury du Concours des Amis de La Fontaine, à Paris, 
vient de décerner le Premie]: Prix des Fables à Henri-Jac
ques Proumen, le fécond romancier qui s’est révélé excel
lent poète et fabuliste avec ses savoureuses « Fables sur 
tout et sur rien ».

Livre» nouveaux
LE TESTAMENT DONADIEU, par Georges Simenon 

(Gallimard, édit., Paris.)
C’est André Thérive, croyons-nous, qui a un jour comparé 

Georges Simenon à Balzac. Ces comparaisons sont toujours 
un peu écrasantes. Contentons-nous de dire que le dernier 
roman de l’auteur des Maigret, que l’on voulait enfermer 
dans le roman policier, est un g .and roman, un roman qui 
comptera non seulement parmi ceux de l’année, mais peut- 
être parmi ceux de l’époque. Depuis plus de cinquante ans, 
le roman réaliste, le roman naturaliste et surtout le roman 
bourgeois, n’est qu’un énorme pamphlet contre la société 
bourgeoise. Zola a commencé; toute l’école a suivi; les con
temporains ont persisté, les uns avec le parti-pris du socio
logue en furie, les autres avec le détachement douloureux de 
l’observateur artiste.

C’est plutôt à ce genre que se rattache le Simenon der-

Ceîte liberfé du corps el de l'esprit, 
qui donne à la femme plus de jeu
nesse et d'attrait, dépend souvent de 
détails intimes dont l'influence est 
grande sur la santé comme sur le 
caractère.
La femme peut se débarrasser des 
malaises et des ennuis périodiques. 
Elle ne connaîtra ni les journées maus
sades ni la gêne consécutive à des 
précautions rudimentaires, si, au lieu 
d’utiliser la serviette en tissu, cause 
fréquente d'infection ou d irritation, 
elle adopte la bande LILIA, la plus 
absorbante, si légère et si douce qu on 
oublie sa présence, fabriquée en cel
lulose soluble qui se détruit dans 
l'eau.
Aucune contrainte, aucun souci, en 
voyage, en visite, en soirée : la bande 
LILIA assure discrètement l'hygiène 
et le confort.

En boîtes de 12 pièces : fr. 9.50
En boîtes de 6 pièces : fr. 5.~

LILIA vous offre,gratuitement, la bro
chure « Ce que toute femme devrait 
connaître », recueil de conseils auto
risés pour se conserver belle et bien 
portante. La demander à SATOMA, 
13, rue Sainte-Véronique, à Liège.
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RONDELLE de blocage d’écrou 
Eventail BLOCSUR

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS
Servez-vous de cette rondelle, c’est votre SÉCURITÉ. 
En vente dans tons les magasins d’accessoires d’autos 

et d’outillage.
GROS: Blocsur, 73, Rue Dodonée, Bruxelles. T. 44.08.76
Dépôt central ! 74, Avenue d’Auderghem, Bruxelles. 

Téléphone : 34.14.52

niére manière.
Le Testament Donadieu, c’est l’histoire de ia ruine et de 

la décadence, aussi bien morale Que matérielle, d’une grande 
famille bourgeoise di’origine provinciale. Le père, Oscar 
Donadieu, succédant à son père plus modeste, a fondé à 
La Rochelle une grande maison d’armement et de pêcherie. 
Il meurt subitement et mystérieusement — à un âge avancé 
d’ailleurs. Une nuit, en rentrant chez lui, il tombe dans un 
bassin et on se demandera toujours si quelqu’un ne l’y a 
pas poussé. La maison paraît solide, des fils, des filles, des 
gendres, une veuve, active et volontaire, mais frivole. Or, en 
quelques années, tout ce bloc familial et commercial se

ambassador
---------- ---- BOURSE ---------------
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SHIRLEY TEMPLE
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FOSSETTES
LA PLUS BELLE CREATION

de la célèbre petite vedette.

ENFANTS ADM s*

désagrégera. D’abord, par l’incapacité des héritiers; ensuit^ 
par leurs vices; enfin, par l’entrée dans la famille d’un 
jeune homme extrêmement moderne, espèce d’animal de 
proie, qui joint à des qualités d’homme d’affaires supérieur 
une violence d’appétits et une absence de scrupules, qui 
amèneront le drame final.

On a toujours reconnu à Simenon, même dans ses romans 
policiers, aux débuts remarquables mais parfois un peu 
« bâclés », le don rare de créer T « atmosphère ». On trou
vera, de plus, dans Le Testament Donadieu, une puissante 
imagination créatrice, le don de faire vivre non seulement 
un milieu, mais, individuellement, tous les personnages de 
ce milieu. Ceux du nouveau livre de Simenon hantent litté
ralement le lecteur... comme ceux de Balzac.

On ne peut pas dire que M. Simenon écrive mal. Son 
style est rapide et vivant, énergique et naturel. On n’y fait 
pas attention, ce qui est peut-être la principale qualité du 
style d’un romancier; il n’est pas toujours correct et il est 
encombré de belgicismes. Ce sont des je n’en peux rien, des 
de devoir, de loques pour chiffon, des tirer son plan. Cela 
agace un peu les puristes, mais cela nous permettra de re
vendiquer ce Belge, qui commence à compter parmi les 
grands romanciers français de ce temps-ci.

L. D. W.

LOUISE DE PRUSSE, par Albert-Emile Sorel (Ber
nard Grasset, édit.)

Depuis que l’histoire a été mise à la mode par les quoti
diens à grand tirage, une quantité d’écrivassiers de second 
ordre se sont mis à romancer les œuvres des historiens et 
à présenter des personnages illustres en espèce d’image 
d’Epinal, caricaturale ou simplement niaise. Aussi est-ce 
une joie de trouver des livres d’histoire écrit par des histo
riens et qui n’en sont pas plus ennuyeux pour cela.

Telle est la Louise de Prusse que vient de publier M. Geor
ges-Emile Sorel, qui a hérité de son père une solide méthode 
historique et un charmant talent d’écrivain.

Cette Louise de Prusse, l’ennemie de Napoléon, est un 
curieux personnage. Les Allemands en ont fait une héroïne 
nationale, une héroïne de légende et, de fait, elle apparaît 
bien comme le type spécifique de la princesse allemande. 
Avec un admirable scrupule d’historien et une élégante 
sympathie de biographe, M. Sorel en retrace la physionomie 
véritable, la fait vivre dans son milieu et dans son temps 
en un fort beau livre dont le sérieux n’exclut pas la grâce. 
Il contient d’admirables pages de psychologie historique 
qui, en nous décrivant l’Allemagne d’hier, nous font com
prendre l’Allemagne d’aujourd’hui.

L. D. W.

LE ROSSIGNOL NAPOLITAIN, par Alexandre Arnoux 
(Grasset.éd it., Paris.)

Le rossignol napolitain, c’est le musicien Stradella, dent 
Alexandre Arnoux évoque la curieuse figure en un livre plein 
de grâce et d’érudition.

« On ne sait presque rien de l’existence de Stradella, 
chanteur et musicien italien de la seconde moitié du XVU* 
siècle, dit M. Alexandre Arnoux, présentant lui-même son 
livre au public; on ne possède sur lui que quelques ligr.es 
de Mémoires du temps. Ayant enlevé une jeune vénitienne, 
poursuivi par la vengeance de l’amant, sa voix merveilleuse, 
son art consommé le sauvent, à Rome, d’un spadassin qui 
n’a pas une âme insensible à la beauté du chant. C’est un 
beau motif pour l’imagination et que les documents n’écra
sent pas, où l’écrivain garde toute liberté devant ses per
sonnages.

» J’ai toujours rêvé de conter la lutte du créateur con’.re 
l’univers et contre lui-même, l’éclosion miraculeuse de l’ceu- 
vre. Tant d’ennemis ligués ne la condamnent pas à l’avoite- 
ment. L’assassin lui-même respecte inconsciemment l'homme 
qui la porte, cet assassin qui n’est peut-être, après tout, 
qu’un créateur manqué, qui exerce une vengeance person
nelle obscure, qui assouvit une rancune mystérieuse, et dent 
la main tremble au moment décisif.

» Voilà le double thème de ce livre. Il n’est ni historique, 
ni abstrait; il ne prétend qu’à divert'". L’action se déroile
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dans» um monde bariolé. J’espère n’avoir pas trop desséché 
mes héros et leurs comparses en les couchant sur le pa
pier, n’avoir pas trahi l’animation singulière avec laquelle 
Ils ont vécu dans mes songes. »

LA FLEUR DU MAL, par Nicolas Ségur. (Taillandier, 
édit., Paris.)

C’est l’amour qui est encore le thème de La Fleur du Mal, 
mais, c;ette fois-ci, plutôt que les ivresses du désir, Nicolas 
Ségur éclaire ses redoutables conséquences. Saisissant, au
dacieux, abondant en scènes pathétiques, son roman nous 
montre quels véritables crimes on risque de commettre en 
aborda,nt l’amour avec une frivole légèreté et en considé
rant la femme comme un instrument de plaisir tandis qu’on 

; l’identiifie à soi-même par la plus solennelle des consécra- 
’ tions, -celle de la chair, et qu’on lui confie l’avenir de sa 

race. Comme le héros de Résurrection de Tolstoï, celui de 
^ La Fleur du Mal voit un jour se dresser inopinément devant 
■ lui les Erinnyes vengeresses. Une brève aventure de jeu

nesse, presque oubliée, lui apparaît soudain sous son vrai 
aspect de faute inexpiable et le détermine à changer de vie, 
et le transfigure.

COMPTOIR BELGE
DE CONSTRUCTION
S. A., Rue du Magistrat, 38 (Av, Louise^
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MAISON BOURGEOISE OU DE RAPPORT
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90.000 FRANCS
LA JEUNESSE DE BONAPARTE, Louis Madelin. Ha

chette.
La personnalité de Napoléon est si considérable, qu’elle 

offre toujours place aux commentaires. Lorsqu’il s’agit de 
« Lui », les points de vue politique, psychologique, anec

dotique, militaire ne suffisent pas. Il se crée une philoso
phie napoléonienne, une légende épique. Des monographies 

: étendent leurs rameaux à chacune de ces branches. La 
généalogie impériale, la physiologie du héros, la biographie 
des comparses du drame qu’il a joué, les réactions qu’il a 
exercées sur ses contemporains notoires: autant de subdi
visions de l’univers napoléonien. Commencée avec Thiers et 
le ban M. de Norvins, continuée par Taine, enrichie par 
Frédéric Masson, par Albert Vandal, par Houssaye, cette 
littérature immense groupe autour des noms essentiels que 
nous venons de citer, au hasard, toute une théorie d’anna
listes, de mémorialistes, de commentateurs stratégiques. 
Depuis Mme d’Abrantès jusqu’au valet de chambre Cons
tant, tout le monde s’y est mis, et il n’est pas jusqu’à des 
écrivains étrangers, travaillant de seconde main, comme 
Emiel Ludwig, qui n’y soient allés de leur volume.

Après tant de travaux, que restait-il à dire à M. Louis 
Madelin î Beaucoup plus qu’on ne le pense, et si le remar- 

I qqable ouvrage qu’il vient de publier se présente comme 
une synthèse, on aurait tort de croire que cette synthèse 
exclut la découverte historique et l’interprétation minu
tieuse des faits.

Ce que M. Madelin s’est efforcé de dégager, c’est la for
mation des idées politiques de Napoléon. De quel enseigne
ment lut ont été les années où la Corse luttait pour la 
liberté de sa patrie, comment s’est-il adapté à la vie fran
çaise? Comment surtout s’est-il formé .au spectacle de la 
révolution, et comment cette révolution elle-même devait- 
elle aboutir logiquement à une dictature ? Voilà ce que 
M. Louis Madelin a dégagé avec une sagacité admirable, 
La Révolution est l’œuvre des légistes, et les légistes n’ont 
visé qu’un but : renforcer le pouvoir de l’Etat. Ce but, ils 
l’avalent poursuivi depuis Philippe le Bel jusqu’à la fin de 
l’Ancien Régime. Ils abandonnèrent la forme royale de 
l'Etat lorsqu’elle leur parut défaillante, pour passer à la 
républicaine, qui leur paraissait donner de plus solides 
garanties d’omnipotence. De là, ils passèrent sans effort 
à la forme impériale, parce que la forme républicaine les 
avait déçu.

Voilà ce que démontre fort bien M. Madelin. Et il y 
ajoute, sur les rapports des Bonaparte et des Paoli, sur la 
conduite de la guerre par la Convention, des détails nom
breux que viennent compléter un tableau magistral des 
« étapes » de la Révolution. E. Ew.
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“Pourquoi Pas?” au cinéma
LE FILM AMERICAIN TEL QU’IL FUT

lies studios américains auront beau faire, jamais ils ne 
travailleront avec plus d’aisance et plus de chances de 
succès que lorsqu'ils retourneront aux sources mêmes de 
leur inspiration ; la jeunesse, la vitalité, l’espace et le mou
vement, c’est-à-dire les principaux attributs du cinéma.

La tradition américaine ne remonte guère plus loin que 
la guerre civile et l’occupation systématique des territoires. 
L’Amérique n’a jamais eu le temps de donner beaucoup 
d’attention aux arts et à la littérature, aussi n’a-t-elle pas 
d’écoles reconnues en Europe et ses écrivains sont-ils des 
isolés. Encore a cette heure, et le cinéma lui-même nous 
révèle cette situation, les artistes ne sont-ils considérés que 
comme des dilettantes et l’art n’est-il presque toujours que 
l’apanage des riches.

Rudolph Messel, dans l’analyse qu’il a faite de la psycho
logie américaine, a tracé le développement de la mentalité 
du cow-boy de la ruée vers l’or à la poursuite moderne de 
la richesse.

La grande préoccupation de l’intelligence américaine est 
la conquête du dollar, forme actuelle de l’instinct primitif 
de lutte et de possession. Cet instinct a servi de base et
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d’aliment au cinéma. Il s’exprima d’abord dans les grands 
films du Far West. On vit les premiers colons s’avançant 
dans la plaine avec leurs chariots à bâches rondes; on vit 
surgir des Indiens, on assista aux exploits des cow-boys et 
nous n’avons pas oublié le cheval blanc de Tom Mix. 
le profil aigu de William Hart et le sourire de Douglas Fair
banks. Puis, comme on se fatiguait des chapeaux à large 
bord et des acrobaties hippiques, et comme d’ailleurs l’ins
tinct de conquête et de bataille prenait une autre direction, 
le film gangster naquit et se développa rapidement.

De ce primitif instinct animal dérive l’amour dans sa 
forme, primitive elle aussi. On ne chercha pas d’ailleurs, 
dans les studios de Hollywood, à l’enrober d’euphémismes 
pudibons : simplement, on le nomma « sex-appeal ». Tous 
les films en sont positivement saturés, les candidates au 
cinéma sont classées suivant le degré de sex-appeal qu’el
les possèdent ou qu’elles semblent posséder, de la « girl » 
hardie qui saute à cheval et fait le coup de feu, à l’élégante 
fanfreluchée, gloire des salons.

A ces deux instincts se joint un troisième : l’instinct reli
gieux. Rappelons-nous « Le Roi des Rois », « La Fille sans 
Dieu ». « Intolérance », le film qui ruina Griffith, avait 
pour sujet la prise de Babylone par les Perses, le Christ 
crucifié, le massacre des Huguenots et une histoire moderne 
où l’on voyait le capital aux prises avec le travail. Tout 
cela était symbolisé par Lilian Gish, balançant inconsciem
ment un berceau.

TEL QU’IL EST
Aujourd’hui, le cinéma américain n’a rien abandonné 

de ces primitifs éléments de succès. Bien au contraire, il 
y puise le suc de toutes ses dernières productions.

Nous voyons en ce moment, à Bruxelles, « L’Homme de 
la Plaine » où sont retracés les hauts faits des chevaliers 
du Far-West: le capitaine Cody, l’illustre Buffalo-Bill et 
Bill Hicock, le vainqueur des Indiens.

«La Ville sans Loi» nous montrait, il y a quelques mois, 
la naissance tumultueuse de San Francisco et les convoi
tises brutales des premiers ramasseurs de pépites.

Le cinéma colorié, certes, offre une occasion de repren
dre les vieux films à cause de leurs inépuisables richesses 
en images. Mais nous pensons que ce retour à l’aventure, au 
plein air, au mouvement et aux grands espaces n’est pas 
seulement motivé par le besoin de trouver des scènes don
nant matière à des coloriages variés; nous pouvons bien 
penser que les instincts profonds du peuple américain y 
poussent et que les chercheurs de Hollywood leur obéissent.

Serait-ce aller chercher trop loin l’explication de ce phé
nomène en disant que le nationalisme actuel y conduit ? 
L’Amérique, elle aussi, veut exalter ses héros et brtle de 
se créer des traditions historiques à l’égal des vieilles na
tions européennes. Elle cherche donc à exalter le ccurage 
et l’abnégation patriotique de ceux qui la créèrent. « La 
Légion des Damnés » (Texas Rangers) est, en ce sers, un 
film des plus significatifs. On y voit des hommes résolus à 
donner leur vie pour assurer la sécurité des colons, sans 
cesse attaqués par des bandes d’indiens et de malfaiteurs.

Le sex-appeal n’est absent d’aucune des nouvelles créa
tions; il nous suffit d'évoquer « Swing Time » poir en 
caractériser l’aspect le plus moderne.

Quant au sentiment religieux, où trouva-t-il jamais un 
plus bel épanouissement que dans «Les verts pâturiges», 
ce ravissant « mystère » qui est bien, si l’on veut une 
pure émanation de l’âme nègre, mais qui n’aurait pu trou-
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ver sa tendre et naïve expression sans l’art de Hollywood. 
Cette fervente exaltation du sentiment religieux d’un peu
ple-enfant n’est-elle pas aussi un acte de foi î 
| A cette heure, avec l’irruption de la couleur et peut-être 
Bu relief, le cinéma américain se trouve, en dépit de ses 
pevenez-y, à un tournant de son histoire. Il est difficile de 
prévoir ce qu’il deviendra.

L’HOMME DE LA PLAINE
Les plus de cinquante ans — hélas! il faut bien appar- 
inir à cette classe vénérable — peuvent se souvenir du 
ilonel Cody. Voici np demi-siècle, il fit le tour de l’Europe 
;ec une troupe nombreuse de hardis cavaliers et d’indiens 

uithentiques. C’était Buffalo Bill, aujourd'hui de glorieuse 
hémoire, pour les foules européennes alors le plus éton

nant des barnums.
[ Il apparaissait, vêtu de cuir, botté, coiffé d’un chapeau 
à large bord, les cheveux bouclés et la barbiche en pointe. 
Le cinéma nous le restitue tel qu’il fut, plaçant à ses côtés 
un autre héros de ces plaines du Par-West : Bill Hicock, 
dont la gloire éclipse même ceDe de Buffalo Bill.
[ Ito film fait revivre les étonnantes aventures de ces deux 
|omm€s sous la forme qui peut le mieux parler à nos ima
ginations : celle des grands conteurs qui firent la joie de 
dos jeunes ans: Mayne Reid, Fenimqre Cooper. Tout ce qui 
^ait pour nous la poésie magnifique des prairies californien
nes se retrouve dans ce beau film plein de vie, avec bien 
plus de ■harme encore que les représentations de jadis : 
Chevauchées éperdues, charges folles, attaques d’indiens 
hmplumés, diligences minuscules dans la plaine infinie, hé
roïsme des rudes hommes de ce pays plein d’embûches, bois 
sauvages, rochers abrupts, galopades éperdues de bisons 
énormes et farouches... tous nos vœux sont comblés. Ces 
phoses qui dormaient au fond de nos mémoires, desséchées 

me des plantes dans un herbier, reprennent vie soudain, 
sève circule et notre plaisir s’épanouit en larges fleurs 
a tantes.

L’apparition de ce film accentue le mouvement qui se 
dessine aujourd’hui en faveur de la grande époque du 
« muet ». Nous avons revu « Way down East », « Le lys 
brisé », « Ramona », « Le jardin d’Allah ». « L’Homme de 
la Plaine » n’est pas la reprise d’un film ancien, à la vérité, 
mais il est essentiellement de la même veine que les fa
meux films « cow-boys » dont nous avons tou6 gardé ’un 
souvenir charmé. Le dialogue est fortement réduit, laissant 
toute la place aux images et ne jouant pas un rôle plus im
portant que les textes intercalés d’autrefois.

Est-ce parce qu’on a reconnu que la valeur marchande 
d’un film dépend de son universalité? Nous préférons croire 
que c’est plutôt pour rentrer dans la véritable esthétique 
du cinéma, ce qui nous permet de caresser de magnifiques 
espérances.

Quoi qu’il en soit, le nouveau film est une admirable 
réussite. La charge des Indiens, à travers un large gué, sans 
avoir l’ampleur de l’étourdissante charge de la «Brigade 
légère », en possède cependant les qualités.
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STUDIO ARENBERG
UN FESTIVAL DE L’HUMOUR :

FOLIE DOUCE
AVEC GRACIE ALLEN

Le tromphe de la loufoquerie

COLLEGE HOLLIDAY
AVEC 20 VEDETTES DE MUSIC-HALL

Le rôle de Bill Hicock a été confié à Gary Cooper, qui 
en fait une composition remarquable. .A ses côtés nous trou
vons Joan Arthur, hardie, vivante, d’une étonnante adresse, 
vraie enfant, elle aussi, de la plaine immense où l’on ne 
connaît ni la peur, ni la servitude.

Les scènes où paraissent les Indiens ont été composées 
avec une adresse consommée. Elles n’ont rien de convenu, 
rien de stéréotypé; on y reconnaît toutes les caractéristi
ques des récits tant de fois répétés, sans donner l’impres
sion d’être les gestes typiques ridiculisés par la parodie.

C’est une œuvre bien difficile de donner à des choses très 
connues, tout l’attrait de la nouveauté. Ce tour de force, 
les créateurs de « L’Homme de la Plaine » l’ont accompli.

THEODORA DEVIENT FOLLE
Rendons à César ce qui appartient à César et à la comé

die américaine ce qui lui revient en propre : une gaîté 
saine, une ironie fine et joyeuse et, lorsqu’elle est transposée 
à l’écran, le génie des détails typiques.

L'admiration que nous avions accordée à « L’extravagant 
Mr Deeds » transférons-la sans tarder à la délicieuse Théo- 
dora qui devient, elle aussi, extravagante avec tant d’esprit.

CINES
MAX & LOUISE

27, rue de Malines 35, avenue Louise
Tél.: 17.49.74 Tel.: 12.33.61
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Et quand nous disons « transférer », c’est « partager » 
plutôt qu’il faudrait dire, car notre fond de plaisir est assez 
grand pour alimenter nos louanges.

Première joie : il n’y a p>as de triangle dans cette amu
sante aventure.

Deuxieme joie : point d’équivoque non plus, rien que d’in. 
nocentes et pourtant spirituelles plaisanteries.

Enfin, troisième joie ; distribution de premier ordre, ima
ges merveilleusement agencées

Qui l’eût cru? C’est au Russe Richard Boleslawski que 
nous devons l’agencement de ce film imprégné d’un humour 
si essentiellement anglo-saxon. Et si nous le qualifions ainsi, 
c’est bien parce qu’il saute par-dessus l’océan pour rejoindre 
les meilleurs écrivains anglais : il y a, en effet, beaucoup 
de l’esprit de Dickens dans le style de Frank Capra.

Qui donc est cette folle Théodora dont il nous parle? 
C’est une jeune fille sérieuse, modeste, strictement élevée 
au fond de sa province par deux tantes aux mœurs rigides. 
Méfiance pourtant! Cette petite âme paisible cache des 
remous profonds. Elle les confie au papier sous forme de 
romans enflammés qu’un éditeur publie sous un pseudo
nyme discret.

Voilà qui va permettre des complications bien réjouissan
tes. Théodora devient amoureuse, et pour conquérir celui 
qu’elle adore elle va sortir de l’anonymat, ou plutôt de son 
personnage de petite fille rangée pour entrer toute vive 
dans celui de la romancière.

Cela s’accomplit au cours d’une série d’aventurettes plai
santes, où les mœurs étriquées des petites villes puritaines 
sont fustigées d’importance. On songe à « Ces dames en 
chapeau vert ». On pense également à quelques-unes des 
scènes étonnantes de « Way down East » où l’on voit la 
médisance villageoise déchaînée.

Notons en passant quelques morceaux judicieusement in
tercalés ; les chats qui semblent se délecter des méchants 
coups de langue de leurs maîtresses; le chien dont les irrup
tions intempestives sont irrésistiblement cocasses.

Irène Dunne est exquise dans le rôle de Theodora. Cette 
charmante actrice possède un talent si souple et si gracieux, 
qu’il lui permet de passer avec aisance du drame à la camé- 
die légère. Citons encore Melvyn Douglas, Thomas Mitchell, 
Thurston Hall; d’un naturel parfait et, comme toujours 
dans les films américains, physiquement adaptés à leurs 
rôles, ce qui double la valeur de leur jeu.

Nous ferons ici une petite comparaison : la comédie dans 
le genre de « Théodora devient folle », présentée en ver
sion originale avec sous-titres français, soulève des tempê
tes de rire dans un cinéma bruxellois ou parisien.

Imaginons une comédie de M. Guitry ou de Pagnol, pré
sentée en français avec sous-titres anglais dans un cinéma 
britannique ou américain... A cela nous mesurons .la dis
tance qui sépare le « théâtre imprimé » latin au véritable 
cinéma. A cette même aune, mesurons les causes de ses 
insuccès,

LA REBELLE
Il n’arrive pas souvent qu’une pièce ou un film à thèse 

soient bien passionnants: par la grâce de Katharina Hep
burn « La Rebelle » prend un relief extraordinaire et 
devient un drame qu’on ne peut suivre sans émotion.

Ce n’est pas que nous refusions d’éminentes qualités dra
matiques à ce film, cependant, sans l’art exquis de la 
très grande artiste qu’est miss Hepburn, bien des scènes 
eussent paru froides.

L’œuvre a été conçue pour expliquer une fois de plus 
la tragédie féminine moderne et montrer comment, dans
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le cœur de femmes généreuses a pu naître la révolte con
tre des mœurs étriquées et cruelles.

> Le film nous introduit dans un salon de l’époque victo- 
Irienne. Deux jeunes filles y reçoivent les admonestations 
|d’un père sans tendresse qui leur impose une discipline 
jrigide et leur inculque ce que nos psychologues modernes 
appelleraient « le complexe d’infériorité féminin ».
| Mais l’une des deux jeunes filles n’accepte pas cette 
| morale dont elle sent profondément l’injustice.
6 Elle se met en rebellion contre son père, puis contre la 
^société en ne refusant pas l’amour à celui qui le lui offre 
&n dehors de toutes les lois. Mais cet amant ne fait que 
tpasser dans sa vie. Quand l’enfant qu’il lui a donné vient 
j au monde, la jeune révoltée peut cependant cacher l’irré- 
Igularité de sa naissance: une sœur, mariée à un officier 
de marine, meurt en apprenant la mort de son mari. L’en
fant qu’elle portait périt avec elle; l’autre passera pour 

glégitime et le monde le connaîtra comme la nièce de sa 
mère. Celle-ci a rompu avec son père et vit à Londres de 
son travail. Elle écrit dans une revue féminine des arti
cles . retentissants, inspirés par ses propres amertumes et 
celles que d’autres femmes lui confient.
| Elle a rencontré un homme qui l’airne et qu’elle ne veut 
cependant pas épouser de peur que son secret soit un 
jour découvert et fasse rejaillir le scandale sur son nom.

[ Un jour vient cependant où il est connu, mais l’amour 
aplanit les obstacles et l’histoire finit comme il convenait 
pour l’optique de l’écran.
j Une fois de plus, nous devons louer ici la merveilleuse 
intelligence de Katharina Hepburn, l’exquise délicatesse 
de sa sensibilité, son instinct subtil de toutes les nuances 
de la douleur et de la joie. Elle est l’âme vibrante et 
radieuse de cette bande exceptionnellement chargée de 
sens et de beautés d’essence toute spirituelle.

Herbert Marshall ne disparaît pas à côté du rayonne
ment de Katharina Hepburn et c’est là un très grand 
éloge.

Au point cinématographique, le film est plein de trou
vailles excellentes. 2V.

Il faut avoir suivi, de bout en bout, une grande épreuve 
cycliste sur route pour être à même de se rendre compte, 
exactement, du puissant attrait que ce sport exerce sur 
le grand public. Un « Tour des Flandres », un « Paris-Rou
baix », un « Paris-Brüxelles », par exemple, provoquent 
l’exode de villes et de villages entiers. .Cent cinquante ou 
deux cents coureurs sont lâchés en liberté sur des grandes 
routes. Ils foncent, tête baissée, couchés sur leur gui
don. vers un but lointain... Une caravane d’automobiles, de

Ne gâtes pas votre
WHISKY...

... n'a toutes-y que du

Schweppes
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motocyclettes les précède, les encadre, les suit. Dans les 
descentes, cette dangereuse masse en mouvement atteint 
la vitesse de 70 kilomètres à l’heure : c’est une ruée désor
donnée, sauvage, sans cohésion ni discipline, qui submerge 
tout ! Et l’avalanche déboule en frôlant des masses de 
spectateurs qui hurlent et trépignent, inconscients, semble- 
t-il, de la catastrophe qui pourrait se produire. Car ces 
routes ne sont pas gardées, ni même momentanément in
terdites à la circulation normale. Aucun écriteau n’en em
pêche l’accès. Rien n’indique, rien ne peut faire prévoir au 
commun des mortels, au touriste, à l’étranger, qu’en trombe, 
brusquement, va surgir, sur ces voies de grand trafic, une 
meute de sportifs déchaînés !

Toute description est impuissante, d’ailleurs, à rendre 
l’impression que peut produire un tel spectacle. Il faut 
l’avoir vécu, y avoir participé, y avoir tenu un bout de rôle 

pour comprendre la somme énorme de risques que tout 
cela comporte, tant pour les acteurs de la pièce que pour 
les badauds, il va sans dire. C’est miracle que chaque 
épreuve du genre ne voit pas son bilan endeuillé de bien 
sinistre manière. On frémit en songeant combien, chaque 
fois, il s’en faut de peu pour que tant de braves gens ne 
paient de leur vie une curiosité que nous n’arrivons pas 
à nous expliquer. Qu’un incident rçiinime provoque un mé
chant accrochage de voitures, ou la chute, à un mauvais 
endroit, d'un groupe de concurrents, et des dizaines de per
sonnes seront, peut-être fauchées par des bolides désem
parés, qu’une force fatale poussera à travers tout.

Il y a longtemps que nous avons dénoncé le péril et 
attiré l’attention des autorités sportives, des autorités tout

vichy'
Sources de l’Etat

CELESTINS
Eau de régime

HOPITAL - GDE GRILLE
Eaux médicinales

Affections du Foie et de l’Estomac 
Maladies de la Nutrition

court, sur les lourdes responsabilités qu’elles assumen 
Bien sûr, d’autres que nous, et des plus qualifiés, ont égal 
ment élevé la voix à ce sujet. Peut-être ne donnèrent-i 
pas toujours l’impression de parler avec toute la convi 
tion qu’il aurait fallu... D’année en année, la situation s’e 
aggravée. Le nombre des « suiveurs », encombrants et inu 
tiles, dès voitures publicitaires, des « pédards », augmen' 
toujours-d’avantage. Et il y a de plus en plus de mon 
sur les trottoirs et sur la chaussée pour se faire embouti 
au passage...

Ces dernières semaines, nous avons pu constater, à l’oc
casion d’épreuves internationales de grande envergure, qui 
ces exagérations dépassaient toutes les bornes, toute vrai
semblance. Aussi les journaux organisateurs eux-mêmes 
s’en sont-ils alarmés très sérieusement. Ils n'hésitent pai 
une fois de plus, à réclamer des mesures de protection pro 
pres à limiter les risques.

Il ne peut être question, évidemment, d’interdire les ma 
nifestations sportives de l’espèce : elles intéressent trop da 
professionnels, d’industriels et de commerçants pour qua

l’on puisse songer à les supprimer. Cette solution-la serait 
trop simple et trop facile. Mais il y a des précautions à. 
prendre, des remèdes à apporter. Il faudrait, tout d'abord, 
que les organisateurs soient aidés par les pouvoirs public.

« En réalité, disait notre confrère Paul Beving — une 
compétence en la matière — chaque autorité, dans sa 
sphère, est remplie de bonne volonté, mais du moment qu’il 
s’agit de coordonner ces bonnes volontés, il n’y a plus per
sonne à la maison. Le bourgmestre est maître sur le terri
toire de sa commune, il n’a rien à dire chez le voisin. Le 
gouvernement provincial peut prendre des mesures d’ordre, 
mais elles ne peuvent heurter le prestige de l’autonomie com
munale; et le ministère compétent ne peut agir que sur 
les routes de l’Etat. Il y a même des frictions entre les 
polices locales et la gendarmerie, entre les gendarmeries 
de différents arrondissements. »

Or, la solution réside à la fois dans une coordination des 
mesures de police à envisager pour les courses de quelque 
importance, et la neutralisation temporaire de la route, 
sans que ceci puisse gêner longtemps le trafic régulier.

Le problème, dans tous les cas. doit, de toute urgence, 
retenir l’attention de tous ceux qui y sont intéressés, sinon 
le pire est à craindre. Dans cet ordre d’idées, nous propo
serions bien volontiers à l’Association des Journalistes Spor
tifs de provoquer la réunion d’un Comité d’études pour 
l’envisager dans son ensemble et aboutir à des confusions 
pratiques. Demain, peut-être, sera-t-il trop tard.

VICTOR BOIN.

Tous les articles pour la publicité par l’objet. GERARD 
DEVET, 36, rue de Neufchatel, Bruxelles, tel. 37.c8.59.
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Les bains fréquents 
et la santé

De noimbreux Docteurs, attachés 
lux serrvices officiels de l’hygiène 
publioute. dans toutes les parties du 
monde, considèrent les bains fré- 
ciuents comme un des blus sûrs 
moyens de conserver une bonne 
santé.
Or. la santé est la première condi
tion de: la beauté. C’est pourauoi 
ü'opiniom des spécialistes en cette 
[dernière matière, s’accorde avec 
celle de;s princes de la Science pour 
irecommiander les bains fréauents. 
FEcoutoms l’un des plus éminents 
jparmi ces experts : « Baigner le 
corps, roroclame-t-il, représente l’un 
des pluis simples et des meilleurs 

: traitements de beauté connus. Beau
coup d”eau et de savon — frotter 

:vigourausement le corps tout entier 
' — voilai le secret de cet éclat radieux 
de la peau qu’envient toutes les 
femmes;. »
II seraiit puéril de vouloir ajouter 

■quelque chose à la voix de pareilles 
autorités. Notre opinion, d’ailleurs, 
n’a jamais différé de celle des Doc
teurs et des experts. Nous aussi, 
depuis toujours, dans les colonnes 
de ce journal, recommandons les 
bains journaliers pour l’hygiène et 
la bearnté du corps.
Il est incontestable que les modes 
actuelles imposent à la femme mo
derne urne peau parfaite, non seu
lement en ce qui concerne le visage, 
mais le corps tout entier. Et c’est 
ainsi que de nombreuses femmes, 

'qui avaient trouvé dans Palmolive 
— le siavon à l’huile d’olive — un 
savon inégalable pour les soins du 
visage, l’emploient aussi aujourd'hui 
pour le bain.

POURQUOI PAS ?

POUR CETTE PEAU SI FINE...

R
ien ne peut mieux protéger 
l’épiderme fragile des enfants 
que la douce huile d’olive, 

réputée depuis 3.000 ans ! Pour la 
toilette et le bain de votre petite 
famille, utilisez, Madame, le savon 
Palmolive.il nettoie l’épiderme en 
profondeur, sans jamais l’irriter, 
adoucit, tonifie, embellit la peau !

Voyez la quantité gé
néreuse d'huile d’olive 
qui entre dans la fa
brication de chaque 
savon Palmolive. 
Quelle sécurité pour 
une peau fine, délicate!

Pour compléter votre nouvelle toilette de printemps, voyez 
le choix incomparable de modèles et teintes que présente 
Boy, le chausseur en renom, 9, rue des Fripiers (côté Coli
seum).

? ? ?
Partir à pied, en vélo, en autobus, dans l’auto d’un ami, 

dans sa propre voiture, trottinette à moteur ou palace à 
rouf.ettes, abattre des lieues en usant des semelles, des 
kilomètres en poussant sur le pédalier, des myriamètres 
en appuyant sur l’accélérateur... partir. Déposer son bagage 
pour acheter un ticket de chemin de fer, redéposer ce ba
gage une minute après pour présenter le ticket au con
trôle et déjà l’avoir perdu; retrouver le bout de carton 
dans la cinquième poche qu’on visite à fond en feignant 
de ne pas s'apercevoir du regard courroucé qui s’énerve de 
votre distraction; être bousculé, bousculer à son tour, 
prendre place dans un train bondé, puis sur les instances 
de la dame s’enquérir à la ronde si c’est bien le convoi de 
votre destination; ne pas admettre l’opinion des autres 
voyageurs et s’adresser à l’homme au képi qui répond à 
la même question pour la centième fois... partir en vacan
ces, à Pâques.

? ? ?
Partir, rompre la monotonie d’un long hiver de travail 

assidu; changer d’air, secouer la routine des six joins de 
travail, chacun pareil à l’autre avec leurs dimanches sem
blables à tous les dimanches d’hiver; partir vers les grands 
espaces, aller à la rencontre du printemps, voir sourdre les 
premiers bourgeons, faire lever le perdreau nouvellement 
accouplé, entendre l’alouette qui chante en s’élevant tout 
droit connne une flèche de clocher, siffler pour faire repar
ti'' à grands bonds le grand lièvre roux assis sur la crête 
d’un sillon fraîchement tracé, reprendre son emplace
ment au bord de. la rivière où l’on pêche sans espoir à 
cause de la bise encore fraîche; combattre cette bise sur

Le printemps est là; imitons la nature et faisons peau 
neuve. Au Bon Marché, voyez l’exposition sensationnelle 
d’articles lingerie et chemiserie homme. Huit grandes vi
trines, artistiquement décorées, vous montreront un choix 
incomparable de chemises pour le voyage, le sport, la cam
pagne, la ville, en des tissus et coloris nouveaux du meil
leur goût.

Un spécialiste a été chargé d’étudier spécialement l’har
monisation des teintes des chemises avec celles des cra
vates. Vous pouvez acheter les yeux fermés la cravate qui 
garnit la chemise exposee en vous fiant au bon goût de 
notre artiste.

la plage avec la certitude qu’au retour on l’aura dans le 
dos, chercher le soleil, le moindre rayon et la verdure et 
l’air frais pour les poumons..i vacances de Pâques.

Tous les articles exposés sont en vente au rayon chemi
serie, côté Banque de Bruxelles (entrée princ. : Botanique). 

Au Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique, Bruxelles,
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R.v» du Gouvernement

Oa arrive quand même quelque part, n’importe où; on 
»utoit l’étemel beefsteakHpommes qui est le plat de résis
tance dans tous les hôtels de campagne; passer une soirée 
Interminable où l’on boit pour tuer le temps de mauvaises 
boissons à cause de la loi Vandervelde; on couche à deux 
dans un lit qui trop souvent n'a servi qu’à une seule per
sonne; à cause de cela il y a un creux central qui vous atti
re irrésistiblement et dont on se retire péniblement; on 
S’éveille courbaturé; la chambre n’est pas chauffée; la 
chaudière du bain refuse de contenter tous les citadins; 
on a oublié son chausse-pied ou son blaireau.

? ? î
On trouve tous les articles de rodina, â :

RODINA-MOUSCRON 182, rue de la Station.
î î ?

On retrouve des amis : vous ici, quel plaisir ! L’excla
mation est sincère; on commençait à s’ennuyer mais per
sonne ne l’eût admis; les hommes presque aussitôt parlent 
affaires; les femmes déchirent des réputations, des états- 
civils et des toilettes d’inconnues. Si on changeait d’hôtel; 
rentrez avec nous en voiture. On retrouve la même soirée 
interminable après le même beefsteak-pommes, la même 
salle commune où des groupes et des isolés s’ennuyent; on 
ee couche dans un autre lit à creux central entre des draps 
humides et l’on s’aperçoit qu’on a oublié son peigne dans 
l'hôtel où l’on passa la nuit précédente.

î î î
Avant de vous décider pour l’achat d’un vêtement, voyez 

sans engagement, le merveilleux choix de tissus anglais 
vendus au mètre par la maison Siberto. Gageons que, dans 
toute cette variété, vous fixerez votre choix sur le fameux 
tissu FILMEX, qui ne coûte que 98 francs le mètre.

Après quoi, il vous sera loisible de faire confectionner le 
vêtement par votre tailleur habituel ou de faire un essai 
de la coupe viennoise de Siberto. Sa façon impeccable, four
nitures comprises, deux essayages, ne coûte que 175 francs.

Maison de confiance. Siberto, 236, chaussée d’Ixelles, 
tél. 48.02.50; chaussée de Waterloo (Barrière Saint-Gilles), 
tél. 37.68.89; 156, chaussée d’Etterbeek, tél. 34.33.30

? î 7
Heureusement, le retour est proche; on se demande si 

l’estomac résistera à un dernier déjeuner copieux; on choi
sit cette fois la bonne auberge sur le chemin de retour; au 
beefsteak-pommes a fait place un homard au whisky et 
une selle d’agneau; on arrose cela d’une bouteille digne de 
ces mets recherchés. Puis on connaîtra le calvaire des 
soixante derniers kilomètres où le courage se soutient à la 
pensée qu’âu bout il y a le petit appartement cossu, chaud, 
douillet où vous attend... le flacon de bicarbonate.

Dans six semaines, on recommencera; dans deux mois 
encore et ainsi chaque fois que le calendrier nous donne
ra deux jours de répit et l’on recommencera l’année pro
chaine.

î 7 î

C’est en s’inspirant des dernières créations américaines 
que Charley a réalisé cette année un pantalon de tennis 
de coupe spéciale, très basse, très bien ajustée, qui ne des
cendra pas quoi qu’on fasse.

Ces pantalons sont vendus à des prix très raisonnables 
dans les trois magasins de Charley, 7, rue des Fripiers; 
46, chaussée d’Ixelles et 227, rue Blaes.

Dans le train, il y avait ceux qui rentraient au pays, 
citadins d’hier qui vont se retremper dans l’atmosphère du 
village natal et rendre visite aux vieux parents. Ont-ils 
« réussi » à la ville ? On ne peut en douter à /oir com
ment ils sont vêtus. Ce sont pardessus chauds et com
plets flambant neufs de bonne qualité et de borne coupe, 
un luxe de cravate, du linge blanc éclatant, des suliers qui 
sortent d’une boîte et qu’aucune boue de campagne n’a 
ternis.

Dans l’ensemble, un seul accessoire nous parat sujet à 
critique : le chapeau. A moins qu’il ne soit meon il. est 
souvent déformé, pas toujours aussi frais que 11 nouveau 
complet l’exigerait. On prend à son sujet des Ibertés de 
teinte qui sont rarement heureuses. On en voit, >ar exem
ple, de bruns qui coiffent des pardessus noirs et des com
plets gris. Seule mauvaise note dans des ensenbles où 
l'on remarque un vrai souci d’homogénéité ou d’iarmonie.

7 7 7

Rien de nouveau sous le soleil !... Et pourtant.. La nou
velle collection de Lass contient de l’imprévu, <fe l’impré
visible, du tout nouveau, de l’inédit.

Lass coupe bien, coud tout à la main.
10, rue Tabora (Bourse).

? 7 ?

Autre détail capital, à cause de sa situation en vue, est 
la coupe des cheveux et leur entretien. Trop souvent, on a 
oublié de passer chez le coiffeur; dans d’autres nas on se 
garde bien de faire appel aux produits spéciaux pour main
tenir l’ordonnance de la coiffure. Il y a des têtes ébourif
fées, d’autres qui rappellent vaguement celles des rapins; 
d’autres enfin débordent sur le col du pardessus ou du 
veston au grand détriment du tissu qui se couvre de graisse.

Ces négligences frappent d’autant plus que la isimné qui 
accompagne son mari a pris soin de passer che2 son coif
feur la veille ou le jour du départ; sa permanente a fait 
l’objet d’une mise en plis artistique; pas un cheveu ne 
dépassé l’ordre strictement établi. Devant la perfection 
féminine, la négligence masculine nous fait honte.

Autre contraste frappant que révèle la position assise en 
chemin de fer, est la présentation des bas et chaussettes. 
Ici, c'est le soyeux gainage sans un pli; à côté, ce ls. laine 
qui s'affaise en accordéon. Au prix où sont les soutien- 
chaussettes, c'est une négligence impardonnable

L’impression générale pourtant est excellente e: j’en fais 
la remarque. On me répond : « ils sont endimanches ».

? ? ? I

On trouve tous les articles de redina à :
RODINA-NAMUR, 22. rue des Carmes.

? ? ?

Sans doute, mais qui les en blâmerait? Peu de gens 
s’habillent pour eux-mêmes; ils se soucient surtout de l’opi
nion d’autrui, ce qui est faire preuve de sociabilité.

Or, nos citadins de fraîche date savent qu’au villige les 
attendent des yeux avides et des langues qui souvent man
quent d’aliment à cancans.

A moins d’être fils du Seigneur et de rendre, viste au 
château, il ne faut pas paraître en complet de tweed: à 
moins d'être dictateur mieux vaut se contenter d’ur.e che
mise blanche; si vous êtes modeste, portez un feutre sou
ple; le melon fera de vous un monsieur, le haut-de-forme 
un charlatan ou un escroc; on ne vous tiendra pas ligueur 
de souliers jaunes même si votre costume est noir mais 
si vous assister à la messe et que vous vous agencuiilez, 
veillez à co que vos chaussures ne soient pas resenellées, 
car le village entier le saurait et votre réputation d’homme 
qui a réussi serait irrémédiablement compromise.

V 7 ï
Pour la toute belle chemise,

Kestemont, 27, rue du. Prince-Royal,
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Ceæi n’apprendra rien à ceux qui sont restés en contact 
suivii avec leur patelin d’origine. Bs ne s’étonneront pas 
non plus qu’à leur prochaine visite telle particularité de 
leur toilette ait été reproduite à un nombre considérable 
d’exeemplaires. Et voilà qu’il nous faut regretter les cha- 
peaiux dont nous parlions plus haut.

Fiils de Passe-tout-hout, de Hout-s’y-ploût ou d’Auby-sur- 
Semiois, qui résidez à Bruxelles, pensez à l’importance de 
votne mission vestimentaire et civilisatrice quand vous 
rentrez au village. Vous êtes en quelque sorte les am
bassadeurs de l’élégance. Apportez votre concours à l’évo
lution afin de ne pas être trop dépaysé parmi les vôtres 
quamd vous reviendrez au^pays définitivement pour pren
dre vos invalides.

? ? ?

— Hello, Jame’s ! Did you have a nice holiday ?
— Des vacances de Pâques ? Pour nous, il n’y faut pas 

songer, répond Jame’s; notre magasin a été dévalisé.
— You mean thieves have broken in ?
— Non, il n’y a pas eu de cambriolage, mais une grande 

affluence de clients. Il me faut renouveler entièrement mes 
stoc:ks de cravates et de sous-vêtements d’été; mais c’est 
surtout la robe de chambre qui a donné, plus spécialement 
celle en popeline. Heureusement, J’avais prévu cela et j’ai 
des stocks d’avant la hausse.

Ainsi parla « Jame’s », le chemisier-chapelier de l’aristo
cratie en sa petite chapelle de l’élégance, 30A, avenue de 
la Toison d’Or (angle rue Crespel).

? ? î

A l’hôtel du même patelin, le « monsieur de la ville », 
un inconnu est descendu de sa voiture en costume de 
sport, celui qui convenait réellement à ce déplacement. Les 
villageois trouvent cela parfait; ils ne songent plus à cri
tiquer ni même à s’étonner. C'est que ce monsieur a l’avan
tage de n’être pas quelqu’un des leurs.

? ? ?

On trouve tous les articles de rodina à :
RODINA-ANVERS, 105, Meir.

? ? ?
Le complet en tweed qui ne craint pas la fatigue des 

voyages, qui sera bien dans la note d’un hôtel de campa
gne, qui sera tout indiqué pour la promenade à travers 
champs et bosquets, se passe facilement du pli impecca
ble qui était indispensable au complet en peigné dont le 
gas du village avait dû se vêtir.

Les shetlands, les Harris tweed et les imitations de ce 
dernier rencontrent décidément un gros succès. On a 
apprécié le confort de ses tissus pendant les journées 
froides de ces vacances de Pâques. On les a vus coupés en 
complet sport et ayant servi à la confection de pardessus 
demi-saison.

? ? ï

Pour les jeunes, pour le sport à tout âge, les complets 
deux pièces en Shetland, pratique, élégant, économique ou 
bien encore les complets de flanelle printanière, estivale, 
fraîche. Voyez-les au département confection du Bon 
Marché à partir de 245 francs.

Pour la ville, le complet marchand tailleur, fini irrépro
chable, coupe anglaise, deux essayages, en vente au dépar
tement Marchand tailleur.

D’excellents peignés, des twists d'origine, des cheviotes 
écossaises de marque à partir de 695 francs.

Au Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique, Bruxelles.

î ? ?

Il nous semble qu’il est un peu tard pour se faire con
fectionner a présent un complet en Harris tweed. Ce tissu 
ne convient pas à l’été et aux grandes chaleurs et il serait 
préférable d'attendre l’automne pour réparer cette lacune

de notre garde-robe. Pour le complet sport-voyage-ville, la 
saison et, espéronsrle, bientôt la température, réclameront 
la flanelle. Nous lui consacrerons sous peu tout une chro
nique, mais nous pouvons déjà dire que la mode est à la 
flanelle foncée qui se prête aux différents usages précités 
et aux variations atmosphériques très marquées en notre 
pays.

Mais, il n'est certes pas trop tard pour commander un 
demi-saison en Harris ou tissu de ce genre, dont on nous 
dit que les femmes feront ample usage pour leur tailleur 
de printemps.

Nous conseillons un demi-saison doublé à mi-corps, coupé 
soit à raglan soit à manches rapportées, une seule rangée 
de boutons apparents. Ce vêtement nous rendra de grands 
services au cours de l’été et bien avant dans l’automne.

? î î

Pour le complet en tweed ou shetland, la cravate de laine 
est bien; la cravate de soie véritable est mieux, à condi
tion qu’elle soit de tissu tricotiné, ce qui lui donne un car 
chet sport exclusif. On trouve les premières dans tous les 
magasins Rodina à partir de 15 fr. et les secondes au prix 
de 45 fr.; fr. 39.50 seulement par trois pièces.

Quels que soient vos besoins, vos moyens, votre domicile, 
vous trouverez chez Rodina la meilleure cravate, au meil
leur prix, à proximité de votre domicile.

? î î

Ce demi-saison en shetland ou Harris sera tout d’abord 
notre pardessus léger à la ville. On le verra à la mer tôt 
levé pour la promenade matinale. On le verra soit en 
chemin de fer, soit en auto, tôt le matin et tard dans la 
nuit pour rentrer du week-end passé à la mer ou à la 
campagne. Il affrontera les hauts sommets alpins alors 
que notre voiture nous aura fait passer en quelques mi
nutes des quelque trente degrés qui accablent la vallée aux 
dix degrés qui font frissonner à 2.000 mètres d'altitude.

Il servira à ceux qui, pour assister aux fêtes du couron
nement, traverseront la Manche où la brise se rafraîchit 
en caressant l’eau salée; ce sera le vêtement de croisière. 
On pourrait continuer à l’infini l’énumération des circons
tances où ce vêtement sera utile, arrivant à la conclusion 
qu’il s’impose dans la garde-robe de tout homme qui se 
déplace.

? ? V

EMEFPE SPORT
Tout l’habillement et tout l’équipement pour tous les sports. 
TENNIS TENNIS TENNIS

2, rue de Loxum

? î î

Si, convaincu, le lecteur suit mon conseil et commande ce 
demi-saison pratique et à la mode, il n’oubliera pas de 
réclamer à son tailleur un morceau de tissu suffisant pour 
confectionner une casquette. Ce tailleur connaîtra proba
blement l’adresse d'une ouvrière spécialiste qui confec
tionne des casquettes à façon. Si le lecteur été H en peine, 
à ce sujet, je le renseignerais volontiers.

DON JUAN 348.

? î ?

On trouve tous les articles de rodina à :
RODINA-CHARLEROI, place du Sud.

CHACUN DOIT SAVOIR !
1 niPJ f et votre tissu <ious vous terons un superbe costume 

| JJ # ou pardessus (manteau et tailleur dames), fourniture#
comprises.

COUPE VIENNOISE — l essayages tirsi impeccable 
MAISON DE CONFIANCE SIBERTO 

236. ch d'Ixelles, tel. : 48.02.50
304 ch de Waterloo tél : 3/ 68.89 (près barrière de Saint-Gilles) 

156 ch d'Etterbeek. tél 34.3 3.30 
P.-S. — La maison SIBERTO possède en dépôt des tissus anglais ven« 

dus au metre à des prix de fabrique. Retourflage. transformation.
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MIRABEAU HOTEL TAVERNE
Place Fontainas. 18. tél. 11.86.08, entrée de l’Hôtel 

rue dies Bogards, 4. Ses chambres ultra-modernes, 
tout confort. Un client du Mirabeau un jour est un 
client pour toujours.

Nous continuons à recevoir des avalanches de lettres 
pour ou contre Degrelle. A la vérité, l’inflation rexiste 
l’emporte de beaucoup. On dirait que chaque partisan de 
Léon Degrelle se transforme en propagandiste bénévole. 
Comme nous l’avons annoncé dans notre précédent numéro 
nous ne publierons pas ces lettres, d’abord parce qu’il y en 
a trop, ensuite parce que sur des modes différents, elles 
disent toutes la même chose. Parmi nos correspondants, il 
y a de vieux lecteurs, navrés d’être en désaccord avec nous 
et qui nous supplient de revenir de notre erreur et de nous 
rallier à la cause rexiste, d’autres nous injurient tout sim
plement et nous accusent d’être inféodés à M. Van Zeeland 
et à son ministère. Les premiers nous touchent et nous af
fligent, les seconds nous amuseraient s’il n’y avait rien de 
plus monotone que leurs invectives. On nous accuse 
généralement comme M. Van Zeeland, d’être des alliés 
des communistes, des protecteurs des pourris, des banksters 
— nous avons cependant parlé sans douceur de certains 
gros financiers alors que Rex était encore dans les limbes. 
Mais tout arrive. Si des lecteurs rexistes nous eng... parce 
que nous ne sommes pas rexistes, en voici un qui fait la 
même chose parce qu’à son avis nous le sommes :

nier et que c’est pour ne pas lui nuire que vous avez refusé 
de vous prononcer !

Votre journal du 19 courant est une propagande déguisée 
en sa faveur ! Vous avduez, dans ce numéro, que cet homme 
a votre sympathie ! Oh ! cher « Pourquoi Pas ? », quelle 
désillusion vous nous causez ! Fini le plaisir de vous lire 
à l’avenir. N. M.

Avouons que cette frénésie nous ahurit et nous consterne. 
Qu’est devenu le fameux bon sens beige? Patience, ça 
passera.

Si Rex prenait le pouvoir
Nous avons dit que nous ne publierions pas les lettres 

que nous recevrions sur le match électoral. Faisons une 
exception pour celle-ci, qui est d’un tout autre ton:

Mon cher Pourquoi Pas?
Je ne crois pas que ce soit possible, mais tout arrive 

aujourd’hui. Si Degrelle était élu, si le Parlement était 
acculé à une dissolution et finalement balayé par l’irrésis
tible courant rexiste, qu’arriverait-il? Pour satisfaire ses 
partisans, Degrelle, qui, il l’avoue lui-même, n’a aucune pré
paration technique ou politique, se trouverait brusquement 
devant des problèmes économiques insolubles. Pour obéir 
à ses partisans furibonds, il serait obligé d’instituer une 
sorte de Chambre ardente, à qui on dénoncerait tous les 
banquiers, tous les hommes d'affaires, tous les hommes 
politiques qui, de près ou de loin, ont touché la finance. 
D’où une débâcle financière sans précédent. De plus, pour 
remplir ses promesses, il serait obligé de procéder à la fois 
à des dégrèvements massifs et à un ajustement des salaires 
et des traitements. D’où culbute du budget suivie de la 
culbute du franc.

Plaçons-nous maintenant au point de vue international. 
Le triomphe du rexisme provoquerait de vives réactions 
non seulement en France mais aussi en Angleterre, où l’on 
n’aime pas les apprentis dictateurs. Il ne resterait donc à 
la Belgique rexiste que l’alliance allemande. Dieu sait où 
cela peut nous mener. Le rexisme est apparu jusqu’ici à 
beaucoup de Belges comme une agréable plaisanterie; il 
était temps d’apprendre à vivre aux augures de la finance 
et de la politique. Mais ne croyez-vous pas que la plaisan
terie commence à devenir dangereuse?

L. D.
Nous sommes assez enclins à le croire.

AUTRE EXCEPTION

29 mars 1937.
Mon cher Pourquoi Pas

Au nom d’un groupe de fidèles lecteurs de votre journal, je 
viens vous dire que nous sommes très péniblement déçus 
au sujet de votre attitude concernant l'élection prochaine- 
Nous ne comprenons pas qu’un bon Belge, dans une cir
constance aussi grave, puisse hésiter à se prononcer entre 
le brave et honnête homme si dévoué au pays qu’est M. 
Van Zeeland et cet agitateur Degrelle qui aspire à en devenir 
le maître et qui, par sa néfaste propagande d'injures et de 
calomnies, trouble le pays ! On prétend qu’entre M. Van 
Zeeland et l’aventurier, vous avez un faible pour ce der-

On dit que la porte de Namur est devenue le centre 
du plaisir En effet, depuis que la

TAVERNE MARINA
est ouverte, 14. rue du Pépin, on ne connaît plus 
d’autre endroit que la TAVERNE MARINA pour 
s’amuser. Même direction que la TAVERNE MARNIX. 

18. rue du Champ-de-Mars.
Toutes deux ouvertes après les spectacles.

PORTE DE NAMUR, BRUXELLES

Faisons une autre exception pour la lettre d'un rexiste 
qui tente de nous convertir par des arguments et non pas 
des injures ou des menaces. Il compare Léon Degrelle à 
Salazar, l’heureux dictateur portugais, et il attend de lui 
qu’il reconstruira l’Etat belge sur des bases nouvelles.

Quelles bases?
1° Assemblée nationale à laquelle incombe de faire des 

lois, de les interpréter, de les suspendre et de les abroger. 
De voter le budget. D’autoriser le gouvernement à faire 
des emprunts, etc...

2» La Chambre corporative qui étudie et approuve un 
projet de loi avant de le soumettre à l’assemblée nationale.

Cette Chambre corporative est composée des représ ;n- 
tanis des autarchies communales et des intérêts sociaux 
d’ordre administratif, moral, culturel et économique.

3° A la base de l’Etat nouveau, la famille, cellule sociale 
irréductible, noyau originaire de la paroisse, de la com
mune et, par conséquent, de la nation. Ensuite viennent 
les corporations morales. Associations agricoles, indus
trielles, coloniales, etc... représentant les intérêts vitaux 
du pays. C’est-à-dire donc une expression plus fidèle que 
n’importe quelle autre du système représentatif.

Ce corporatieme d’A'sociatian laisse fonctionner libre
ment les organes représentatifs de la vie économique de la 
nation et l'Etat joue entre eux le rôle d'arbitre suprêne 
de l’intérêt national.

Donc, pas d'étatisme à la manière allemande ou ital.enr.e.
4° Les moyens de réalisations de ce programme sont
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iés et limités par les lois de la justice et de la morale 
Étienne.
onclusion : La génération qui possède et applique cette 
trine se sacrifie pour les générations à venir, C’est-à-dire 
•e une vraie révolution pacifique qui érigera un monde 
lleur.
oilà, mon cher « Pourquoi Pas ? », ce qui, vous en con- 
îdrez, change toute la question.

Rex a un programme qui n’est pas une utopie, car ü a 
it ses preuves.
Questionnez, comme je l’ai fait, des Portugais, et deman-
I leur avis, et voilà en résumé ce qu’ils vous répondrons 
us aucun doute.
Eli quesques mois, un effort gigantesque était accompli 
r des moyens fort simples. Le déficit chronique et sécu- 
re se transformait en excédent régulier des recettes, la 
hfiance et l’ordre renaissaient, une vie nouvel# transfi- 
rait le pays, des routes s’allongeaient, les chemins de fer 
fréorganisaient, des ports se creusaient, le Portugal était 
uvé.
II y a six ans que le Portugal maintient l’équilibre du 
idget.
La misère du peuple ayant disparu, plus de péril com- 
Uniste.
Le Service Social organisé non comme ici sous forme 
fcumônes, mais sous forme d’institution Nationale.
Une armée équipée à la moderne.
[L’Etat ne fait pas tout ce qu’il aurait à faire, il n’entre- 
?end que ce qu’il peut payer, mais il le fait — le fait bien, 
Lpaie comptant.
Tout cela en sept années et avec un total d’impôts que 
s Portugais trouvent parfois lourds, mais qui est moins 
frasant que celui dont sont affligés maints grands pays 
lodernes.
[Voilà pourquoi, le 11 avril prochain, je voterai pour Léon 
ègrelle, qui a su s’inspirer, non pas servilement comme dit 

Van Zeeland, mais intelligemment de méthodes éprou- 
is, tout en les adaptant à l’esprit National belge, 
àlgré les attaques odieuses dont il est l'objet: « anti- 

|ge, agitateur sans scrupules, fantoche d’Hitler » et que 
■je encore, le 11 avril prochain, Léon Degrelle, l’homme 
demain, infligera en tout état de cause, une défaite mo

lle importante, à M. Van Zeeland qui se pare d’un redres- 
iient économique auquel il est étranger, 
a Belgique a suivi le redressement mondial, dû pour 

très grosse part au réarmement intensif.
■e redressement économique-là ne présage rien de bon- 
ette lettre fort longue et peut-être trop degrellienne à 

ître goût, ne sera peut-être pas publiée, mais Je crois 
land même que pour être juste et éclairer ceux qui n’ont 
as encore fait leur choix, il est un peu de votre devoir, 
I faire entendre cette cloche, d'autant plus qu’elle n’est 
Inspirée d’aucune passion partisane.
I En âme et conscience, en votant Degrelle le 11 avril, on 
pte pour un avenir meilleur.
Agréez, mon cher « Pourquoi Pas ? », l’assurance de mes 

entiments distingués. W. M.
gCe lecteur courtois nous parait avoir quelques illusions, 
'n avons-nous vu de ces plans de réforme totale de l’Etat, 
uand ce ne serait que celui de M. De Man! Il a la foi. 
m foi soulève les montagnes, mais elle ne suffit pas à 
quilibrer un budget. Et puis, il arrive que la montagne 
pus retombe sur la tête.

---- -----4----------

A propos du Stavisky belge
Mon cher Pourquoi Pas?

(Laissez-moi vous dire combien les articulets que vous 
irez consacrés au « Stavisky belge » m’ont péniblement 
arpris.
Iis m'ont surpris par un ton de méchanceté qui n’est pas 

abituel à votre journal. Celui-ci n’a pas accoutumé de pié- 
«ner les vaincus et de couvrir de boue les femmes. Or, 

Ion seulement votre correspondant occasionnel — car ces 
rticulets n'émanent évidemment point de votre rédaction 
- a ramassé tous les ragots qui traînaient chez la portière.

ï Fr. par Mois 270 Fr-
——--------- ------comptant

Je soussigné déclare souscrire a J’APPRENDS LE 
FLAMAND, au prix de 295 francs — 15 francs par 
MOIS - 270 francs comptant. — Envoi franco.
Nom, prénom ...................................  Signature - Date
Adresse ...........................................................................
Ville ...............................................................................
Dans la même collection : « J’apprends l’Anglais », 
« J’apprends l’Allemand ». Spécimen détaillé sr dem. 

Adressez par retour votre commande à

La Librairie Générale
29-31, RUE DE NAMUR — BRUXELLES

CLAIRES - SIMPLES - FACILES 
en 40 leçons, présentées en 40 fascicules, renfermés 
dans un élégant boîtier simili cuir, impression en or 
500 DESSINS HUMORISTIQUES — 80 COMPOSI
TIONS — 185 GRILLES DE MOTS CROISES POUR 

EXERCICES D’ORTHOGRAPHE.
Chaque fascicule abondamment illustré.
La prononciation figurée la mieux comprise. 

CORRESPONDANCE USUELLE ET COMMERCIALE. 
CONVERSATION. VOCABULAIRE SYSTEMATIQUE. 

TOUTE LA GRAMMAIRE.
NOS METHODES S’ADRESSENT A TOUS
et ne nécessitent aucun frais supplémentaire, pas 
même un dictionnaire,

J'APPRENDS LE FLAMAND
La seule Méthode

qui vous permettra d’apprendre seul, sans difficulté. 
PLUS DE 1,000 REFERENCES EN TROIS MOIS

Prix de faveur pour un temps limite

Tout le monde peut apprendre

LE FLAMAND
sans effort, sans fatigue, chez soi, 
en s’amusant, grâce aux Nouvelles

Méthodes UP TO DATE MASTER
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Lisez
cette
Découpez le Bon ci-dessous et nous 
vous enverrons gratuitement un 
traitement d’essai de Seinferm. 
Vous pouvez obtenir en 8 à 15 jours un 
buste admirable, quel que soit votre âge, 
quels que soient les défauts de votre 
Poitrine. Aucun autre produit ne peut vous 
faire cette promesse. Or, Seinferm garantit 
ce résultat.
Nous ne vous demandons pas de nous croire 
sur parole, ni même d’ajouter foi aux mil
liers d’attestations que vous pouvez venir 
voir en nos bureaux, non! Nous vous offrons 
GRATIS UN TRAITEMENT D’ES8AI 
afin que vous puissiez constater vous- 
même la merveilleuse efficacité de Seinferm.
Découpez le Bon ci-dessous
ou envoyez-nous sa copie et vous recevrez 
gratuitement un traitement d’essai, étudié 
spécialement pour votre cas.

BON Laboratoires Franco-Belges
26, Av. Albert Giraud, Bruxelles.

Veuillez m’envoyer gratuitement un trai
tement d’essai de Seinferm. Je désire
Développer - Raffermir - Réduire
mes seins (biffer les mentions inutiles). 
Je joins 4 francs en timbres-poste pour 
vos frais d’emballage 'et de port.
NOM

RUE : ..........

LOCALITE :

L’envoi se fait discrètement, sans indica- 
tions sur l'emballage, à votre adresse ou 

poste-restante.

vxXAJ\/rla, «1 ieouel

mais il les a agrémentés de détails dont le moins qù' 
puisse dire, c’est qu’ils sont diffamatoires, tout simplemem 

A qui fera-t-on croire, par exemple, que les hauts fou 
tionnaires de nos ministères vivent « en permanence » daa 
les « lambris » de nos financiers? A qui tfera-t-on croire qt 
les fiiles de nos gardes forestiers ont moins d’éducatif 
ou de pudeur que les filles de n’importe qui ?

En vérité, tout cela dégage un désagréable parfum 
diffamation. La bonne foi de « Pourquoi Pas ?» a certs 
nement été surprise. Beaucoup de lecteurs l’auront déplca 
comme moi. ,

Un lecteur.

L’essence à fr. 2.65
Le représentant de commerce trouve qu’on exagère..

Mon cher Pourquoi Pas ?,
Pourquoi l’essence à fr. 2.65 s. v. p. 1 ? C’est un représer 

tant de commerce qui lance un S. O. S. demandant si o 
perd totalement de vue cette catégorie de travailleurs 

Quand l’essence coûtait fr. 2.15 il y avait dans ce pri 
fr. 1.54 de taxe, cela représentait pour mon cas (car, 
parcours 40,000 km. par an) une somme de 7,700 frant 
de taxes (voiture de 11 CV), qu’on ajoute à cela la tas 
de 5,900 francs par C.V- la taxe de 7 p. c. sur le pri 
d’achat de la voiture, sur les réparations, pièces de rechar 
ge, etc. et on aura une idée de ce qu’un représentant < 
commerce peut verser de taxes par an sans même compta 
les impôts sur les revenus, car ceux-ci ne sauraiënt êti 
importants actuellement pour nous voyageurs...

On diminue la taxe sur les spectacles, mais celui qi 
est obligé de se servir d’une voiture pour gagner sa jou: 
née, on le soulage en augmentant le prix de l’essence d 
fr. 0,50 au litre, voyez frais généraux !

Veuillez agréer, etc...
A.L., NAMUR.

Et la musique des Guides ?
Si on l’offrait aux gendarmes ?

Mon cher Pourquoi Pas
La suppression radicale de la cavalerie, suggérée ps 

les antimilitaristes, est en Voie d’exécution.
La presse quotidienne a publié à cet égard de nombreux 

critiques, dans les deux sens, et il n’est pas dans mes inter 
tions de revenir sur l’opportunité de la mesure, mais 
voudrais attirer l'attention des lecteurs du P.P. sur un 
crainte exprimée récemment : cette suppression des eh< 
vaux va-t-elle entraîner la disparition de la musique de 
Guides ?

Ce serait regrettable, car cette musique ne coûte guèr 
qu’un demi-million par an. Peut-être pourrait-on réduire 1 
nombre des députés pour épargner cette dépense, dit-oi 
Soit, mais ne serait-il pas plus simple, puisqu’on renforc 
la gendarmerie, d’y faire passer la musique des Guides ave 
les trois ou quatre douzaines de chevaux déjà spécialisés

Apprenons à nager
Suggestion et exemple.

Mon cher Pourquoi Pas y.
Je suis parfaitement d’accord avec « Sous l’eau », ion 

qu’il constate l’indifférence des pouvoirs publics en ms 
tière de natation.

Si « Sous l’eau » est Liégeois, comme je le crois, il n 
peut avoir oublié l’effort magnifique d’un club liégeo, 
de natation, MAVA Club, pour ne pas le nommer, qv 
organisa pendant toute une semaine, des démonstration 
de sauvetage et de natation, chaque jour à un endroi 
différent, dans la Meuse et dans l’Ourthe, avec conférenca 
diffusées par haut-parleur. Ces démonstrations sont malhe>(
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a Suisse au printemps
vouis offre, sur les rives de ses lacs, un choix incomparable de ravissantes stations. Réduction de 
30 cà 45 p. c. sur tous transports. Remboursement de 30 p. c. du prix de l'essence aux automobi- 
listees étrangers. Cartes d'entrée provisoire, pas de passeport. La dévaluation de son franc a fait 
de lia Suisse le pays des vacances à bon marché.
SUIISSE MERIDIONALE î Lugano et Locarno. Séjour idéal de printemps au bord du lac de

Lugano et Maggiore. Climat très sain. Belle vé
gétation. Excursions nombreuses. Abonnements 
régionaux avantageux. Accessibles toute l'an
née aux automobilistes. Hôtels et pensions 
pour toutes les bourses.
LAC LEMAN : Genève - 'Lausanne - Vevey - 
Montreux et autres charmantes localités sur les 
rives ensoleillées de ce beau lac. Des fleurs, 
du soleil. Tous les sports. Le château de Chil- 
lon. Des quais ombragés. Des sommets étince
lants. Des routes parfaites.
SUISSE CENTRALE : Abonnement hebdoma
daire pour courses sur le lac des Quatre Can
tons et Chemins de fer de montagne,
Lucerne : La station classique ’de villégia
ture : sports, santé, toutes les distractions, à la 
portée de tous. Kursaal, golf, tennis, plage, 
curiosités historiques. Innombrables excur- 

Lausanne : Lae Leman. sions par trains, bateaux ou auto.
We/ggis : La délicieuse station de printemps, centre de multiples excursions. 27 hôtels. 1,500 lits, 
Vitzznau : ; Du soleil et des fleurs au pied du Rigi.

Tous rens. aux agences de voyage et à l'Office National Suisse du Tourisme, 75, r. Royale, Bruxelles

Encouragement à rebours
Dévouez-vous, gémit, ce citoyen de bonne volonté...

eusemeint trop rares. Pourquoi ne profiterait-on pas d’un 
[rand eëvent sportif, comme le match Sport Union, qui 
attire émormément de monde, pour les renouveler. Ce ne 
£ont pass les nageurs en eau froide qui manquent.
I Quantt à apprendre à nager, que « Sous l’eau » vienne 
donc mte voir pendant les grandes vacances et il reviendra 
'de son terreur. Au sujet de la Fédération Royale Belge de 
Natatiom et de Sauvetage, j'ai eu le bonheur de réussir 
l’examem de son brevet supérieur de sauvetage. Je puis 
Vous asjsurer que l’emploi des bouées n’intervient que pour 
autant qu’il est utile de savoir se servir de cet engin 
fncommiode à manier. Je suis très robuste et très entraîné, 
let je venus prie de croire que j’ai été content quand tout a 
Hté fini....

Salvator.
----------♦----------

La tenue des sous-officiers

Mon cnex Pourquoi Pas /,
Il y a une dizaine d'années, un « illuminé » s’imagina- que 

le Congo Belge étant la colonie de tous les Belges, il était 
logique que des Belges aillent s’y établir.

Profonde erreur. On le lui fit bien voir. Pendant 10 ans 
par la parole et par la plume, dépensant aussi son temps 
et son argent, il avait prôné le peuplement du Congo- Grâ
ce à des manifestations hautement spectaculaires, il secoua 
tellement l’opinion publique que le gouvernement fut obli
gé de s’occuper de la question et créa non une commission 
mais un office. Bien que 700 lettres lui soient arrivées en 
quelques jours de tous les coins du pays, le mandatant com
me délégué à cet office, le gouvernement le déclara indési
rable et peupla cet office de bons citoyens ne représentant 
d'ailleurs qu’eux-mêmes et qui marcheront au doigt et à

Tant pis, nous nous mettrons en civil... l’oeil.

Mon cher Pourquoi Pas ?,
) Le sort en est jeté. Les sous-officiers n’auront pas la 
vareuse à revers pour la tenue de ville.
\ Ainsi, malgré leurs nombreuses revendications, lesquelles 
ont été: appuyées par certains chefs, les sous-officiers 
seront (donc astreints à porter une tenue qu’ils n’aiment 
pas, Personne ne l’ignore.
\ Ils le feront parce qu’ils savent obéir. ,
I Ii leur reste toutefois une ressource, c’est de se vêtir 
■’habits; civils, lorsqu’ils sortiront après le service, 
f Je tiens à ajouter que les sous-officiers auraient volon
tiers ccmservé le col droit plutôt que d'etre affublés du 
'maudit col plat avec bavette ou cravate et col (ces der
niers qiussi invisibles et toujours fripés à cause du col de 

■la vareiuse).
Lecteur depuis quinze ans.

Etonnez-vous après cela que des centaines de citoyens, 
ayant les moyens et les loisirs de créer des œuvres d’ex
pansion belge ne fassent rien.

SPARTACUS.

Essayez, comparez
et vous comprendrez, pourquoi dea 
milliers d’acheteurs donnent la pré
férence à la RAPPEL.

MIEUX ENCORE
Demandez à celui qui possède une 
Rappel que nous lui avons vendue 
il y a plus de 16 ans, ce qu’il en 
pense.
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luiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiuiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'
BRILLANT POUR TOUS 
METAUX, GLACES, 
MARBRES, EMAUX, etc.

Le paquet ..............  4 fr.
Le 1/2 lit. préparé 4.S0 
Le litre préparé.... 8.50

8AJF1L - Enlève toutes les taches sans faire d’auréole fr. 5 et 9.—
GLACEClRfc Cire, nettoie et polit en même temps.......... fr 15.—
DECRASSOL Débouche tuyaux, lavabos, éviers, etc...........fr. 7.50
MITOL - En pastilles parfumées, foudroie les mites... fr. 3 et 5.50
GAROMITTS • Insecticide en feuilles odorantes........J'étul fr. 5.—
PARAZlTOX • Insecticide puissant parfumé pr vaporisateur. 135 et 21.— 
LUCIFER Destruction radicale des punaises...fr. 8.—, 15.— et 27.—
RAFF Epilatolr parfumé et Inoffensif......................fr. 10.—
SODIOL Désinfectant, désodorisant Instantané.........fr. 8 et 15.—
Marques déposées. — Fabrication bel*e. — Vendu eu Droguerie.

Produits AUCHIBEL, s.a.. 25. rue René Dubreucq. Brus. - Tél. 12.32.63.
Itllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllll»

Quand un gendarme grogne
Pandore demande un petit supplément.

Mon cher Pourquoi Pas ?,
Les journaux ont dit récemment ce qu’ont coûté les mee

tings rexistes au gouvernement, durant l’année 1936. 22,635 
gendarmes ont été déplacés pour le maintien de l’ordre et 
301,624 francs ont été dépensés pour leur rémunération. 
Bien que cette somme paraisse élevée, elle ne représente 
qu’une bien maigre compensation pour le service supplé
mentaire accompli par chaque gendarme.

Sachez, pous vous en rendre compte, que pour obtenir 
une demi-indemnité de 3 francs (vous avez bieu lu : 3 fr.) 
un simple gendarme doit rester au moins 4 heures en ser
vice extraordinaire en dehors du quartier. Pour vous don
ner une idée plus nette, rappelez-vous le fameux rassem
blement rexiste du 25 octobre 1936.

Pour ma part, je suis parti à cheval à 5 h. 30 le matin 
pour rentrer à la caserne au-delà de minuit, j’ai touché 
pour ma longue journée la piètre somme de 6 francs (et

« Quand tout va bien pour nous,
pourquoi songer aux autres ? »

J'AI MON BON

R0SCAM
ÉLÉMENT DE

Force
Santé

Digestion
Appétit

Joie
Bonheur

Economie CELA ME SUFFIT !
BRUXELLES :

16 RUE NICOLAI — TEL 17.98 78 
WATERiviAEL :

T. HUE L VANDERVELDE --- TEL 48.04 64
ANVERS :

2, ORAAKSTRAAT --- TEL 813.94
CÀND (Maison-mère) :

226 RUE DE LOURDES
ET A LOUVAIN — ALOST — BRAINE LE COMTE

c’était un dimanche... sombre dimanche, en tout cas), j
Pourquoi ne pourrait-on pas nous payer chaque heur) 

de service supplémentaire qu’on nous réclame comme or 
le fait pour les agents de police qui touchent jusqu’à 
9 francs par heure au-delà de leur travail normal.

Toujours dans le même ordre d’idées, je vous cite dei 
paroles de M. Beekaert, commissaire de police à Auder- 
ghem, rapportées par le bulletin de la Fraternelle de la 
Gendarmerie :

« N’est-il pas malheureux de constater qu’un gendarm) 
débute avec le traitement infime de 11,200 francs par an 
alors qu’un agent de police, dont le service est bien moins 
rude que le sien, bénéficie en général d’un traitement bien 
supérieur. Pour l’agglomération bruxelloise, le traitement 
de début d'un simple agent de police est en moyenne de 
13,900 à 14,000 francs pour atteindre le maximum de 
24,000 ». Est-ce là un traitement minimum vital raison
nable ?

Cependant la vie rude du gendarme est proverbiale! Et 
pendant tous ces derniers temps, agités par une fiévreuse) 
période d’élections et où nos services sont si fréquemment 
réclamés, nos doléances ne pourraient-elles pas retenir 
tout spécialement l’attention de M. le Premier Ministre î

Un pandore éprouvé.
----------*----------

Derrières en plomb, toujours
Une Maman leur répond.

Mon cher Pourquoi Pas '!,
J’ai suivi avec intérêt le débat des « derrières en plomb ».
J’ai été très étonnée de lire tout d'abord les réponses 

plutôt rogues parues dans votre journal. Emaneraient-elles 
par hasard des messieurs qui étaient dans le tram 14 et 
visés dans les scenes décrites par mesdames L. D. et 
G. V. D. D. ?

Vos correspondants de la semaine dernière sont heureu
sement plus polis, et de beaucoup.

« Le Jeune qui défend sa corporation » trouve que ce 
serait une injure à son sexe que de réserver une place 
assise avec droit de priorité aux mamans avec bébé. Il 
doit cependant comprendre que, puisque une bonne partie 
de ses semblables sont des mufles (et que c’est leur droit, 
comme le dit L. D.), un règlement ne serait pas superflu. 
Faute de règlement en question, les receveurs pourraient 
parfaitement avoir la latitude de rappeler leur devoir à 
ceux qui les ignorent par trop.

Je suis Belge 100 %, mais je dois avouer que, au nord 
de la France, où j’ai séjourné à la naissance de mon bébé, 
la gent masculine est autrement polie et cependant, c’est 
un milieu presque tout à fait ouvrier. Comme il n'est pas 
toujours possible à une maman de faire ses déplacements 
aux heures où les trams sont vides (voir remarque J.), il est 
tout à fait courant, en France, de voir deux ou trois per
sonnes, revenant de leur travail, qui offrent spontanément 
leur place à une maman ou à une personne à cheveux 
blancs. Les écoliers ou étudiants sont forcés de se lever ; 
comme cela fait partie de leur bonne éducation, ils le font 
tout naturellement et si, par hasard, un d’eux l’oubliait, 
il se ferait vertement rappeler à l'ordre par tout le reste 
des voyageurs. Ce n’est pas comme ici ; en matière de 
surmenage scolaire, ce ne sont sûrement pas les cours de 
poiitesse qui doivent être incriminés.

Une maman.
? ? ?

Mais...
Mon cher Pourquoi Pas ?,

Puis-je faire remarquer que, bien souvent, des messieurs 
bien intentionnés, se vissent sur la banquette parce que ] 
la dame qui entre dans le compartiment les a foudroyés, ! 
avant qu’ils n'aient pu esquisser un mouvement, d’un J 
regard si peu aimable que la révolte est instinctive.

Très amusantes à observer également nos compagnes 
dans les voitures à première et deuxième classes Si la j 
partie seconde est bondée et l'autre vide, elles supporte-
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Les nerveux meurent
prématurément 1

Irritabilité subite, idées noires tremblement des membres, millions et des millions de perso
inquiétude, palpitations, étourdissements, vertige, angoisse, Quelle que puisse être la cause
insomnie, cauchemars, engourdissement de certains mem- lance de vos nerfs, je vous co
bres, frayeur, contrariété, sensibilité excessive aux bruits m’écrire. Je me mets à vot
ou odeurs, désir irrésistible pour toxiques, tabac, thé, café, EXPLIQUER GRACIEUSEMENT
tremblements des paupières, troubles visuels, afflux sanguin, quï vous surprendra agréableme
caprices, amnésie momentanée, difficulté d’élocution, senti- dépensé beaucoup d’argent poui
meat de fatigue insurmontable, goûts et dégoûts anormaux. vous ont donné qu’une améli
Chacun de ces symptômes, isolé ou simultané, est l’indice donne ici, et maintenant, ma g
QUE VOTRE SYSTEME NERVEUX EST SERIEUSEMENT nais et que je vous indiquerai

ATTAQUE ET DEMANDE A ETRE FORTIFIE arrêter l’affaiblissement de vot
Ne laissez pas envenimer cet état! Vous risquez des troubles Cette méthode améliore imméd:
sérieux tels que: déraisonnement et perte de contrôle de vous redonnera la joie de viv
vous-même: une défaillance physique rapide et la mort travail: bien des malades ayan
suite sont inévitables. écrit qu’ils ont retrouvé la vit
Les Fondations Carnegie et autres ont facilité aux savants nesse. Ceci est d’ailleurs prou 
réputés de l’Université de Médecine Viennoise les recherches nombreux médecins. Vous n’ave: 
pour trouver les causes de ces symptômes ravageant des postale. Je vous envoie

gratuitement et franco, un livre instructif
Ecrivez aujourd’hui encore ou gardez cette adresse précieuse :

n^GIMBORN - ZIFFERER A. G
VIENNE 75. Postf. 70 (Autriche) 

AFFRANCHISSEMENT POUR CARTE POSTALE 1.00 - POUR LETTRE 1.75 FRS,

jraient que les messieurs passent sur la plate-forme pour 
jieur épargner le supplément de première.
I Quand un homme n’a pas envie de rester debout, si 
^'intérieur du tramway est complet, il attend le suivant, 
line femme jamais, elle a 99 chances sur 100 de trouver 
iljuelqu’un qui lui cède sa place et elle le sait. Si par 
'extraordinaire cela n’est pas,, qu’elle s’en prenne à elle- 
inême.
i En conclusion pas de règle générale : céder ou non sa 
|)lace à Eve selon les circonstances. Il y a évidemment 
des cas devant lesquels seuls les mufles ont du plomb dans 
les fesses.

M. K.
? ? ?

Une jeune fille écrit
Mon cher Pourquoi Pas '!

Je voudrais féliciter « Urn jeune dont le derrière n’est 
en plomb » pour les sentiments qu’il exprime" au sujet 

de la politesse. Je suis d’accord avec lui, sauf pour la règle 
* les jeunes filles céderont leur place aux vieux messieurs ». 

Voici pourquoi : il y a quelque temps, un soir, j’étais 
ise dans un tram. Toutes les piaces étaient occupées par 

des dames ; monte un vieux monsieur âgé qui paraissait se 
mouvoir avec difficulté (sa jambe droite traînait visible
ment). Il fit une grimace douloureuse, vite réprimée, en 
s’appuyant à la main-courante au milieu de la plate-forme. 
Jeune et solide, je me levai pour lui offrir ma place. Le 
monsieur me regarde avec une expression presque tragique 
où se mêlaient une grande gêne, l’orgueil masculin blessé, 
la pudeur offensée de la souffrance. Il ébaucha un signe 
de refus presque farouche. Heureusement, le tram s'arrê
tait. Je remplaçai l’offre que j’allais proférer par une ex
pression un peu étonnée et aussi naturelle que possible 
et je descendis comme si je ne m’étais levée qu’en vue de 
ma prochaine arrivée à destination (je pris le tram sui
vant) .

Depuis, j’ai eu cent fois la tentation de céder ma place 
à un vieux monsieur ou à un vieil ouvrier visiblement

fourbu, non par politesse, mais par solidarité humaine ; 
mais je n’ai plus jamais osé le faire de peur d’infliger à 
ces inconnus un affront involontaire mais que j’ai deviné 
insupportable pour un homme.

, Vieux jeu

Ce n’est pas fini... Il nous reste encore tout une provi
sion de lettres. Nous pourrons y revenir, mais il sembla 
bien que l’essentiel a été dit.

----- - •--------- -

Pudeur ?
Reçu une douzaine de lettres répondant et la question 

posée la semaine dernière et relative à une petite pièce de 
vers, « Maternité », qu’un lecteur regrettait d’avoir vu don
ner comme déclamation dans une école de Bruxelles. La 
lettre suivante résume les autres:

Mon cher Pourquoi Pas ?,
Suite à votre question au sujet du petit poème « Mater

nité », j’ai soumis ces quelques vers à l’appréciation de 
mes deux fillettes âgées respectivement de 9 et 11 ans. 
Eiles ont trouvé charmant ce petit tableau familial qui 
leur a fait évoquer le temps où leur petit frère tétait 
goulûment le lait de sa maman et se roulait dans ses 
langes: car elles n’ignorent point que l’homme, tout comme 
le chat, est un animal de la classe des mammifères. Peut- 
être Y... s’offusque-t-il à la pensée que lui aussi a pu, 
comme l’agneau du bon La Fontaine, téter sa mère ? Mala 
est-ce bien là de la « pudeur » M. D. V.

TAVERNE
INCOGNITO

CONFORT
Rue ou Berger, 33 ■ téléphone 12.38 94
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UN CHIEN
DE RACE PURE
SOIT DE LUXE. CHASSE 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIÉTÉS 
S’ACHÈTE DANS LE SEUL
Elevage de confiance

CHENIL 
CONTINENTAL
9, AVENUE HAMOIR 
UCCLE . Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. J1MBRES

et « wind » la différence n’est pas grande. Il ne faut, e 
effet, pas oublier que l’écrasante majorité des langues im
portantes sont des langues indo-européennes dérivant d’: 
même langue-mère, et ont des racines communes. Pre 
le mot français « (as) seoir »; il dérive du latin SEDER 
(même sens); et il se traduit pas êÇsiv (grec), zitten. (f 
mand), sitzen (allemand), to sit (anglais) ; tous ces mo 
dérivent de la racine indo-européenne « sed ». Comment 
si nous écrivons « aswar », les étrangers reconnaîtront-ils 
la racine « sed »?

Enfin, il reste un dernier argument contre la phonétii 
tion du français: une question pécuniaire, cette fois! Il fau 
dra nommer une commission (il n’y en aura jamais assez!) 
qui fixera la nouvelle orthographe de chaque mot, et devra 
peut-être inventer de nouveaux signes. Il faudra alors édi 
ter des dictionnaires et des grammaires phonétiques. Cela 
prendra beaucoup de temps, ces messieurs seront gras; 
ment payés et, par conséquent, cela demandera beaucoup 
d’argent, que les contribuables paieront (après avoir en 
vain rouspété, évidemment!). F. ü.Contre le français « fonétic »

Arguments, encore.
Mon cher Pourquoi Pas ?,

Je me permets de nouveau de vous écrire au sujet de l’or
thographe phonétique française, et de signaler à M. Maurice 
que, malgré la rectification qu’il a faite, je ne suis pas en
core d'accord avec lui Je réfute son programme, en me 
plaçant à deux points de vue :

1) Point de vue des élèves. D’après M. Maurice, les élèves 
devront suivre simultanément et parallèlement deux cours 
de français : le cours tel que nous le recevons actuellement, 
et le cours d’« ortograf fonétic ». D’abord, le nombre d’heu
res de cours et de travail augmenterait encore : nous avons 
déjà trente-cinq (35) heures de cours par semaine, et une 
moyenne quotidienne de deux (2) heures de travail à domi
cile. Et l’on nous octroierait encore une heure de cours (les 
demi-heures n’existant pas) et de nouveaux travaux à do
micile (leçons, et devoirs) ! Et quel serait le résultat? Au 
bout de quelques semaines, les élèves mélangeraient les 
deux orthographes et produiraient ainsi d’admirables ho
chepots.

2) Point de vue des étrangers. M. Maurice veut donner 
aux étrangers la possibilité d’écrire facilement en français. 
Je crois qu'en orthographe phonétique, ils feraient encore 
plus de fautes d’orthographe qu’auparavant. Et puis, habi
tués à écrire en phonétique, comment feront-ils pour lire 
un journal ou un livre français? Et n’oublions pas que des 
raisons d’étymologie écartent l’idée de la phonétisation du 
français. En effet : prenons le mot « vent » : en orthogra
phe phonétique il deviendra : « van » et aura trois sens : 
a) vent, b) van (crible), c) van (voiture). Comment voulez- 
vous qu’un étranger voie la différence? Tandis que si nous 
écrivons « vent », s’il est latin, il verra la similitude qu’il y 
a entre « vent » et les dérivés néo-latins de latin VEN- 
TUM; s’il est germanique, il s’apercevra qu’entre « vent »

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

San» calomel —* et vous sauterez du lit 
le matin “ gonflé à bloc *

V. faut Que le toie verse cnaque jour un litre de bile dans 
l’intestin Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se 
digèrent pas il se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous 
êtes constipé Votre organisme s'empoisonne et vous êtes 
amer, abattu. Vous voyez tout en noir !
Les laxatifs sont des pis-aller Une selle forcée n'atteint 
pas la cause Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d’assurer le libre afflux de 
bile oui vous remettra d’aplomb Végétales, douces, éton
nantes pour faire, couler la bile. Exigez les Petites Pilules 
Carters pour le foie. Toutes Pharmacies ; fr. 12.50.

----------♦----------

Le culte de Tino
Un infidèle nous écrit.

Mon cher Pourquoi Pas ?,
Si tous ceux qui n’aiment pas le genre cabotin de 

Monsieur Tini Sosso sont des gens laids, gâteux et impuis
sants, je dois remercier infiniment la trop partiale « Im
partiale », car je dois lui avouer (au risque de paraître 
rétrograde), que je déteste totalement l’insipidité des petites 
inepties rabâchées en nombre commercial par un.pitre.

Quant à ton article, cher redresseur de torts, sois certain 
qu’il n’a pas révolté toutes les femmes comme le prétend 
ta correspondante fanatique. Les jeunes filles saines de 
corps et d’esprit sont, j’en suis certain, de .ton côté.

Pour ma part, je demande à 1’ « Impartiale », 'de faire 
subir à son Tino chéri l’épreuve à laquelle on peut juger 
un bon chanteur. Voudrait-elle lui demander, au titre de 
grande admiratrice, de faire enregistrer avec simple accom
pagnement de pianiste) ou mieux encore, sans accompa
gnement du tout) les vocalises qu’il aurait dû faire dans 
ses études musicales (s’il les avait faites) ?

Ce qui peut plaire dans ces rabâchages, c’est tout âu 
plus le courage des pauvres musiciens chargés d’accompa
gner un tel pitre. Et puis, « Impartiale », allez donc au 
ciné voir « Marinella » ou « Au son des guitares », vous 
y verrez l’acteur le plus flasque, le plus idiot, le moins 
acteur enfin qu’il soit possible de trouver.

Et surtout, laissez-moi rire à entendre, à Radio-Luxem
bourg, le nombre de jeunes cocottes hystériques ou de 
vieilles en rupture de jeunesse fanatiques du « beau Corse ». 
Un jour, à l’heure des disques demandés, 57 femmes ont 
demandé le fameux « Goodbye Hawaï ». Je trouve tout 
simplement scandaleux que tant de femmes puissent de
mander à ré... ré--- réentendre des inepties, alors que pas 
une (pas’une) ne demande de temps à autre l’audition des 
monuments musicaux (Boléro, Rhapsodie Hongroise, etc.).

Un jeune élève en harmonie et amateur 
de belle musique. *

? V ï
Après pitre, crétin.

Mon cher Pourquoi Pas ?,
Que la petite dame, admiratrice de Tino Rossi, se taise et 

ne traite pas de dégénéré ni de vieux bonze, « ce vieux 
monsieur » qui a parfaitement raison. Quand ôn défend un 
vulgaire chanteur de rues, qui a sans doute des ressem
blances avec les chantres de la chapelle sixtine, ou bien on 
a 70 ans et on est blonde, ou bien on est une petite hysté
rique qui roucoule devant la T. S. P. chaque fois que le cré
tin chante.

On ne sait pas qui des deux, du vieux monsieur ou de 
celle qui signe « Impartiale » (c’est beau l’amour!) est le 
plus dégénéré. Après cela, on viendra encore nous dire que 
les femmes doivent voter et avoir les mêmes droits que 
nous.
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POUR TOUS VOS

EN SIMILIGRAVURE, 

TRAIT, TRICHROMIE, 

ZINC OU CUIVRE

La

Atelier PlietenécanS^iie
Je la Presse

DESSINS. CREATIONS. 
RAPIDITÉ. SOIN. 

PO N CT U A LI T É

Et toutes les femmes seront comme celle-ci et si Ti.no 
Rossi était Belge, Van Zeeland et Degrelle auraient bientôt 

! fait d’être démissionnaires. Qu’elle nous laisse donc en paix 
avec T. Rossi, qui nous dégoûte tous.

Montherlant a raison lorsqu’il affirme que les femmes 
sont des êtres dénués d’intelligence.

Un Rhétoricien d’XL.
? ? ?

... jusqu’au coude.

Mon cher Pourquoi Pas ?,
En réponse à votre article intitulé : « N’y touchez pas, il 

est sacré », du 26 mars, je viens prendre la défense du 
monsieur « gâteux, laid et impuissant, jaloux de Tino 
Rossi », et que sais-je encore...

1 II me semble que la femme amoureuse de Tino Rossi (de 
sa voix du moins) ne connaît pas bien la belle musique. 
On ne se lasse jamais des belles choses, mais on se fatigue 
de toutes ces vieilles « scies » qui nous crèvent le tympan, 
les scies de Tino et Cie.

Quant à dire que les chansons de ce Tino ne sont que 
langueurs chaudes et enveloppantes griseries, c’est se met
tre le doigt dans l’œil jusqu’au coude.

Tino Rossi tâche d’imiter tant bien que ma! les hurle
ments et les râles d’un mourant. Ajoutez à cela du jazz-band 
ou de l’accordéon et vous ferez ses chansons « aux accents 
incomparables »...

Ne vous en faites pas, Tino Rossi durera ce que durent 
les roses. G. M. H.

? ? ï

Avis féminin 
Mon cher Pourquoi Pas ?,

Permettez-moi de protester, au nom des femmes et des 
jeunes filles sensées cpntre les affirmations, de « Impar
tiale ». Où prend-elle qu’elle exprime l’avis de « toutes » 
les femmes, Mademoiselle l’impartiale ? Pour ma part, j'ai

82\ RUE D’ANDERLECHT 
BRUXELLES TELEPHONE 

12 SO 9 0

trouvé vos petits articles bien amusants, un peu mordants, 
mais sensés, et l’alacrité du style ne m’a pas du tout fait 
penser à l'auteur comme à un vieux monsieur jaloux, etc. 
Si j’avais cherché ce qui Inspira le « Petit Pain » et l'amu
sante blague au sujet de la « Maison du Corse », j'aurais 
plutôt pensé à la révolte d'un homme jeune et sain devant 
la sottise qui fait se pâmer certaines femmes pour des êtres 
falots que l’on représente comme « le type d'homme qui 
plaît aux femmes ».

Je suis peut-être « vieux jeu », mais j’ai toujours pense 
qu’un homme digne d’être aimé, doit être énergique, intel
ligent et bon et, en résumé, être le sûr appui de la femme 
qu'il doit être capable d'aimer et de protéger tout au long 
de la vie.

Je ne vois pas Tino Rossi, ou ses imitateurs, en chef de 
famille et chef d’industrie ! (Je parle du type d’homme 
qu’on lui fait représenter et non du chanteur lui-même 
qui m'est tout à fait indifférent.)

Aux jeunes gens (il y en a) qui s’ingénient à copier le 
beau Tino et autres Garat, je voudrais dire : « Soyez des 
hommes, tout simplement, mais soyez dignes de ce « titre » 
et, bruns ou blonds, beaux ou laids, riches ou pauvres, 
celles que je considère comme de vraies femmes vous admi
reront et, peut-être, vous aimeront ».

Ceci dit, je ne veux pas empêcher Impartiale d’encenser 
Tino Rossi, pourvu qu’elle ne parle plus au nom de « tou
tes les femmes ».

Et nous avons reçu ainsi quelque vingt-cinq lettres plus 
ou moins énergiques... Nous y reviendrons si la place noui 
l« permet.

>
im
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1168 POURQUOI PAS ?

Situation 1" ordre - SCHAERBEEK
Voyez les appartements que je construis

115.000 - 130.000 - 145.000
Spacieux - Dernier confort - Charge minime
S’adr.: J, WOLF, 37, r. des Palais. T.17.91.39 

Chemins de fer... rédimés
Nouvelles questions 

Mon cher Pourquoi Pas ?,
Encore, oui, encore, 11 le faut si l’on veut une réponse... 

nationale ! J’ai attendu quelques semaines avant de parler 
de nouveau de cette question à laquelle je n’ai aucun 
intérêt.

Etant Liégeois, il y a douze ans que je n’ai plus utilisé 
la ligne 48; si j’ai dit qu’elle était toujours exploitée en 
dépit du bon sens, c’est parce qu’alors, à nos rentrées du 
camp d Elsenborn, le douanier belge de Raeren qui savait 
cependant qu<; nous venions de Belgique, s’amusait à nous 
l'aire vider nos valises en présence de son collègue alle
mand qui siégeait dans la même baraque internationale 
et faut-il ajouter qu’en ce temps-là, nos camarades occu
paient la Ruhr !

D’après votre correspondant occasionnel, l’horaire des 
lignes 45, 48 e; 49 est toujours celui de 1914; c’est tellement 
vrai que lors du changement d’heure en Belgique, un ta
bleau spécial est prévu en supplément à l’indicateur pour 
la ligne 48.

Dès lors, on peut voir que l’on fait tout (inocemment 
peut-être) pour faciliter les rapports des « rédimés ;> avec 
leurs anciens compatriotes et les questions que j’avais 
posées il y a un mois restent toujours sans réponse :

. 1° Pourquoi les usagers des cinq gares allemandes de la

| ANVERS, 36. Courte rue de l’Hôpital 
^ i BRUXELLES, 30, Avenue des Arts

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE ,

BANQUE
BOURSE

CHANGE
PARIS : ZO, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal.

----------0

La mystique toxicomane
Le phénomène de bissexualtté, etc...

Mon cher Pourquoi Pas ?,
Dans votre article du 5 mars, vous avez oublié de faire 

mention de l’héroïne. C’est, de toutes les drogues, la plus 
tard venue, mais de beaucoup la plus répandue. L'opium 
nécessite tout un attirail et, ainsi que le haschich, il est 
plus volumineux; la morphine est sans grand attrait; il 
reste la cocaïne et l’héroïne, mais la première est main
tenant détrônée par la seconde qui procure des sensations 
plus délicates. Les héroïnomanes prétendent que la cocaï
nomanie doit être laissée au vulgaire et, selon le mot de 
certains d’entre eux : « La cocaïne est la drogue des gar
çons bouchers. „ Il est de fait que la plupart des intellec
tuels intoxiqués sont plutôt des héroïnomanes que des 
cocaïnomanes. Mais celui qui prise l’héroïne ne dédaigne 
pas, à l’occasion, de prendre de la cocaïne.

Je ne crois pas que la cocaïne provoque par elle-même 
l’Illusion du dédoublement de la personnalité en homme 
et femme. Beaucoup d’individus ayant une certaine héré
dité alcoolique sont amenés par leur genre de vie à fré
quenter des toxicomanes et à les imiter. Il y a, parmi ces 
individus à hérédité alcoolique, des pervertis sexuels et 
notamment des bisexuels. Cette bisexualité, parfois très 
faible, peut ne s’affirmer que sous l’influence d’un exci
tant sexuel, la cocaïne, par exemple. La drogue exagère 
alors à la fois les deux tendances sexuelles du sujet et 
celui-ci croira à un subit dédoublement de sexe, Mais ce 
n’est qu’une hypothèse, et je ne suis pas psychiatre.

Un mot sur le vocabulaire : à présent, la cocaïne s’ap
pelle tout simplement la C, et de même pour l’héroïne, 
on dit l’H. Les marchands de drogue sont des « twands ». 
On dit toujours le « kieff » pour désigner l’ensemble de 
sensations agréables d’après l’ingestion de la drogue.

On nous écrit encore
— Je ne suis ni hôtelier, ni cafetier, ni liquoriste, je ne 

bois jamais d’alcool, mais je pense que ce que les com
merçants demandent n’est que très juste : suppression to
tale de l’alcool sans exception ou bien liberté totale, c’est- 
à-dire égalité de tous les Belges devant la loi. Je pense 
aussi qu’il est temps de se décider si l’on veut éviter de 
graves conflits. — M. V. D. W.

— La rue de la Célidée donnant à la chaussée de Gand à 
Molenbeek, est indiquée depuis longtemps aux Flamands 
par les mots « Célidée straat »• Tout le monde sait pourtant 
que célidée veut dire klaproos, n’est-ce pas ? — Un lecteur 
assidu.

Jeanne. — Vous avez raison, et M. Henri Davignon ne 
vous en voudra pas de votre observation : les immortels, 
quand ils parlent dans le temple de Mémoire n’ont pas le 
droit de faire des citations par à-peu près. Or, dans le 
discours de réception qu’il a adressé, le 13 février dernier, 
au nouvel académicien F. van den Bosch, M. Davignon a 
cité ainsi un vers de « Booz endormi » ;

Quel Dieu, quel moissonneur d’un éternel été...

Etiquettes en relief. GERARD DEVET, technicien Con
seil-Fabricant. 36. rue de Neufchâtel, Bruxelles, tél. 37.38.59,
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La femme qui travaille a souvent un air fatigué, 
surtout lorsqu'elle se tient toute une journée dans 
l'atmosphère sèche d’un endroit chauffé. Il y a pour 
elle un moyen très efficace d'y remédier: Elle se 
frictionne la figure avec de la Crème Nivéa, 
qu'elle fait pénétrer dans la peau en tapotant 
celle-ci; ensuite elle s’essuie avec un linge mou. 
Après ces soins, elle se sentira complètement 
rafraîchie et aura à nouveau une mine superbe. 

CREME NIVÉA. «l botte. Je 4. 9 .t 12.50 frs., en rubes de 7 ri 10 fl»

I Victor Hugo a écrit : « de l’étemel été ».
Ça ne donnera pas une voix de plus ou de moins, le 

J1 avril,, à M. Van Zeeland, mais vous avez eu le plaisir, 
Jeanne, de voir votre remarque insérée dans « Pourquoi 
Pas ? ».
I — Ce n’est pas la « vielle », mais bien la « viole » qui 
lut éclipsée par le violon, au XVIIe siècle, la vielle étant 
antérieuire à la viole. — M. D. V.

E — Je connais un ouvrier plombier qui n’a pas pu béné
ficier de son congé légal l’année passée à la suite du refus 
de son patron, qui lui a dit : « Vous n’irez pas en congé, 
gt si voius réclamez quelque part je vous mets à la porte ! » 
Quelqu’un pourrait peut-être tirer cet ouvrier d’embar- 
as ? — D.

Vous écriviez, la semaine dernière ; « Il n’y a que les 
•.béciles qui ne changent jamais, dit M. Paul Spaak. » 
•onie, sans doute, car vous savez évidemment que Barthé

lemy (Auguste, Marseille 1796-1867) a écrit dans « Ma jus- 
itificatiom » (1832) de ses palinodies politiques : « L’homme 
absurde est celui qui ne change jamais. » — L. B., Liège. 
I — B. M. possède une pièce d'or française de 20 francs 

rtant, côté face, la tête non couronnée de Naoo'oon 1er 
rtourée de l’inscription : « Napoléon Empereur »; côté 

pile, les mots : « République Française 1807 » et sur la 
Branche la devise : « Dieu protège la France ». Il la céde
rait pour un prix raisonnable.
1 — Je désire vendre les revues de « Pourquoi Pa- ? » acs 
jj&nnées 1913-1914, 1918-1919, 1920 et 1921 reliées en quatre 
peaux volumes. Prière adresser les offres au bur.m u du jour
nal qui transmettra. — Vve C.

V ? ï
ï Surprise ! Nos lectrices et lecteurs de Belgique s’évertuent 
pdepuis des semaines à répandre la joie — et les timbres- 
poste — parmi les petits et grands malades, parmi les 
infants. Des lecteurs et lectrices lointains nous ont envoyé 
fee France, de Hongrie, du Congo leur contribution à cette 
oeuvre de bonté qui s’est créée ici toute seule. Cette se- 
Ihaine, le Canada a « donné » à son tour : un lecteur de 
Montréal, M. A.-H. Vincent, qui est l’un des experts phila
télistes les plus réputés du Nouveau-Monde, nous a envoyé 
une précieuse enveloppe, bourrée de timbres variés et su
perbes. Qu'il soit chaleureusement, remercié. Nous avons 
partagé son envoi entre dix de nos petits amis.
1 Mme Rama, de Forest, dont la bienveillance semble iné
puisable, nous a fait tenir une nouvelle enveloppe « pour 

[ les petits futurs philatélistes de Pourquoi Pas ? »
1 Le professeur Katzenelenbogen, de Bruxelles, nous a fait 
parvenir un nouvel envoi, lui aussi.
. De même, M. Louis V., de Verviers, qui en est à son 
îjuatrième envoi.
E Et le major D. nous envoie une enveloppe pour le bon- 
papa de Liège. „ ,

i Autre surprise : une petite « Congolaise », Mlle Martine 
Boignet, nous envoie de Léopoldville une enveloppe pour 
les petites filles du bon-papa de Schaerbeek.
I L’autre bon-papa, de Liège, celui-ci, à qui nous avons 
[envoyé des timbres, nous remercie au nom de son petit-fils 
et souhaite à nos lectrices et lecteurs « tout ce que le cœur

d’un bon Belge peut désirer pour ses petits-enfants... »
Et d’autres, d’autres lettres débordantes de reconnais

sance.
Et encore une prière : celle d’un petit garçon qui vient 

d'être opéré et qui a « donc tout le temps de s’occuper de 
timbres... »

Et encore une : celle d’un petit malade d’Anvers à qui 
son état de santé ne permet pas d’aller à l’école et qui, 
quelquefois, s’ennuie...

■i 1 ?

— Merci au Solitaire pour sa suggestion en vue d’ali
menter notre caisse des pauvres; mais ce serait détruire le 
caractère gratuit de notre concours, et songez un peu à la 
corvée du dépouillement et de la comptabilisation des en
vois. Mieux vaut réunir de temps en temps une petite 
somme et la verser à notre compte chèque postal.

— Une lectrice nous demande s’il ne se rencontrerait pas 
parmi nos lecteurs de Bruxelles un dentiste charitable qui 
consentirait à remplacer deux dents manquantes dans le 
râtelier d’un ancien combattant. Sa disgrâce l'empêche de 
travailler et sa minime pension ne peut couvrir de pareils 
frais.

— L’aveugle de 58 ans signalé dans le numéro précédent 
a été recommandé à l’Œuvre des Aveugles II lui manque 
surtout des vêtements. Hélas ! le dernier costume d’homme 
a été donné ce jour nour vêtir un malheureux fuyant la 
vindicte hitlérienne. Les costumes-vestons seront donc bien
venus !

— Un lecteur nous avait signalé la détresse d’une veuve 
F..., âgée de 76 ans, vivant seule, en Borinage, avec son 
fils âgé de 50 ans et paralysé depuis sa naissance. Les re
venus combinés de sa pension et des secours officiels lais
sent, après payement du loyer, 185 francs par mois pour 
nourrir, chauffer, vêtir et éclairer les deux malheureux. 
Nous avons envoyé un billet, en attendant de pouvoir faire 
mieux.

— Voici des nouvelles de la brave maman de Mons â qui 
tant de bons cœurs se sont intéressés. Joie des parents, 
enthousiasme et admiration des petits au déballage de 
notre gros ballot : des jouets (en eurent-ils jamais), des 
cloches de Pâques, des bonbons et de si beaux vêtements 
bien chauds ! Les voilà équipés pour quelque temps, car ces 
envois en linge de corps ne le cédaient en rien au reste. 
Il manque cependant encore... des draps de lit, grands et 
petits. Le père va partir pour l’hôpital, et ôn espère le sau
ver de la tuberculose menaçante.

— H. C., le pauvre cardiaque signalé ici il y a quelque 
temps, se désespère de ne pas recevoir le misérable ma
telas promis depuis deux mois par l’Assistance publique. 
Faudra-t-il aussi longtemps au « P. P ? » ? Les paris sont 
ouverts.

M ÔFÔcTË ’ S B A R
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET NUIT

L’établissement d’élite, le succès de la ville 
21, rue du Pont-Neuf — Bruxelles
Téléphone : 17.02.82 Téléphone ; 17 02.82
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— Voici encore un aide-pharmacien renvoyé de France 
en 1933 et qui, depuis, végète lamentablement. C. B. est 
Veuf, âgé dè 47 ans et connaît son métier. Une petite place 
pour lui, s. v. p.

— Nous avons reçu : An. Spa, à répartir entre trois, 
dont la maman de Mons, 100 fr. ; Mme U. B., un vêtement 
en laine pour bébé; Pour que Albert me revienne, 5 fr., et 
paquets de flocons d’avoine, de macaroni et de riz, œufs 
de Pâques et boites de bonbons à partager; Une Fran
çaise, une robe de laine, jupe, combinaison, 2 pull-over, une 
écharpe, une camisole, un manteau, une paire de pantou
fles; J. G., 5 fr.; J. C., Forest, 5 fr.; Mme J. D. G., trois 
paires souliers d’enfants, six chemises, six paires chaus
settes homme, serviettes, sept paires bas sport, deux jer
seys, un tablier, trois vestes laine, huit culottes, trois cos
tumes garçonnets; An. Bruxelles, deux paires souliers en
fants, quatre petites robes de laine; sept paires de bas, 
deux cravates, un mantelet, une chemise garçonnet; D’une 
maman, 60 fr. en d'eux parts; Au nom de ma petite-fille 
Anne-Marie, 300 fr. à répartir entre quatre destinataires;
M. D., 5 fr.; R. D., modeste obole, 20 fr.; Ch. L., un com
plet-veston; A. L. G-, pour les pauvres de «P. P. ? », 5 fr.;
H., un lot de linge de corps pour la maman de Mons;
N. D. M., 5 fr.; P. D., 10 fr.; Pour la fête de la Résurrec
tion, -50 fr. en timbres; An. 200 fr. en deux parts égales; 
P V., pour la maman presque aveugle, 20 fr.; Lynette, id„ 
10 fr.; H. V. D. A., 100 fr.; Don anonyme, 200 fr. en faveur 
de l’appel d’une lectricê de Mons ou telle autre Dersonne 
à votre convenance; Ovide le marin. 10 fr. à partager; 
D., pour vos pauvres protégés, 10 fr.; Mlle A., 5 fr.; V. K., 
timbre, 1 fr.; Rama, 5 fr.; M. M., deux pyjamas, une robe 
pour bébé; M. G„ Elisabethville, quatre petites robes pour 
bébé, quatre paires chaussons, chemisettes, ventrières, bras
sières. Merci !
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Montoiseries

VISITE
Vous savez que je suis célibataire, depuis que je suis aç 

monde. C’est parfois un drôle d’état!
Ainsi, l’autre jour, j’ai dû faire visite à Madame Philidoi 

qui a acheté une petite fille et, pendant une heure, j’ai «vu 
m’père » !

Le salon est plein de dames. Au fait, elles sont six, mais..,
Je suis le seul représentant du sexe... fort. ,]
A mon entrée, je suis «inguigné» (visé) par six paire? 

d’yeux braqués sur moi comme des canons de fusil.
Je me rends compte que j'ai l’air godiche et, comme dan? 

les vaudevilles, j’ « arroque » le tapis en fermant la porte,
J’arrive néanmoins jusqu’à la maîtresse de céans et lui 

fais un petit compliment sur sa santé. Naturellement, j( 
lui demande des nouvelles de l’enfant.

— Elle va bien ! D’ailleurs, vous la verrez tantôt 1
Aussitôt, la vieille «tourpie» de Madame Thomas:
— Eh bien! Monsieur Placide, toujours jeune hommej 

Est-ce que le mariage vous fait si peur?
Il suffit de cela pour les déchaîner toutes et j’en entend? 

des «surtes» sur l’avenir de la race, l’impôt sur les céliba» 
taires, la « vie d’ieup-tout-seu », les égoïstes, les malheur? 
de la vieillesse, les vices des « vieux jeunes hommes », etc.

Je voudrais flôner (balayer) dans le tas et je ris tel un 
chien de berger qui n’a plus mangé depuis huit jours. Quant 
à pouvoir répondre, bernique!

L’offensive se termine par un discours d’une veuve incem 
diaire, qui a mis dix ans « pou tuer s’n’homme » et qui fait 
l’éloge du mariage.

Si bien que Mme Philidor, me jugeant suffisamment 
échaudé, m’annonce :

— Monsieur Placide, je vais appeler la nourrice; elle vieil, 
dra vous montrer la petite.

La particulière arrive comme un tambour-major portant 
la châsse de Sainte-Waudru.

La « châsse » pousse des coin-coin à vous crever le tym, 
pan.

Moi — Oh! la belle enfant! Elle a tous les yeux de soi; 
père.

Mme Philidor. — Bé non ! i sont bruns !
Au fait, j’aurais quelque peine à vérifier car l’enfant 

ouvre tellement la boûohe qu’elle est forcée de fermer le? 
yeux.

Mme Philidor. — Prenez-là un peu sur vos genoux, n? 
serait-ce que pour voir l’air que vous aurez, célibataire 
endurci !

La nourrice. — Non, Madame, Les hommes c’est si mal
adroit de leu mains ! Il ne faudrait qu’un coup qu’il lg I 
laisse tomber.

Tout de même, on m’impose l’enfant.
— Coin ! Coin ! Coin !... Mais tellement fort que je sen? 

bien qu’on se demande si je ne lui fais pas des pincettes-1 
au-sang.

La nourrice. — Ces petits anges-là, c’est comme les bêtes,) 
Ils sentent de suite les gens qui ne leur plaisent pas. II! 
n’y a rien à faire à ça; c’est l’instinct !

Il y a des heures où l’on pense, avec envie, à Alain Ger-j 
bault. M. i
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Du Soir, 20 mars :
...M. Louis Gillet... parlera de Génie et vocation chez les 

(infants (avec projections d’enfants célèbres).

CùccediûHs CdUéiicfucs

P01TR11NKS
trop fortes ou tombantes Vices de 
forme du nex, busqués ou encellés • 
Lèvres épaisses - Aplatissement du 
ventre • Suppression des rides du 
visage et cicatrices, double-menton, 
poches sous les yeux, pattes d’oie 

Décollement des oreilles 
Bec de Lièvre

« Cure radicale des Varices *
Tout ce qui concerne 

la Chirurgie Esthétique et Plastique
Consultations par le Chirurgien, sur rendez-vous

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique
La plus ancienne maison de ce genre kn Belgique

R. du Marché, 90, BRUXELLES - Tél. 17.73.31

Au moyen d’une catapulte dernier modèle.
? ? ?

De la Gazette, 30 mars :
[ A Tournai. — Le théâtre wallon en deuil. — Dans la nuit 
■de samedi à dimanche, M. X... est décédé subitement, en 
eon domicile, à Tournai. M. X... était l’une des personnalités 
les plus marquante de l'art dramatique wallon. Fondateur 
et directeur du « Royal Théâtre Flamand », il lui avait 
fourni, depuis plus de trente ans, une soixantaine d'œu
vre.-, etc.
j Interpénétration au accaparement wallon ? Les Flamands 
ont bien raison de rouspéter.

î ? ï
| De la Meuse, 18 mars :
f Un grave accident de roulage qui, espére-t-on, n’aura pas 
de suites funestes, s’est produit mercredi, vers 19 heures, 
au quai des Ardennes...
| Un charpentier... fut tamponné et projeté sur le sol.
I ...Malgré tous les soins dont il a été entouré, il est décédé 
Vers 22 heures.
I Ce « on » est un optimiste...

POUR NE PAS ENGRAISSER
Il faut que le foie fonction»,o 

normalement et assure la com
bustion des tissus graisseux. Un 
grain de Vais au repas du soir 
élimine les matières grasses et 
régularise les fonctions digesti
ves; Le flacon de : 25 grains, fr. 5.50 ;
50 grains, fr. 8.50. Toutes pharmacies.

De la Meuse, 27-28 mars (Me J.-C. Legrand raconte l’exé
cution de l’assassin Mahieu) :

Maintenant, Deibler attache les mains derrière le dos avec 
me cordelette. Il y a un système compliqué de nœuds, un 

nœud spécial, raffiné. Deibler manque son nœud et recom
mence avec des gestes d’illusionniste. Nous sommes là tous, 

i Immobiles, à regarder ce stupide travail de dentellière mal- 
Irolte.
Cent lignes plus bas :
Je suis descendu: le pasteur est un peu en arriére. Mahieu 

> apparaît à son tour. Il est près de moi; il me regarde et me 
dit, me tendant une main ferme : « Merci, Maître Legrand. »

Deibler avait décidément raté son nœud.
? ? T

De la Métropole, 28-29 mars:
Naissances : M. et Mme X., annoncent l’heureuse nais

sance d’une fille: Nadine. Assistaient au tournoi: Comtesse 
de Y., M. et Mme Z.

? ?...
? ? V

De l’Echo de Pans, 13 février :
Les passages des volontaires aux frontières franco-cata

lanes continuent : dans la première semaine de février, 
200 millions sont passés en Espagne par le Perthus et HO 
par Cerbère.

Dans ces conditions, cette horrible guerre d’Espagne ne 
finira jamais.

? ? ?

Du Journal de Saint-Denis, 28 octobre 1936 :
M. Smith a été condamné à payer au docteur P. Bertrand 

2,075 francs pour lui avoir donné des soihs à la suite d’un 
accident.

Voilà où entraîne l’exercice illégal de la médecine 1
y y y

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. — 3o0,000 volumes en 
lecture. — Abonnemens : 50 francs par an ou 10 francs 
par mois. — Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
réservés pour les cinémas, avec une sensible réduction de 
prix. — Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du soir.

Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vient de 
paraître. Dn volume relié (900 pages), prix ■ 15 francs.

ï ? ?
De La vie est un combat, mémoires de Gene Tunney, 

ancien champion du monde de boxe :
Je parcourus en moins de deux secondes les deux cents 

mètres qui me séparaient du bureau de la compagnie...
Ce n’est plus de la boxe, c’est de la zwanze !

? ? 7
Du même :
Il mit finalement sa tête entre ses genoux pour se protéger 

et employa cette méthode de défense pendant les deux 
rounds suivants...

I,’homme-serpent, quoi!...
? ? ?

De Cinquante 'ans de vie littéraire, par Mary Lafon :
A dater de ce moment, mes promenades à cheval eurent 

toutes pour objectif Saint-Même et la forêt de Dourdan Sul-

JT DES CAS DE SCIATIQUE
P*L. SONT DEFINITIVEMENT 

GUERIS PAR F.S. 25, NOUVEAU TRAITEMENT 
HORMONIEL EXTERNE DES RHUMATISMES. 
SANS DANGER. NOMBREUSES REFERENCES. 
NOTICE P. GRATUITE.

ETABLISSEMENTS L U M I N E X
31a, RUE LEBRUN, BRUXELLES 

— EN VENTE DANS TOUTES PHARMACIES —
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V

MEILLEUR RENDEMENT 
SERVICE DE SURVEILLANCE 
3 ANS DE GARANTIE

Vuat tous les jours les mêmes chemins, 11 était Impossible 
Qu'un homme de vingt-six ans et une femme de dix-neuf ne 
finissent pas par se rapprocher... Aussi naïfs et aussi loyaux 
en ce genre l’un que l’autre, nous fîmes l’amour à cheval 
pendant tout l’été et tout l’automne de 1836.

?...
? ? ?

»e lu Chnmique de la Société des Gens de Lettres, nu
méro de décembre 1936 :

Le plus ancien Journal du monde, la « Gazette van Gent », 
disparu le premier Janvier prochain, faute d’argent.

La concordance des temps est-elle demeurée lettre morte 
pour les gens de lettres ?

? ? ?
De La tour du Temple, roman de Sapper, traduit de 

l’anglais :
Je regardai ma montre : il était sept heures. Il y avait plus 

d’une heure que j’avais pénétré dans la chambre. Tandis 
que Je la remettais dans ma poche...

Une solution imprévue de la crise des logements : « la 
chambre de poche » !...

? ? ?
De La femme décapitée, roman de Peter Coram, traduit 

de l’anglais :
— Le 21 août — ce détail en apparence trivial a son 

Importance — Glcnvllle achète...
Trivial ?... Il doit y avoir là une finesse qui nous 

échappe...

UNE PROGRESSION 
SANS PRECEDENT
Une activité constante dans les blocs d'apparte

ments, une réputation de correction, de larges moyens, 
tout cela a contribué, comme de juste, à nous clas
ser comme une des premières firmes spécialistes du 
pays. En ce moment, 11 chantiers sont en activité à 
Anvers et Bruxelles, dont un bloc de dix-sept étages, 
ensemble pour 15 millions de travaux.

Faites étudier nos lister de matériaux per une per
sonne compétents et impartiale, vous serez édifié 
de l’abondance de marbre, de fer forgé, de sanitai
res, de cuivre rouge, etc. Nos achats massifs et régu
liers qu’aucune autre firme en blocs d’appartements 
ne peut atteindre, nous permettent de donner des 
prix favorables qui ne sont jamais dépassés par un 
supplément.
Bloc de 12 lux. appart. 5-6 pl.

DEUX APPARTEMENTS = 150 M2
614,000 FRANCS

Prix total absolu sans terrain ni taxes. Salles de 
bains et cuisines complètement équipées.

Blocs en construction
POUR VENTE PAR APPARTEMENT : 

Avenue des Nations (reste 1 appartement)
Avenue de la Toison d’Or (restent 4 appartements) 
Rond-Point Longchamps (restent 3 appartements)

Entreprises Générales

François AMELINCKX
ANVERS, 306, rue Dambrugge, téléphone : 225.35 
BRUXELLES, 43, rue Royale, téléphone : 17.94.80

Correspondance du Pion

ON REPOND
— Pour Al de B. — Est-ce ceci que vous cherchez ? Cel 

s’appelle : « Recette pour le bonheur conjugal :
Mettez d’abord dans un bocal 
Deux ou trois livres d’espérance;
Puis vous y joindrez un quintal 
De petits soyis de complaisance,
Deux onces de confiance,
A discrétion de la gaîté;
Quatre ou cinq pots d’obéissance,
Cinq ou six livres de douceur 
Et, crainte de monotonie,
Ajoutez à la bonne humeur 

Un kilo de folie ! ! !
Du sel vous n’en mettrez qu’un grain.
Car si vous dépassiez l’ordonnance,
Au lieu d’une once il faudrait bien 
En mettre deux de patience.
Cuisez le tout à petit feu,
D’une chaleur bien soutenue;
Qu'amour et amitié tous deux 
Ne le perde jamais de vue.
Vous obtiendrez par ce moyen 
Une pâte bien durcie 
Dont une once, chaque matin,
Suffit pour embellir la vie. — N. D. M.

Réponse analogue de M. Jean Magrite, de Viesville et de 
M. Léon Lacosse, d’Anvers : « C’est, précise ce dernier, là 
Recette du bonheur conjugal, par Maître Bouton, président 
des maîtres d'hôtel de France et de Navarre ».

— Curieuse. — « La crainte du Seigneur est le principe 
de la sagesse. » Voyez les Proverbes de Salomon. Quant à 
« Le plus heureux des trois », c’est le titre d’une comédie 
de Labiche et Gondinet. Le plus heureux est !e mari, na
turellement.

— Pour A. S. B. — Voici la « Danse macabre » de G. 
Saint-Saëns, paroles de Henri Cazalis :

Zig et zig et zig. La mort en cadence — Frappant une 
tombe avec son talon — La mort à minuit, joue un air de 
danse — Zig et zig et zag, sur son violon — Le vent d’hi
ver souffle et la nuit est sombre — Des gémissements sor
tent des tilleuls — Les squelettes blancs vont à travers 
lombre — Courant et sautant sous leurs grands linceuls
— Zig et zig et zig chacun se trémousse — On entend 
claquer les os des danseurs — Un couple, lascif s’asseoit 
sur la mousse — Comme pour goûter d’audacieuses dou
ceurs — Zig et zig et zag, la Mort continue — De racler 
sans fin son vieil instrument — Un voile est tombé, la 
danseuse est nue — Son danseur la serre amoureusement
— La dame est dit-on, marquise ou baronne — Et le vert 
galant un pauvre charron — Horreur ! et voilà qu'elle 
s'abandonne — Comme si’ le rustre était un baron — Zig 
et zig et zag, quelle sarabande ! — Quels cercles de morts 
se donnant la main ! — Zig et zig et zag, on voit dans la 
bande — Le roi gambader auprès du vilain — — Oh ! la 
belle nuit pour le pauvre monde — Et vivement la mort 
et l’égalité. — S. T. O. P.

— Pour M. R. — Le canard cancane ou nasille; l’oie 
criaille ou siffle.

A titre documentaire ; le jars jargonne; la perdrix ca- i 
cabe; le paon braille ou criaille; le cygne siffle ou trom
pette et l’alouette grisolle.

Un aimable lecteur peut-il me dire quel est le cri du 
crocodile, du sanglier, du lièvre et du lapin? Je crois que 
le lapin glapit et que le lièvre vagit. — Lumière.

— Pour le même : l’oie siffle ou cacarde; le canard na- j 
sille. — Ed. Defaux.

— Voici, écrit M. L. Groensteen, de Vilvorde, de quoi 
édifier pleinement M. R. :

La souris chicotte ou dintrit; le lièvre vagit; l’éléphant
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L’HOTEL METROPOLE
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS

DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET

Le tiieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes DE L’INDUSTRIE

rrit ou Ibarète; le bélier et le chameau blatèrent; le bouc 
Duète; Le sanglier nasille ou grumèle, ou encore gro- 
elle; la chèvre béguète; le crocodile lamente; le renard 
apit; Lalouette grisolle ou lirelire; l’aigle trompette ou 
atit; la caille carcaille; l’oie cacarde; le chardonneret 
lise; le tübou hue ou hulule; la chouette chuinte; le geai 
Joie ; la cigogne caquète ou gettore; le coq coqueline 
l coquerique; le coucou coucoue ou coucoule; le cygne 
rente ou drensite; le dindon glougloute; la corneille 
raille; la grue craque ou craquète; la huppe pupule; le 
irs jargonne; le moineau pépie; la mésange tintine ou 
tine; la perdrix cacabe ou mieux, caccabe; quand elle 
'envole, elle bourrit; la pie jacasse; le pinson fringote ou 
rigotte; la poule caquette; quand elle a pondu, elle cré- 
•11e; le poussin piaule; le rossignol gringotte; le canard 
fcsille; la colombe gémit; la fauvette fredonne; la grive 
ringotte; le paon braille; le pigeon roucoule; le lapin gla- 
lt; le tigre rognonne.
[Reçu pas mal d’autres réponses. Nous y reviendrons.
[.— Pour fixer E. M. B. sur les raisons qui poussèrent 
i Loti à écrire « la » hyène, qu’il lise l’avant-propos de 
I 63e édition 1916 : l’auteur y dit notamment que l’hyène 
»t moins féroce que la hyène. L’h aspirée renforce bien, 
n effet, le caractère de férocité que P. Loti a voulu sou- 
gner dans cet ouvrage. — M. D. V. — Réponse analogue 
è J. R., Forest et Eugène Pletinckx, Anderlecht.

— Mlle Al. — Ecrivez-nous ce que vous désirez, simple- 
ent. (Reçu les 5 fr. pour nos pauvres.)
— J. M., Bruges. — Voyez les « Brigands » ô’Offenbach, 
ircrles de Meilhac et Halévy 1er acte :

Nous sommes les carabiniers,
La sécurité des foyers,
Mais par un malheureux hasard,
Àu secours des particuliers 
Nous arrivons toujours trop tard. 

ï— Pour A. F. — En ce qui concerne les cadavres con- 
îervés dans des barils d’alcool il y a lieu de signaler que 
.a dépouille mortelle d’un fils de Lucien Bonaparte mort 
n combattant pour l'indépendance de la Grèce, fut rapa- 
pé en France par mer, soigneusement plié dans un fût
l’alcool. _ H. H.
I— C’est la légende du « Soir » qui est exacte : « La reine 
Mary distribue des poireaux, emblème du Pays de Galles, 
eux officiers des Welsh Guards ». L’emblème du Pays de 
Salles est bien le poireau (Leek) et non le gui. — A. C. 
I— a un Ardennais cent pour cent. — L’ustensile en cui
te — il en est aussi en bronze, en argent, voire en bois — 
puni d’un manche et dont on se sert pour collecter dans les 
jglises, se nomme « sébile ». Le mot wallon « squale » est 
Manifestement repris au flamand « schaal ». Faire une 
quête à l’église : « Met de schaal rondgaan ». — A. J. et 
piiy. Pletinckx, Anderlecht.
ï — Pour A. G. S. — Pour faire disparaître les taches sur 
[es gravures, on trempe la gravure dans de l'eau addition
née d’une égale quantité d’eau de javelle puis on lave à 
'eau pure. Ce procédé m’a bien réussi. — G. S.
I— Pour A. G. S. — Pour enlever des taches d’encre de 
Chine, il suffit de les imprégner de beurre ou d’huile (oli
ves, arachides, etc.). Laisser en contact pendant quelques 
heures et laver au savon dans de l’eau tiède. Rincer, — 
R. Brock, Anvers.

I Conception et Exécution matérielle de la Publicité Tech
nique. GERARD DEVET, Technicien, conseil, fabricant, 
16. rue de Neufchâtel. Bruxelles, téléphone 37.38.59.

_ Ayant reçu un grand nombre de cartes et de lettres
au sujet de ma demande d’échange d’anciens bulletins du 
T. C. B. contre des livres, partitions, etc., il m’est impossi
ble de donner réponse à chacun des correspondants.
D. Borsut, Huy.

— A E. M. — Je possède le livre « Maximilien Heller », 
en flamand. Tout à fait à votre service. — J. H... Elsenborn.

— M. Emile Smits, magistrat à Jadotville, peut disposer 
gratuitement de plusieurs chrestomaties, modèles français, 
extraits d’auteurs, etc. Demander adresse au Pion. — 
P. M., Bruges.
_ Au pékin E. R., XL., qui voudrait consulter l’Annuaire 

militaire : s’il a des connaissances à l’armée, il sera satis
fait tout de suite, l’Annuaire se trouvant dans tous les mess 
de régiment. Il existe, boulevard de Waterloo, au mess de 
garnison, une salle de lecture. D’autre part, dans ce même 
local, existe le siège de l’A. O. C.. amicale des officiers de 
la campagne 14-18. Le commandant Van Vaerenberg, qui 
en est le secrétaire, est très gentil; il doit posséder cet 
ouvrage. — Capitaine retraité.
_ Le ploug du 3e chass. — Vous voulez qu’on vous la

donne toute cuite, sans bavures ? Où serait le plaisir ?
_ W. A. — Reçu votre bibliographie sur la documenta

tion juive. Transmis à Bra-Sol.
— Reçu encore la « Juanita » pour M. Katanga de la 

part de Gonga na Butu, Le Voisq, Marcel Jurion de Schaen- 
beek, Ernest Van Outryve, Luttre. Envoyé deux exemplaires. 
Merci pour le broussard.
_Pour H. Mouscron. — Reçu les deux chansons de Fer

nand Cheruy, Roux (paroles et musique) ; transmis. Et 
offre de Mlle Lira Lenoir, Soignies.

TOUX
ET MAUX DE GORGE
Gargarises-v ou.- avec de 1 eau chaude salée, trois fois par Jour. L® 

ioir, frictionnez-vous vigoureusement la gorge et la poitrine avec du 
Vicks VapoRub et recouvrez-les d'une flanelle chaude.

Si la gorge est très enflammée ou la toux très tenace, mettez un 
peu de Vicks dans de l'/au bouillante et respirez-en les vapeurs.

Ce traitement externe est spécialement bon pour les refroidisse
ments des enfants, car il n’y a rien qui puisse troubler leurs petits 
estomacs — comme le font si souvent trop de « drogues ».

Combat les 
rhume» do 

2 façons à la fols
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par notre sympathique Wibo. Il y a dix francs pour v< 
pauvres si je parviens à me le procurer. — Chat-Botté.

M l’enrouement, 
la gorge sèche 
®u irritée,
Vicieuses et efficaces

— Un lecteur pourrait-il me dire où je pourrais me pr< 
curer le texte du discours prononcé, il y a environ un ai 
par M. le ministre Bovesse, à l’occasion de la remise d’u 
drapeau, de la part des Elèves des Ecoles, à une Fratei 
nelle ou autre groupement militaire ? — H. B. W.

— A. C. — Reçu catalogue à propos de « Don Quichotte ». 
Prière préciser votre adresse ou faire prendre dans nos 
bureaux.

ON DEMANDE
— Quelqu’un parmi vos aimables lecteurs se rappelle- 

t-il la chanson dont voici le refrain :
Puisqu’il nous faut quitter la terre. — Buvons. 
Tout en vidant notre verre — Chantons.

Chantons la treille et la bouteille.
Car mourir pour mourir (bisJ 

Prenons au moins le chemin du plaisir... ? — L. T.

— Un de vos lecteurs n’aurait-il pas la vieille chanson 
« Avec les dames faut toujours être galant », que mon per 
chantait il y a une bonne trentaine d’années et dont c 
dessous un couplet :

Pour traverser un p’tit bras de rivière.
En Amérique, c’était un madrier 
Qu’était posé d’une très drôle de manière.
Ma femme me dit : « Fernand, passe le premier I 
« Non, non, lui dis-je, je te cède la place :
La politesse veut qu’la dame passe devant.
J’te repêcherai si jamais la planche casse. »
Avec les dames faut toujours être galant.

F. C., Roux.
— Un de vos lecteurs pourrait-il me renseigner au sujet 

«du peintre Vital Lambert ? 1) E>e quelle nationalité est-il ? 
2)Est -il encore en vie ? — J. G. (5 fr. pour vos pauvres.)

— Nous avons chanté, pendant la guerre, une parodt 
de la « Lettre à Colombine », de Gaston Dumestre. Au lier 
de : « Ma Colombine bien-aimée, je t’écris du pet’t li

— Un de vos lecteurs voudrait-il me renseigner sur la 
valeur actuelle de 1’ « Histoire des Empereurs et des Pa
pes » par Maurice Lachâtre, trois volumes-, bon état, reliés

blanc, etc. », c’était un blessé allemand oui chantait : « Mi 
Kaizerinne bien-aimée, je t’écris de l’hôpital... » Quelque 
copain pourrait-il me rappeler la suite ? — P. D

dos cuir .— M. V.

— Un lecteur pourrait-il me céder ou me prêter pour 
quelques jours le recueil d’ana de Léon Treich, « Histoires 
théâtrales „ paru chez Galimard en 1925 ? — H. H.

— Sait-on de qui, de Molière, Pierre Corneille et Qui- 
gnault, coauteurs de la tragi-comédie « Psyché », sont les 
Vers délicieux où l’amant expose à Psyché qu’il est jaloux ?

Je le suis, ma Psyché, de toute la nature :
Les rayons du soleil vous balunc trop souveit 
Vos cheveux souffrent trop les caresses du vent 
Dès qu’il les flatte, j’en murmure...

Ce quatrain ne me paraît marquer la paternité d’aucun 
de ces trois pères putatifs sauf (peut-être ?) Pierre Cor
neille. D’avancé, un grand merci. — Marcel Sombreffe.

— Quelque bibliophile pourrait-il me dire quelle est li 
valeur d’un petit volume relié cuir intitulé : « Satyre Mé 
nippée, de la vertu, du Catholicon d’Espagne et de la tenu! 
des Etats de Paris, avec les tableaux de Jean de Lagnv » 
Imprimé en 1599. Cette œuvre ayant vu le jour en 1594 est 
certes une des premières éditions du célèbre pamphlet. — 
P. M., Bruges.

— On lit dans les trams : « x places assises, y places de< 
bout », Assises ne devrait-il pas être invariable, comm< 
debout ? — L. B., Liège.

— Sait-on que les mots anglais speaker et wattman ne 
sont pas employés par les Anglais dans le sens que noue 
leur donnons ? Les Anglais disent announcer et conductor.., 
— L. B.

— D’où vient et à quoi fait allusion la formule : « Au
jourd’hui plus qu'hier et bien moins que demain »? — E. M. 
Charleroi.

— Tout le monde sait que Flaubert a dit : « J’appelle 
bourgeois quiconque pense bassement. » Mais je n’ai pas 
trouvé cette phrase dans ses livres. Est-elle dans sa corres
pondance ? — F., Gand.

— Quelqu’un pourrait-il m’indiquer où on peut trouver 
l’ouvrage : « Paragranum » de Paracelse, publié en fran> 
çais, paraît-il, il y a quelques années ? Et quelqu’un pour
rait-il me procurer « Fanny », de Pagnol, dans la « Petite 
Illustration », ainsi que « César », s’il a paru dans cette 
édition. — L. M.

— Pour L. V., Bruxelles. — Et moi aussi je possède un 
violon avec la fameuse inscription suivante : « Antonius 
Btradiurarius Cremonensis. Facebiat anno 1734 ». Je l’ai 
payé il y a une cinquantaine d’années, 20 francs avec tous 
les accessoires : méthode, cordes, archet, etc. Tel qu’il est, 
qui le veut pour 75 francs à verser aux pauvres de « Pour
quoi Pas ?» ? — J. B.

— Quelqu’un pourrait-il me procurer les numéros 85, 86, 
103, 104, 105, 106, 108, 109, 110, 119 et 241 de l’hebdomadaire 
français « Voilà » contre 15 fr. pour vos pauvres? — R. B G.

— Quelqu’un pourrait-il me procurer, et à quel prix, un 
livre intitulé approximativement « Les Aventures amou
reuses de Mademoiselle de Gommeranges »; j’ai oublié le 
nom de l’auteur. C’est un bouquin que j'ai lu il y a quelque 
vingt ans et dont la lecture ne m’avait pas été conseillée

LELIXIPdeSPA
àft une fkfiüéur exquise

La Foire Internationale de Bruxelles 
(F. I. B.)

Assurée du succès grâce à la participation d'exposants 
qui présentroni dans les Grands Palais, couvrant cette 
annee environ 60,000 m2, plusieurs milliers. d’articles pro
venant de 25 pays, la Foire Internationale ouvrira ses 
portes le mercredi 7 avril. Producteurs. Négociants et Pro
fessionnels intéresses par cette manifestation économique 
importante sont priés de prendre leurs dispositions, dès à 
présent, en vue de leur visite.

y y y
Economie de temps et d’efforts, documentation rapide et 

vivante, approvisionnement récent et avantageux, tels sont 
les principaux résultats par lesquels se traduisent pour les 
industriels et négociants la fréquentation de la F. I. B

Visitez la Foire Internationale de Bruxelles qui aura 
lieu du 7 au 21 avril prochain.

y y y
Industriels ; Négociants ! Les journées-congrès profes

sionnels et corporatifs organisés à la F. I. B. vous inté-' 
ressent.

Documentez-vous auprès des organismes professionnels et 
corporatifs ou a la Foire Internationale de Bruxelles, F„- 
lais du Centenaire, Bruxelles II.
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idiitUii, vîve ûaint-Jostpn: j_j. jvlaps HpvsF’ h i innn Q7
Umrie?weS;i'b0cànUra?U1ÜK1 a fKom' el JNtl- °* ^'aurjns
I^Yot ae a^cSfnd^U6
f uemofUIxmieY^fe,Jonnaitre lAndaiouse: Mme et M. 8 ueinoi, îxeues, lasie et son ivoie, Vitrv-en-Artois■
îeei SenYi h^Y^eVesii L' NeuKelmance, namur; J.-ch. W'&A oCXlc-Gl U6GK, J, AlStCGÏlS, W OlUWG-hR'nr-Tmhpri • P
[Yamè-^ueux Yaîueuevi-ler'VœU d °lcar et a« sa moine Utoye, WomwBea^»mDeY;aaâamr^ :̂oi^aC^ 
'guenson de mon mari; F. et W Bardez Cutsmes^Ra 
mie Canteroury, Vise; Mme E BMneTn OugiéY Beoe;
üccle- unemlmUe TV ei illnWe; L®s T013 de Randan et Ir.™* Dune, ame a-c-ellG entendu l’appGl du soûtairp 
i Van Biecdam, Raversyde; H. Froment Lic°G- vimr» f 
Bets Mariadurg; Jean le vrai de vmC proteste lhmellm 
PG. Çoquaname, Woluwe; C’est pas le rossignol on aMe-Vent. p..XhensevatSerainlf^me nu-
f® i ^ ’ Ixelles, ViARaly, Haine-Saint-P - L Mardn
|c^fâpitàt^nsermileT'i ^esthdag' Euerbeek':' Mac espere"
? vt./c-SUltat ensemble. L Puchaux est malin iamee i aï hiftYnelnrtra1"rasneoS lez-Buissenal; J. faosson WasmeY 
Riœil, o. Claeys Bourg-Leopold - R Rooner i/a.nv m. 
ppe, Couradge, les Gaumais. incq dé Sieldji V D • L A 
si, Jean de Vos, Blankenberghe; Allô Jeanne et He” e bien le bonjour; G. Declou Bruxelles; Uu Iros bit
LxellesUSJ 'Nelif'^àrYmY1011^6^ Müe Ardienne-Galloy, 
uiAtntb. j. iNGiis, gare Q.-L.; D. Lagassc, Gip^p* mhp \/hdevoorde, Molenbeek; Mme Ad. Demoldei Ostendm 
P,!;-, J^assel.Ostende; M. WUmotte. Linkebeek- Lucîennè 
FV Y d Bleurus; M, Dedobbeleer. Saint-Gilles- L Dan- 
esL EBTUheemei:inL>^e ubr?i' Maiiivault: J. Huet! Bru-
ikétie aTen Innetr9eituvlll<ji Intelhgenti pauca, Alex; 

Kec.ie avec rollette, Bruxelles; Pourcha bon annèrii ^iquetoh Viaracy et au Bouc Dilie; vfqiieto? et PPour-
be l LBâYetteAnY aruVv- de Viaracy; SoliUue.
F? •. - P11 et. ^ns* Tout pour le Roi. Ancienne1 TontonfeesJ nRom'tn6, Jamais te quitter; G. DrossarC 
Ehnnm'o.d Ro n 3 SP va- Fanlarlot urendra sa place- Bxiule et Romain, Forest; F. Houtain Bruxellps- miip 
fVera, i5?stJrPde; defke à Toinon; Mme M. Vandenhaute 
lenbeek; Mme F Dewier, Waterloo: Mme M. Creve- 
Pt Bruxelles, F. Maillard-, Hal; Paul et Fernande Sain-Èervcx 6 oitende• SphT',be,ek: MPe Als- Melon. Ixel es;

£ ,-u p;. p°tvliege, Merxem; Mme E GU- Lhm,?ldeiT N?s llbertes avant tout. Moha- C Ge-raes 
¥■ Jo°sten. Libramont; H. Maeck. Molenbeek-'L Deltombe, Saint-Trond; Les coupiches d'Ucc'e- Ma 

te ma joie. Uccle; J. G. Patriarche Obaix-BÛzèt f 
ttXpYlie5lme: A- Dubois' Middelkerk’e; J. Suigne Brutes. Rene, Suzanne et Pierre. Ai Ion; Petit Lou sait fahe
fri=n eRt>rthiaiij Su.r M- Roefs Schilde^ Mile Êi ’i Beigh, Huy; Ncllichka et Romachka après un Idimanche chez Jeannot: Mme F. Van de Merckt Ma- 
r-, Dsnsionnaires de Mon Repos. Rymenam- R v-m
[oVe'rPsteSde- ,Mme Cl. Dony. Ans- Mme 'Deba4e 
^elies?BoonrUJ. ErnaieSOit P&S flamandisée- J- Baré!
iPOJ£eB.eToumaiaU n' 374 : T0nt0n’ EecIoo: Encore

Solution du Problème N 376
r T-2- ^ ^ ^ ^ ^ 9 9 to n

M A N l P U L A 1 R E
E L E M i ■ A M M A N
R E M P L A C E ■ M D
Y P R E A U ■ T 0 P 0
C ■0 T,■ Xj E R X E S

1 N D R El L 0 P US
S m A C R 0 P 0 Lj E
M U R ■ R 0 a E RI■ R
E D 1 r 1 C a■ D A ■

m E R A T °l V m 1 R
|E T aJm S U B U L E ij

du"9S a'vn?11568 exactes seront publiées dans notre numéro

Problème N' 377
/tu « se fis

f

jo n

!0

H
L

Horizontalement : 1. cruel: 2. petite huitre — général 
français assassiné en 1848: 3. use — personnage de Sha- 
™aY:Y' ,DOrt ita,ien r,» le tour de l’AfriqiTe; 5. per- 
2a"I drlo1a comed-ie italienne — ancien impôt: 6, fa-
drnnp=ide7PlnAties tres tep?.nduP en Campine et en Ar- 

1 nnes. 7. note — euphorbe; 8. adverbe _ initiales d’un^eén°ioue^Pr.tPar 0Ih-r4 de Louis XI — fleuve d’Allemagne" 
9. enjouement — chiffre romain: 10 ville russe __ forment
un peuple de races diverses: 11. façon de mélanger.

n 1 vft°rr’,™t — la femme s’en sert quand Yes-Y ioC° eoptere —, hab'te certaines monfa-
més' 3'r?v4io u-aJi gEaiPs — .adverbe: 4. pousse dans les 
hirnpl-/ Qh-z S1-?- le- 5- ecr7ain américain — homme très 
dYfqro-p-’ 7bc.erU7o^°n — partie de l’éauipage d-’un marteau 
8 ressYnhle à article etranger — plante parasite:
rpnV^S on a i a .certa',n bois nrecieux — sur la rose des lents. 9. a toujours le cnmpas en main _ initiales d’un
1 ïSaissusie— ,sîtuée°nnU: 10' maladie qui durcit la peau;

Les revenues doivent nous varvenir le mardi avant-midi; 
nés doivent être ervêdlées sous envelowe fermée et porter 

'en tête) à gauche —



LA VOGUE
des pyjamas RODINA , 
"Prince russe" et " No- 
varro ", est justifiée par 
l'élégance de ces vête- 
ments d intérieur, par la 

de leur coupe, par la beauté de leur matière.
Le oviama classique à brandebourgs a vécu. Les 
ho mro es jeunes veulent des
Les Dviamas " Prince russe et Novarro vous 
séduiront par leur originalité et feront que. meme 
ou snut du lit vous serez habillé.
Coupés de façon parfaite dans les célébrés pope- 
|inesPDurax, ils vous éviteront le désagrément d 
Su voir en pyjama fripé, avec le pantalon en t r 

bouchon. Avec eux, vous serez toujours .mpeccable.IZr prix, cependant, est des plus abordable. Ils

SmMcadeau de fête, d’anniversaire, un Pvjama
RODINA constitue une surprise toujours ag _
Fntrez dans une de nos succursales, et faites-vous 
monfrer ces ravissants modèles. Si vous ne pouvez 
vous déplacer, échantillons gratuits vous seront en- 
voyés sur demande.

RODINA
. S^ELNBuV°oV3T
K °' _ _ „ -u np WAVRE ■ 45b R. LESBROUSSART|b8, BOUL. ADOLPHE 4. R; D^JAMRA^M^a^U^NVAYE DE WATERL00 ■ 44. RUE HAUTE


